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medicatum  fcelus  non  ultra  Nero  dif- 
tuUt,  vetuftate  imperii  coalitâ  audaciâ  ^ 
5c  flagrantioL  in  dies  amore  Poppc-e^e  j 
quas  fibi  matrimonium  ,  &  difcidium 
Odlavia: ,  incolami  Agiippinâ  ,  haud 
fperans ,  crebris  ciiminarionibus  ,  ali-? 
qiiando  per  facetias  incufaret  princi- 
pem  ,  &  pLipillum  vocaret  ,  >»  qui  jaHis 
^lienis  obnoxius  j  non  modo  Ijnperii  ^ 
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I.  O  ou  s  le  confulac  de  Vipfanins  &  de 
Fonceius ,  Néron  ne  différa  pkis  l'atten- 
tac  qu'il  inédiroic  depuis  longtemps. 
L'habicude  de  régner  avoir  fortifié  foii 
audace  ,  ôc  il  s'enHammoic  de  jour  eu 
jour  pour  Pv>ppée.  Celle-ci  dcfefpéran: 
d'engager  l'Empereur  à  l'époufer  &  a 
répudier  Oclavie  ,  du  vivant  d'Agrip- 
pine  ,  entairaic  les  accufacions  &  s'ea 
prenoit  au  Prince  lui-même  qu'elle  rail- 
loir  quelquefois-  a  Néron  n'éroit  qu'un 
pupille  y  fa  dépendance    d'autrui  ne  le 

A  iij 
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fed  liberratis  etiam  iiidigeret.  Cur  enîm 
differri  mipcias    fnas  ?  formam  fcilicet 
difplicere ,  &   triumphales  avos  ?    An 
fecunditarem  ,    &:    vei'um    animum  ? 
timerij  ne  uxor  falteni  injurias  pacrum, 
iram  populi  adversùs  fuperhiam  avad- 
tiamque  macris  aperiat.  Qubd  Ç\  nurum 
Agvippina  non  nifî  filio  ii;fefl:am  ferre 
poiTec  ,   reddatur   ipfa  Othonis  conja- 
gio  :  ituram    quoquo    terrarum  ^     ubi 
audiret    potiùs    contiimelias   Imperato- 
ris  5  quàm  vif^ret ,  [  i  ]  periculis  ejiis 
imPiiixca.  »  Hxc  arque  talia  ,   lacrymis 
&   arte  adulterje   penêtrantia  ,    nemo 
prohibcbat  j  cupienûbus  cun^is  inftiti- 
gi  niacris  potentiam  ,  6c  credente  inilb 
ufque  âd  c^dem  ejus  duratuta  filii  odia. 


Il  Tradir  Cluvius ,  ardore  retînen- 
àx  Agrippinam  potentiel  eo  u^qne  pro- 
vedam  ,  ut  medro  diei ,  quum  id  rem- 
poris  Nero  psr  vinum  ôc  epulas  inca- 
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privoir  pas  feulemenr  de  l'Empire  ,  mais 
delà  liberté:  car  enfin  pourquoi  diffé- 
rer leur  union  ?  Lui  reprochoit  il  fa 
beauté  ,  les  triomphes  de  Tes  ancêtres  5 
ou  fa  fécondité  Ôc  In  (inccriréMe  fa  ten- 
drefle  ?  tandis  que  l'orgueil  Ôc  les  dé- 
prédations de  fa  mère  flétrifloient  le  Sé- 
nat, irriroient  le  peuple;  on  craignoic 
que  du  moins  une  époufe  ne  fît  enten- 
dre fa  voix.  Si  Agnppine  ne  veut  poui* 
belle  fille  qu'une  ennemie  de  Néron  , 
qu'on  rende  Poppée  à  fon  mari  ;  elle 
aimera  mieux  le  iuivre  en  quelque  en- 
droit que  ce  foitde  l'univers ,  ôc  appren- 
dre de  quels  affronts  on  couvre  l'Em- 
pereur 5  que  de  les  voir  ôc  d'aggraver 
les  périls  u.  En  parlant  ainfî  j  Tes  lar- 
mes Se  fes  coup'ibies  artifices  faifoienc 
fur  le  cœur  du  jeune  Prince  des  impref- 
fions  que  perfonne  ne  s'étudioir  à  dé- 
rruire.Tout  le  monde  fouhairoit  l'abbaif- 
fement  d'Agrippine  ,  Se  Ton  ne  croyoit 
pas  que  Con  fils  portât  jamais  la  haine 
jufqu'à  l'anafliner. 

11.  L'ambitieufe  Agrippinealla  fi  loin 
au  rapport  de  Cluvius ,  pour  conferver 
fon  pouvoir  ,  qu'aux  morne ns  où  Né- 
ron ,  échauffé  par  le  vin  ôc  la  bonne 
chère  ,   ne  refpiroit  que  la  débauche, 

A  iv 
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îefceret ,  ofFerret  fe  fepids  remulenfd 
comptam ,  8c  incefto  paratam.  Jamqiie 
lafciva  ofciila  ,  Se  pi\^nuntias  flagitii 
blanditias ,  adnorannbas  proximis  j  Se- 
jriecam  contra  muliebres  inlecebras  fub^ 
fiJimn  à  feminâ  petivKTe  :  immilTam* 
que  Aéten  libertam  ,  quc-e  j  fîmul  fud 
periculo  ,  ôc  infamiâ  Neronis  anxia, 
déferrée ,  perviiîgatum  eiïe  inceftum  , 
gloriante  matre  ^  nec  toleraniros  mili- 
tes profani  principis  imperium.  Fabius 
Rufticus  5  non  Agrippinas ,  fed  Neroni 
cupitum  id  memorat  ,  ejufdemque  li- 
berté aftu  disje(^um.  Sed  quse  Cluvius, 
eadem  ceteri  quoque  auâ:ores  prodi- 
dere  j  de  fama  liac  inclinât  ,  feu  con- 
cepic  animo  tancum  immanitatis  Agrip- 
pina  ,  feu  ciedibilior  novx  libidinis 
meditatio  in  ea  vifa  eft  ,  qux  puellari- 
bus  annis  ftuprum  cuni  Lepido-,  fpe 
dominationis,  admiferat,  pari  cupidine 
ufqae  ad  libita  Pallantis  provoliua  ,  ôc 
exercita  ad  omne  flagitiumpatrui  nuptiis^ 


I 
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elle  fe  prélencoit  parée  de  Tes  atours  &c 
déterminée  à  fe  livrer  a  lui.  Déjà  des 
baifers  lafeifs  &  d'autres  carelTes ,  pré- 
lude du  crime  ,  avoienc  été  remarqués 
parles  confidens  les  plus  intimes.  Scne- 
que  recourut  contre  les  artifices  d'une 
femme  à  l'aide  d'une  autre  femme.  Aéké 
s'alîarmoit  du  deshonneur  du  Prince  8c 
de  [on  propre  danger  :  il  l'engage  à  dire 
à  l'Empereur  qu'on  publie  qu'il  eft  in- 
cedueux  ,  parce  que  fa  mère  en  fait 
gloire  ,  ôc  que  les  armées  ne  voudront 
plus  reconnoître  un  Prince  defavoué  des 
Dieux.  Fabius  Rufticus  dit  que  ce  fun 
Néron  qui  défira  cet  incefte  ,  &  non 
Agrippine  ,  ôc  que  la  même  Adé  eut 
Fadrede  de  Ten  détourner.  Néanmoins 
tous  les  autres  hilloriens  s'accordent  avec 
Gluvius ,  8c  fon  récit  eft  plus  conforme 
au  bruir  public  ;  foit  qu'en  effet  Agrip- 
pine ait  fait  taire  jufqu'à  ce  point  la  voix 
de-  la  nature  ,  ou  que  l'attrait  pour  une 
volupté  d'un  g-nre  nouveau  ait  paru  plus 
vraifemblable  de  la  part  d'une  femme 
^  proftituée  par  l'ambition ,  dès  l'enfance^ 
d  Lépidus  ,  rav allée  par  la  même  paflion 
fous  le  ioug  de  Pallas  ,  &  indruite  a 
tous  les  crimes  par  fes  noces  inceftueu- 
fes  avec  (on  oncle. 

A  V 
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III.  Igimr  Nero  virare  fecretos  ejus 
congreirus  :  abicedentem  in  hoitos  , 
aut  Tufculanum  ,  vel  Antiatem  iu 
agrum  ,  laudare  ,  qiibd  otium  laceife- 
ret.  Poflremo  ,  ubiLumque  habererur, 
piMegravem  ratus  ,  intcificere  conftituic  ; 
ha(5tenns  confultans  ,  veneno  ,  an  fer- 
ro  ,  vel  quâ  aliâ  vi  :  placiiirque  prima 
venenum.  Sed  inrer  epiilas  principis  (i 
daretur  ,  referri  ad  cafum  non  poteraty 
talijcim  Biirannici  exitio  ^  &  miniflros 
tenrare  ardiium  vicebatar  mulieris ,  ufa 
fceîerum  ,  adversùs  infidias  intenrce  :  at- 
que  ipfa  prcefumendo  remédia  munie- 
rat  corpus.  Ferrum  Se  coedes  qaonam. 
modo  occultaretur  ,  nemo  reperiebat  : 
ôc  ,  ne  quis  ,  illi  tanto  facinori  delec- 
tus  ,  juflTa  fperneret  5  metuebat.  Obru- 
lit  ingenium  Anicetus  libertus ,  clafïi 
apud  Mifenum  pi^fedus  ,  &c  pueritiîe 
Neronis  educator  ,  ac  mutais  odiis 
AgrippinîE  invifus.  Ergo  navem  polîe 
componi   docet ,  cujus  pais  ^  ipfo  m 
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î  IL  Néron  fe  mit  à  fuir  toute  enri-cvue 
feciette  avec  fa  mère  j  lorfqu'elle  fe  leti- 
roit  dans  fes  jardins  ou  dans  fes  terres 
d'AnriumoudeTufculiim  jii  lalouoitde 
ce  qu'elle  com.mençoit  à  gourer  le  repos; 
eniin  la  trouvant  â  charge  quelque  parc 
qu'elle  fut,  il  réfolut  de  la  faire  mourir  il 
ne  fut  plus  queftion  que  de  fçavoir  fî  ce 
feroit  par  le  fer ,  le  poifon  ,  ou  d'une  au- 
tre manière.  Ils'étoit  déterminé  d'abord 
pour  le  poifon;  mais  s'il  le  faifoit  pré- 
lenteràfa  propre  table  ,  on  ne  pourroit 
l'attribuer  au  hafard  ,  parce  que  Briran- 
nicus  étoir  péri  de  nième  ;  il  fembloic 
difficile  de  féduire  les  gens  d'iine  fem- 
me qu'une  longue  exLîérience  dans  les 
forfaits  ,  rendoit  habiie  à  fe  garantie 
des  pièges  :  d'ailleurs  le  fréquent  ufage 
des  antidotes  mettoit  ï^on  corps  à  l'abri 
du  poifon.  Perfonne  ne  trouvoit  com- 
ment piilier  un  a(Taffinat  manifefte  ,  ÔC 
l'Empereur  craignoit  un  refus  de  la  parc 
de  celuî  qu'il  ehoiiiroit  pour  un  tjl  at- 
tentat. L'affranchi  Anicet  ,  Pré'e',  de  la 
flotte  de  Mi fene  ,  Gouverneur  de  Néron 
dans  Ion  enfance  ,  hai'Tant  Agrippine 
qui  le  déteftoit  ,  propofe  une  de  les  in- 
ventions Il  démontre  qu'on  peut  conf- 
iruire  ua  vaiifeau  doin  une  partie  SQtiz 

Avj 
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mari  per  artem  foluta ,  efFunderet  igna=-^ 
ram  :  nihil  tam  capax  foriuitorum,  quàtn 
mare  ,  de  fi  naufragio  intercepta  fit  ^ 
quem  adeo  iniquum ,  ut  fceleri  adfignet  ^ 
quod  venti  ôc  fludiis  deliquerint  ?  Ad- 
diturum  principem  defiiii6tic  templum  5 
6c  aras  ,  ôc  cetera  oftentandae  pietati, 

IV.  Placuit  follertîa  ,  tempore  etiam 
Juta  5  quando  Quinquatruum  feftos 
dies  apud  Baias  frequentabat.  llluc 
matrem  elieit  ,  >5  ferendas  parentaiiï 
»>  iracundias  ,  Sc  placandum  animum  j> 
di6blrans ,  quo  rumorem  reconciliatio- 
nis  efficeret  ,.  acciperetque  Agrippina  y 
facili  feminarum  credulitate  ad  gaudia* 
Venieurem  deîiinc  ,  obvius  in  litrora 
(  nain  Aniio  adventabat)  excipit  manu 
&  complexu  ,  (  1  )  ducitque  Baulos  > 
id  villx  nomen  efl:  ,  qux  proraonto- 
rium  Mifenum  inter  &  Baianum  lacum  y. 
flcxo  mari  adluitur,  Stabat  inter  aiias^ 
mavis  ornatior  ^  tamquam   id   quoqu§ 
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^rouvrant  par  arr  ^  faiîe  tomber  Agrip- 
pine  à  rinfçu  dans  les  flots.  »  Rien  de 
3>  plus  fécond  en  accidensque  la  mers' 
v>  il  l'Impératrice  y  bifoit  naufrage  ,  qui 
3>  feroit  affez  injufte  pour  attribuer  à  ur^ 
î>  parricide  la  faute  des  eaux  ou  des 
3î  vents.  LorCqu'elle  fera  morte  ,  TEm- 
àî  pereur  atteftera  fa  piété  filiale  en  lui' 
3>  dédiant  un  temple  ,  des  autels  &  toijS' 
»3  les  monumens  nécefTaires  «» 

IV.  L'expédient  fut  goûté  ,  la  con« 
jondbure  le  favorifoir,  parce  que  la  Cour 
dévoie  paiTer  à  Baies  les  cinq  jours  con- 
facrés  à  Ccrès.  L'Empereur  y  attire  fiï 
îiiere  ,  en  répétant  quon  doit  pajfer  auys- 
perc  &  mère  leurs  vivacités  _,  &  étouffer 
fes  rejfcntimens  ,  afin  que  le  bruit  de  la- 
réconciliation  fe  répande,  &  qu'Agrip- 
pine  ,  par  cette  facilité  qu'ont  les  fem-^ 
îïies  à  croire  ce  qui  les  flatte  j  y  ajout© 
foi.  Il  s'avance  au  devant  d'elle  fur  le 
rivage  lorfqu'elîe  arrive  d'Antium  ,  lui 
préfenre  la  main,  l'embrafTe  6<.  ia  mené 
à  Baules  :  c'étoit  une  maifon  de  cam- 
pagne baignée  des  eaux  de  la  mer  qui 
forme  un  coude  entre  le  promontoire  de 
Milene  &  le  lac  de  Baies.  On  tenoiï 
îGuc  prêt  5  comme  par  honneur  pour  Irï 
me  ce  du  Prince  ^  un  vaillèau  pi  us  ocnd 
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honori  matris  darecur  :  quippe  fueveraC 
ti'iremi  ,  ôc  claffiariorum  remigio  vehi  : 
ac  tiim  invirata  ad  epulas  erac  ,  nt 
occultando  facinori  nox  adhiberetur. 
Satis  conftitic  ,  exftinffe  proditorem  , 
3c  Agrippinam  ,  auditis  inddiis  ,  an 
crederet  ambiguam  j  geftamine  felî^ 
Baias  pervedam.  Ibi  blandimentiuTi 
fublevavit  metum  ,  comiter  excepta  ^ 
fuperque  ipfum  collocata.  Nam  pluri- 
bus  fermonibus  ,  modo  familiaritate 
juvenili  Nero  ,  de  rurfus  addudus  , 
qiia(i  feria  confociaret  ,  trado  in  lon- 
gum  convidu  ,  profequicur  abeuntem  , 
artiùs  ocuîis  ôc  pedori  L-erens  ,  fîve 
explendâ  ûmalatione  ,  feu  peritiux  ma- 
tris fupremus  adfpedus,  quamvisferum 
animum   retinebac. 

V.  Nodsm  fideribus  inluftrem  ,  ÔC 
placido  mari  qiiieram  ,  quafi  convin- 
cendum  ad  fcelus  ,  dii  prxbuere.  Nec 
multLim  erat  progre(Ta  navis  ,  duobus 
è  numéro  familiarium  Agrippinam  co; 
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que  les  autres  :  car  elle  avoir  coutume 
d'aller  à  Baies  par  mer  5  &  de  s'y  faire 
conduire  par  les  rameurs  de  la  flotte. 
Elle  n'écoit  invitée  ce  jour-là  qu'à  fouper, 
afin  que  la  nuit  couvrît  le  crime  qu'on 
nicdiroit.  Il  eft  certain  que  le  fecret  fut 
trahi ,  &  qu'Agrippine  ,  fur  le  récit  du 
complot  ,  ou  ne  (cachant  fi  elle  dévoie 
le  croire  ,  fe  fit  porter  en  chaile  jufqu'à 
Baies.  Les  carelîes  qu'elle  y  reçut  diili- 
peient  fes  craintes.  Néron  lui  fait  un 
accueil  gracieux  ,  prend  place  au  delTous 
d'elle  5  l'entretient  tantôt  avec  la  fami- 
liarité d'un  jeune  homme  ,  tantôt  avec 
le  férieux  d'un  Souverain  qui  s'ouvre  fur 
des  affaires  importantes.  Après  avoir  faic 
durer  longtemps  le  fouper ,  il  la  recon- 
duit ,  lui  baife  afi^edtueufemient  les  yeux 
&  le  fein  ,  foit  afin  de  mettre  le  comble 
à  la  diflimulation  ,  ou  que  voyant  fa 
mère  pour  la  dernière  fois  ,  fon  cœur  ,. 
malgré  fa  férocité  ^  s'en  détachât  avec 
peine. 

V.  Les  Dieux  j  comme  à  deffein  de 
manifefter  le  crime  ,  rendirent  la  nuit 
brillance  &  la  mer  calme.  Agrippine 
n'étoit  pas  avancée  en  mer  :  deux  per- 
fonnes  de  fa  Cour  ,  Crepereius  Gallus 
&  Ac^rronia  l'accompagnoienc  5  le  pre- 
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ftiitantibus  :  ex  q-uîs  Crepereius  Galîn^^ 
haud     praciil    gubernacalis    adftabac  ;, 
AceiTonia  ,  fuper  pedes  cubirantis   re-' 
clinis,  pŒnltentiam  fiiii  ,   ^c  recipera- 
tam  m  a  tris  gratiam  ,  per  gaiidium  me- 
moraba-t  :  qaum  ,   dato  fîgna  3    ruero 
îecbum    loci  ,    muUo    plumbo   grave  3 
preirafqLve  Crepereius  ,    de  flatim  exa-» 
nimarus    e(l.   Agrippina    &c    Acerronia 
cminentibus  lecli  parietibus  ,   ac  forte 
Vali'Jioribus  5  qnàm  ut  oneri  cédèrent^ 
protedx   font  :  nec   diiTolurio    navigii 
fequebatur  ,  turbatis  omnibus  ,  &c  quoi 
pierique  ignari  etiam  confcios  impedie- 
bant.  Vifum  dehinc  remigibas  ,  unum 
in    latus    inclinare  ,    atque    ita   iiavenl 
fubmergere.  Sed  neqae  ipfis  promptu^ 
în    rem    fubitam    confenfus ,    Se   alii^ 
contra  nicentes  ,  dedtre  facultatem  le- 
moris  in  mare  jadds.  Verùm  Acerro- 
îiia  imprudens  ,   dum  o  fe  Agrippinanl 
>i  elle  ,  urque  fubveniretur  m-ttri  prin-^ 
9»  cipis '>  clamitat^  contis  &  remis  ^d: 
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mier  debout  vers  le  gouvernail ,  l'autre 
appuyée  fur  les  pieds  du  lie  de  la  Prin- 
CQiVe  qui  étoic  couchée  ;  Acerronia  rap- 
pelîoit  avec  joie  le  repentir  de  Néron  SC 
||l  le  rétabliifement  d'Agrippine  dans  (on 
ancienne  faveur  ,  lorfqu'au  lignai  donné 
îe  plafond  de  la  chambre  furchargé  de 
beaucoup  de  plomb  ,  s'écroule.  Crepe- 
reius  écrafé  5  meurt  fur  le  champ;  mais 
le  dais  du  lit  fe  trouva  p.ir  hafard  alTex 
folide  pour  garantir  Agrippine  Se  Acer- 
ronia. Cependant  le  vaifleau  ne  s'en^ 
trouvroit  pas  ,  &  dans  ce  trouble  uni- 
verfel ,  les  gens  chargés  d'exécuter  la 
complot  ,  furent  eux-mêmes  dérangés 
par  ceux  qui  Tignoroient.  Alors  les  ra- 
meurs conviennent  d'appuyer  tous  d'un 
€Ôté  ëc  de  fubm.erger  ainfi  le  navire  j 
mais  comme  ils  ne  s'entendirent  pas 
entr'eux  alfez  promprement  ,  de  que 
quelques  uns  faifoienr  effort  en  fens  con- 
traire ,  il  fut  aifc  de  le  mettre  paifible- 
ment  â  la  n.ige.  Acerronia  ayant  eul'im^^ 
prudence  de  crier  qu'elle  étoit  Agrip- 
pine 5  &  qu'on  vîiiraufecoursde  la  mère 
de  l'Empereur  ,  fut  tuée  à  coups  de 
crocs  5  de  rames  ,  &  de  tout  ce  qui  fe 
trouva  fous  la  main.  Agrippine  qui 
gardoit  le  iileace  fut  moins  apperçue  y 
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quae  fors  obtulerat,  navalibus  telis  coiU 
ficitur.  Agrippiîia  filens  ,  ebque  minuS 
ar^nita ,  unum  ramen  viilnus  humero 
excepit.  Nan.io  ,  deinde  occiuTu  lenun^ 
culorum  ,  Lucrinum  iii  laciim  vecSfca  3 
y'ûlx  [iix  infeitur. 

V  I.  îllic  repatans  ,  ideo  fe  fallacU 
tus  litreris  accitam  ,  &  honore  piarci- 
puo  habiram  ;  qubdque  litcus  jiixta  j 
non  ventis  adr.i  ,  non  faxis  impvdfa 
navis  ,  fanimâ  fui  parte  ,  veluci  ter* 
re^re  machinamentum  concidiflfet  ;  ob- 
fervaiis  etiam  Accrronix  necem  j  fimul 
fuiim  vulnus  adfp.ciens  :  folum  infidia- 
rum  remedium  elfe  ,  Ci  non  iiuellige- 
renrur  :  niliic  libertum  Agerinum  ,  qui 
nuaciarec  filio  j  »  benignitate  deiim  , 
5î  3c  fortunâ  ejus  ,  evafilfe  gravem  ca- 
»>  fum  :  orare ,  ut  quamvis  periculo  ma- 
55  tris  exterritus ,  vifendi  curatn  dil^er- 
y)  ret  :  fibi  ad  pra^fens  quiète  opus.  » 
Arque  intérim  ,  fecuritate  fimulatâ , 
medicamina  vulneri  ,  ^  fomenta  cou- 
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êc  reçut  néanmoins  une  blelTure  à  l'é* 
paule.  Après  qu'elle  eut  nagé  quelque 
temps ,  des  barques  venues  à  fa  rencon- 
tre ,  la  menèrent  par  le  lac  Lucrin  à  fa 
maifon  de  campagne. 


VI.  Alors  elle  réfléchit  que  c'efl:  donc 
en  vue  de  cette  cataftrophe  qu'on  l'a 
trompée  par  des  lettres  pleines  de  ten- 
dreile  ,  &  qu'on  lui  a  cédé  la  place 
d'honneur.  Son  navire  ,  à  peine  hors  du 
rivage  ,  fans  agitation  des  vents  _,  fans 
choc  conrie  des  écueils  >  s'ed  démonté 
par  le  h  ut  comme  une  machine  éprou- 
vée à  loifu'  fur  terre.  Les  circonRances 
de  la  mort  d'Acerronia  ôc  fa  propre 
blelfui'e  ,  lui  démontrent  que  l'unique 
remède  contre  la  perfidie ,  efl  de  ne  s'en 
point  appercevoir.  tlle  commande  à 
Taffranchi  Agerinus  d'aller  dire  à  fon 
fils  :  que  par  la  bonté  des  Dieux  &  la 
fortune  du  Prince ,  elle  vient  defefauvcr 
d*  un  péril  affreux  ;  quelle  h  fupplie  ^ 
malgré  le  trouble  que  lui  caufau-le  dan^ 
ger  de  fa  mère  j  de  ne  fe  point  hâter  de 
venir  ;  que  J on  état  prefent  exige  du  repos ^ 
ôc  feignant  de  l'aiTlu-ance  ,  dans  i'inter- 
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pori  adhibet.  Teftamentam  Acerroni.'s 
requiri ,   bonaque  obflgnari  jiibec   :   ici 
tantùm  non  per  flmuiationem. 


VÎT.  At  Neroni  ,  nuncios  patratî 
facinoris  opperienti  ,  adfertur  evaii(Ie 
ïâ:a  levi  fauciam ,  Se  hadtenus  adiro 
difcrimine ,  ne  au6bor  dubitaretur.  Tum 
pavore  exanimis  ,  »  &  jam  jamque  ad- 
fore  obtedans  ,  vindi£l:.-e  properam  , 
iive  fervitia  armaret ,  vel  militem  ac- 
cendei'et ,  five  ad  fen.itain  ôc  popaliim 
pervaderet ,  naufragiiim  ,  Se  vu! nus  , 
ôc  interfeétos  amicos  objiciendo:  qnod 
concirâ  fiibfidium  fîbi  ?  nid  quid  Blu- 
rus  Se  Seneca  expergifcerentiir  :  jj  qaos 
ftatim  acciverat ,  incertain  an  Se  antè 
ignares.  Igitnr  longum  luriurque  fîlen-* 
tium  ,  ne  iniici  dinTiiaderent  ;  an  eo 
defcenfum  credebanc ,  uc  nifi  prxveni- 
retnr  Agrippina  ,  pereundum  Neroni 
cfîèt.  Poft  Seneca  haclenus  prompcior^ 
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Yîille  ,  elle  fait  panfer  fa  bleifure  ,  ÔC 
prend  foin  de  fon  rétablifTemenr.  Elle 
ordonne  aulîi  de  chercher  le  teftament 
d'Acerronia  ,  &  de  mettre  le  fcellé  fur 
fes  biens  :  c'efl  le  feul  article  où  la 
feinte  n'eut  pas  lieu. 

VII.  Néron  fe  tenant  alTuré  du  fuc- 
cès  j  en  attendoit  la  nouvelle,  lorfqu'ori 
lui  annonce  que  fa  mère  bleffée  Icge^ 
rement,  vient  d'échapper  j  Se  que  l'é- 
vénement fe  réduit  à  ne  laiflTer  aucun 
doute  fur  Fauteur  de  l'attentat.  11  s'é- 
erie  ,  tianfporté  d'effroi ,  c^u'elle  va  re^ 
venir ,  ardente  â  fe  venger  ,  armer  les 
efclaves  ,  foulever  les  troupes  ,  on  lui 
reprocher  ^  devant  le  Sénat âc  le  peuple, 
fon  naufrage  ,  fa  bleffure ,  ôc  le  meurtre 
de  {es  amis.  Que  lui  oppofera-t-il  /  Ci 
Burrhus  &  Séneque  qu'il  avoir  mandés 
aulîitôt,  n'ouvrent  un  expédient  ?  On 
ne  fçait  s'ils  avpient  fçu  le  complot, 
mais  ils  gardèrent  longtemps  le  filence  ^ 
tle  peur  de  hafarder  des  remontrances 
inutiles,  oi?  peut-être  jugeoient-ils  l'af- 
faire tellement  engagée  ,  qu'il  falloit 
que  Néron  péiit  ,  fi  l'on  ne  prévenoit 
Âgiippine.  Enfin  ,  Séneque  j  qui  dans 
toute  autre  conion^tiue  fe  hâtoit  d'opi^ 
ner  avaiac  Burrhus  j  le  regarde  ^  &  Ii4 
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refpicere  Burrum  ,  ac  fcifcitari  ,  an 
militi  imperanda  cxàes  çÇCqz  ?  Ille 
j>  praetorianos  toti  CxCa.n\r:n  domui  ob- 
5>  ftiidtos  5  memorerque  Germanici , 
»  nihil  adverses  progeniem  ejus  atrox 
j>  aufuros  >  refpondic  :  perpetraret  Ani- 
35  cetus  promi(ra.  »  Qui  nihil  cunclatus, 
pofcit  fummam  fceleris.  Ad  eam  voceni 
Nero ,  J5  illo  fibi  die  dari  imperium  , 
s>  auctoremque  tanti  muneris  libertum 
â>  profitetur  :  ire:  properè  ,  duceretque 
3î  promptilïimos  ad  juflfa.  »  Ipfe,  au- 
dito,  veniflfe  miflu  Agrippinas  nuncium 
Agerinum  ,  fcenam  ultro  criminis  pa- 
rât j  gladiumque  ,  dum  mandata  pei- 
fert  5  abjicic  inter  pedes  ejus  :  tum  ; 
quafi  deprehenfo  ,  vincla  injici  jubet, 
ut,  exitium  principis  molitam  matrem, 
de  pudore  deprehenfi  fceleris  fponte 
mortem  fumpfKTe  ,  confingeret. 

Vllï.  Intérim  vulgato  Agrippinaî 
periculo  ,  quad  cafu  eveniffet ,  ut  quif- 
que  acceperat ,  decurrere  ad  litus.  Hi 
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demande  s'il  faut  ordonner  aux  foldats 
de  tuer  Agrippine.  Burihus  repond  que 
35  les  Prétoriens  font  dévoués  à  la  Mai- 
33  Ton  entière  des  Céfars  ,  6c  que  leur 
>5  reconnoifTance  envers  Germanicus  , 
5)  ne  leur  permet  pas  de  rien  ofer  contre 
35  fa  fille  ;  qu'Anicet  tienne  fa  pro« 
30  meiïe  ««.  Celui-ci  fans  balancer  de- 
mande à  confommer  le  crime.  35  Je  re* 
3î  çois  aujourd'hui  l'Empire  ,  dit  alors 
S)  Néron  ,  &  c'eft  d^un  affranchi  que  me 
35  vient  un  fi  grand  bienfait  ;  cours 
33  promptement  \  mené  avec  toi  les 
35  plus  déterminés  à  t'obéir  «.  Anicet 
entend  dire  qu'Agerinus  vient  trouver 
le  Prince  de  la  part  d'Agrippine  \  il  en 
prend  occafion  d'anticiper  fur  elle  le 
lôle  d'accufateur  ,  jette  un  poignard  en- 
tre les  pieds  d'Agerinus  ,  tandis  qu^il 
s'acquitte  de  fa  commiflion  ,  le  fait  faifir 
te  charger  de  chaînes  ,  afin  de  feindre 
qu'Agrippine  vient  d'attenter  à  la  vie 
du  Prince  ,  &  qu'elle  s'eft  tuée  de  hont^ 
voyant  le  crime  découvert. 

VIII.  Cependant  comme  la  renom- 
mée attribuoit  l'accident  de  l'Impératrice 
auhafard  ,  chacun  en  l'apprenant  courç 
m  rivage.   Ici  on  monte  fur  les  jetées  ^ 
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îiiolium  objedtus ,  lii  proximas  fcaphas 
fcandere  ,  alii  quantum  corpus  finebat, 
vadere  in  mare  ,  quidam  manus  pro- 
cendere  :  queftibus  ,  votis  j  clamore 
diverfa  rogitantium,  aut  incerta  refpon- 
dentium  ,  omnisora  compleri  :  adHuere 
ingens  mulcitudo  cum  luminibus ,  at- 
que  ubi  incolumem  e(Te  pernotuir,  ut 
ad  gratandum  j  (ek  expedire  ,  donec 
adfpedu  armati  ôc  minitantis  agminis 
disjedi  funt.  Anicetus  viilam  ftationç 
circumdat  j  refradtaque  januâ  ,  obvios 
fervorum  arripit ,  donec  ad  fores  cubi- 
culi  venirec  :  cui  pauci  adftabant ,  cete- 
ns  terroreinrumpentium  exterritis.  Cur 
biculo  modicum  lumen  inerat  ,  6c  an- 
cillarum  una  :  magis  ac  magis  anxiâ 
Agrippinâ  3  qijod  nemo  à  filio,ac  ne 
Agerinus  quidem.  Aliam  fere  lictore 
faciem ,  nunc  foiitudinem  ac  repenti- 
îïos  ftrepitus,  èc  extrerni  mali  indicia, 
Abeunte  dehinc  ancillâ  ,  Tu  quoque  me 
d^fcrïs  y  proloc«ta^  lefpieic  Anicetum  , 
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là  dans  des  barques  ,  ailleurs  on  s'a- 
vance à  travers  les  flots ,  autant  que  le 
permet  leur  profondeur.  Toute  la  côte 
retentit  de  gémiiremens ,  de  vœux  ,  d'in- 
terrogations diverfes  &  de  réponies  ha- 
fardées.  Une  multitude  innombrable 
apportant  des  flambeaux  fe  préparoit  à. 
la  féliciter  depuis  qu'on  l'avoir  fçu  hors 
de  danger.  La  vue  d'un, bataillon  me- 
naçant  difperfe  le  tout  ;  Anicet  inveftic 
.la  mailon  ,  brife  la  porte  ,  faifit  les  ef- 
claves  qu'il  rencontre  ôc  pénètre  jaf- 
qu'à  l'appartement  de  rimpératiice.  La 
frayeur  d'une  irruption  ii  fubite  en  avoic 
écarté  prefque  tout  le  monde  y  une  foi- 
ble  lueur  éclairoit  la  chambre  ,  une  feule 
fuivante  s'y  trouvoit  avec  la  Princefïè 
qui  s'épouvantoit  de  plus  en  plus  j  per- 
fonne  ni  Agerinus  lui-même  ,  ne  lui  ve- 
noit  rien  dire  de  la  parc  de  fon  fils  ;  le 
xivage  avoir  changé  de  face  de  paroifFoic 
défère  ,  des  cris  fubits  fe  faifoienc  en- 
tendre 5  tout  annonçoit  le  comble  du 
malheur.  Comme  la  fuivante  elle-même 
fe  retiroit ,  »>  tu  m'abandonnes  aufli  «  , 
lui  dit  Agrippine  ,  &c  i  l'inftant  elle  ap- 
perçoit  Anicet  accompagné  d'Hercu- 
leus.  Commandant  d'une  galère  Se  d'O- 
ioaritus ,  Centurion  de  flotte.  »  Si  le 
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îrieraixho  Herctileo ,  8c  Oloarito ,  cetï'^ 
tnrione  clalîîario  ,  comicatum  :  ac  »  {1 
»  ad  vifendum  veniiTet ,  refotam  nun- 
j>  ciaret  :  fin  facinus  patraturus  ,  nihil 
j>  fe  de  filio  credere  ^  non  imperatum 
»  parricidium.  j>  Circumfiftiint  leélum 
perculTores  ,  3c  prior  trierarchus  fiifti 
capuc  ejus  adflixit.  Nam  in  niortem 
centuiioni  ferium  dedringenti  ,  pro- 
tendens  urerum  ^  Vaitrem  fcri  ,  ex- 
clainavit  :  multifqiie  vulneribus  con- 
feda  eft. 

IX.  Hsc  confenfu  produntur.  ^d-* 
fpexeuitne  matrem  exanimem  Nero , 
&  fonnam  couporis  ejus  laudavei'it , 
funt  qui  tradiderint ,  funt  qui  abnuant. 
Cremara  efb  node  eâdem  ,  [  3  ]  con- 
vivali  lei^to  ,  &  exfequiis  vilibus  j  ne- 
que  ,  dum  Nero  rerum  potiebatur  , 
congefta  auc  claufa  humus  :  mox  do- 
mefticorum  cuuâ  ,  levem  tumulum  ac- 
cepic  5  viam  Mifeni  proprei* ,  ôc  viîlam 
Ca^fads  di^atQÛs ,  qu^  fubjedos  finua 
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»  Prince  vous  envoie  poiu"  me  voir,  lui 
»  dit  elie  ,  apprenez-lui  que  jefuisgué- 
j>  rie  \  mais  fi  vous  venez  comme  affaf- 
«  fin  5  mon  fils  n'y  a  point  de  part ,  il 
5>  n*a  pas  commandé  un  parricide  «'.  Les 
ineurciiers  fe  placent  autour  du  lit  :  Her- 
culeus  commence  par  lui  décharger  un 
coup  de  bâton  fur  la  tête  ,  parce  qu'au 
moment  où  le  Centurion  tiroit  l'épée 
pour  la  tuer  ,  elle  avoir  -dit  ,  js  frappe 
î3  mon  ventre*'  :  elle  expira  percée  de 
plufieurs  coups. 


î  X.  Jufqu'icî  tous  les  auteurs  s'ac- 
cordent ;  quelques  -  uns  ajourent  que 
Néron  confidéra  curieufement  le  corps 
d'Agrippine  après  fa  mort  ,  &:  qu'il  en 
loua  la  beauté  ,  d'autres  le  nient.  Elle 
fut  brûlée  la  même  nuit  fur  un  lit  de  ta- 
ble &  fans  pompe.  Tant  que  Néron  ré- 
gna 5  la  terre  où  repofoient  i^^  cendres, 
ne  fut  ni  relevée  en  tertre,  ni  munie  d'u- 
ne enceinte.  Ses  domefliques  lui  conf- 
truifirent  dans  la  fuite  un  tombeau  mé- 
diocre fur  le  chemin  de  Mifene  proche 
de  cette  mai fon  du  Didateur  Céfar  , 
qui  domine  au  loin  fur  la  mer.  Lorf* 
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ediriffim^i  profpe^tat.  Accenfo  logo  lî- 
bei'tus  ejus,  cognomenro  Mnefter^  ipfe 
feim  fe  tranfegit  ;  incertum  caritate 
in  patronam  ,  an  metu  exitii.  Hune  fui 
finem  multos  ante  annos  crediderat 
Agiippina  ,  contempfeiatque.  Nam 
confulenti  fiiper  Nerone,  refponderune 
Chaid^i ,  fore  ut  imperaret  ,  matreni-' 
que  occideret  :  atque  illa  „  Occidat  , 
inquit ,   dum  impcret, 

X.  Sed  à  Ca:fare  ,  perfedo  demum 
fcelere  ,  magnitudo  ejus  intelledta  eft  % 
reliquo  no6lis ,  modo  per  filentium  de- 
fixus  5  fopius  pavore  exfurgens  ,  & 
mentis  inops  ,  lucem  opperiebatur , 
tamquam  exitium  adlaturam.  Atque 
eum  j  [  4  ]  audore  Burro  ,  prima  cen- 
turionum  tribunorumque  adulatio  ad 
fpem  firmavit  ,  prenfantium  manu  ^ 
gratantiumque  j  quod  difcrimen  impro- 
vifum  3  6c  matris  facinus  evaiifTer^ 
Amici  dehinc  adiré  templa  :  3c ,  cœp.to 
êjçcmplo  ,  pL'oxima  Caaipaiii^  muniçh 
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qu'on  eut  alluiné  le  bûcher  ,  ua  de  Tes 
afFranchis  ,  nommé  Mnefier  s'y  perça 
de  i^on  cpée  :  on  ne  fçait  ii  ce  fut  dû 
regrec  ,  ou  par  crainte  du  fuppiîce. 
Agrippine  ,  pluiieurs  années  auparavant 
avoir  fçu  qu'elle  périroic  ainfi  ,  &  ne 
s'en  étoit  pas  fouciée.  Des  Chaldéens 
qu'elle  avoir  confultés  fur  fon  fils  ,  lui 
ayant  dit  qu'il  regneroit  Ôc  qu'il  tueroic 
fa  mère  :  »  qu'il  me  tue  ,  répondit-elle , 
î?  pourvu  qu'il  règne  >'. 


X.  L'Empereur  fentit  enfin  l'énor- 
niité  de  fon  crime  ,  lorfqu'il  fut  con- 
fommé  ^  il  paiTa  le  refle  de  la  nuit ,  quel- 
queirois  abforbé  dans  un  filence  ftupide, 
éc  plus  fouvent  hors  de  lui-même  ,  fe 
levant  faifi  d'efiroi ,  &  attendant  le  jour 
comme  le  terme  de  fa  vie.  Les  premiers 
dont  la  flatterie  ranima  fes  efpérances  , 
furent  les  Centurions  &  les  Tribuns  j 
qui  j  fur  l'avis  de  Burrhus  ^  lui  prirent 
la  main ,  &  le  félicitèrent  d'être  fauve 
d'un  danger  qu'il  n'avoit  pu  prévoir, 
ôc  de  l'attentat  de  fa  mère  ;  enfuite  fes . 
amis  allèrent  remercier  les  Dieux  dans 
les  Temples.  Sur  cet  exemple  ,  les  villes 
de  Campanie  au  voifinage  ,  atteilerent 

Biij 
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pia  vidimis  2c  legationibus  LTtiriam 
teftari  :  ipfe  ,  diversâ  fimulatione  , 
mœftiîs  j  Se  qiiafî  incolLimitati  fux  in- 
fenfiis  5  ac  morri  parentis  inlacrymans. 
Quia  tamen  non  ,  ut  hominum  vulrus, 
ira  locoium  faciès  mutanrur,  obverfa- 
baturque  maris  illius  &  littorum  gra- 
vis adfptétus  (  &  erant  ,  qui  crederent , 
fonitum  tubre  collibus  circiim  editis  , 
plandtufqas  tumulo  matris  audiri)  Nea- 
polim  concelîît ,  litcerafque  ad  fenarum 
mifit  5  quarum  fumma  erar. 

XL  >î  Repertum  cum  fcrro  percuf- 
forîiin  Âgei'inum  ,  ex  intimis  x4giippi- 
iix  libeitis  ,  6c  luiffe  eam  pœnam  con- 
fcieiuiâ  ,  quâ  i'celus  pai'aviirer.  Adjicie- 
bat  crimina  longiiis  repetita  ;  qubd 
confoïtium  impeni  ,  juraturafque  in 
feminx  verba  pra^rorias  cohortes  ,  idem- 
que  dcdecus  fenatûs  &:  populi  Tperavif- 
fet  :  ac  pofteaquam  fruftra  optata  finr , 
infenfa  militi  parribufque  de  plebi  , 
difluahlTec  donativum  de  congiarium^ 
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de  la  joie  par  des  députations  &  des  fa- 
crifices*  Le  Pui nce  ,  feignant  à  {on  tour 
des  difpofuions  contraires  ,  paroiiïbic 
trifte  5  fe  plaignoic  de  n'avoir  plus  rien 
à  craindre  Ôc  pleuroit  fa  mère.  Mais  les 
iieux  ne  changent  pas  comme  le  vifaga 
des  hommes  :  cette  mer^  ces  côtes 
étoient  devenues  pour  Néron  un  fpec- 
tacle  infoutenable  ;  plufieurs  m^eme 
croyoienc  que  les  collines  élevées  re- 
tentiiloienî  à  l'entour  du  Ton  de  la  trom- 
pette ,  &c  qu'une  voix  lamentable  for- 
toit  du  tombeau  d'Agrippine;  il  fe  re- 
tire a  Naples  ,  Sz  fait  remettre  au  Sénat 
une  lettre  dont  voici  la  iubftance. 

X.  «  L'alfalna  Agerinus  ,  affranchi 
d'Agrippine  ,  (on  confident  le  plus  in- 
time, a  été  furpris  armé  d'un  poignard; 
l'Impératrice  eil  morte  vidime  de  cette 
même  fureur  qui  lui  avoir  infpiré  le 
crime  «.  Suivoient  d'autres  imputations 
moins  récentes.  »  Elle  a  prétendu  s'af- 
focier  à  l'Empire  ^  faire  jurer  les  Préto- 
riens d'obéir  à  une  femme  ,  foumettre 
au  même  affront  le  peuple  &  le  Sénat  ; 
n'y  pouvant  réulîlr ,  le  reffentiment  con- 
tre les  foldats  ,  les  Sénateurs  Se  le  peu- 
ple 5  Ta  portée  à  s'oppofer  à  toutes  les 
gratifications  ,   â  fufciter  des  délateurs 

Ê  iv 


31  C.  C. Taciti  Ann.Lie.X1V. 
peiicuîaque  viris  inluilribus  inftraxiiTèc. 
Quanro  (uo  iabore  perperrarum ,  ne 
inriimperec  ciiiiam  ,  ne  gentibus  exter- 
nis  refponfa  darct  ?  «  Temporum  quo- 
que  Ciaudianoruni  obliqua  infectatia- 
ne ,  ciinda  ejas  dominationis  flagitia 
in  matrem  tranflulic  »  puhlïcâ  fortunâ 
exfànclam  referens  :  namque  ^  nau- 
fragiiim  natiabat  j  quod  fortuitam 
fiiifTe  ,  quis  adeo  hebes  invenireriir , 
iit-cuederet  ?  aiu  à-mulierc  naufragâ 
niiiTùm  ciim  teîo  unum  ,  qui  cohor- 
tes, (3c  clalTes  Imoeraroris  perfrinçrerct  ? 
Ergo  'ion  jnm  Nero  ,  cujus  iinmanitas 
omnium  queftus  anteibat  ,  fed  adverfo 
rumoie  SuJiieca  erat ,  qiibd  oratione  tali 
confeiîionem  fcripriiïet. 

XII.  Mii'o  tameii  cerramine  proce- 
rum  deceL-nuntLir  fiipplicariones  apud 
omnia  pulvinaiia  ,  urque  Quinquatrus  , 
quibus  apertx  eîTent  infidii^  ,  ludis  an- 
nuis  celebrarentLii:  :  aureum  Minerv.'e 
fîmulacLuni  in  cuiiâ  ,  ^  juxtwi  princi- 
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conti-e  des  perfonnes  illuftres.  Quelle 
peine  n'a  pas  eu  le  Prince  à  l'empêcher 
de  faire  irruption  dans  le  Sénat  ?  de 
dider  fes  volontés  aux  nations  étran- 
gères «  ?  Enfuite  on  cenfuroit  indirec- 
temenc  le  règne  de  Claude  ,  exi  rendaiic 
Agrippine  refponfable  de  tous  les  défor- 
dres  de  ce  temps.  On  alTuroit  que  >»  Ta 
35  mort  écoit  un  coup  de  la  Fortune  de 
3î  Rom.e  y  le  naufrage  d'Agrippine  ea 
55  étoit  la  preuve  «<.  Alais  qui  pouvoic 
être  aîfez  infenfé  pour  attribuer  cet  ac- 
cident au  hafard  ?  ou  pour  croire  qu'ai- 
ne femme  ,  à  peine  échappée  des  flots  , 
eut  détaché  un  homme  feul  contre  un 
Prince  environné  de  cohortes  &c  de  Hot- 
tes ?  auflfi  ne  s'entretenoiton  plus  de 
Néron  :  fa  cruauté  furpalfoit  tout  ce  qu'on 
en  auroit  pu  dire  :  c'écoit  Séneque  qu'on 
blâmoit  d'avoir  avoué  le  parricide  en 
s'exprimant  de  la  forte. 

XI L  Voici  cependant  ce  que  les  plus 
grands  de  Rome  faifeient  décerner  à 
i'envi  :  des  a6lions  de  grâces  à  chaque 
Dieu  ,  des  jeux  annuels  aux  fêtes  de  Gé- 
rés ,  ou  la  conjuration  avoit  éîé  décou- 
verte ,  une  ftatued'or  à  Minerve  dans  le 
palais  ,  celle  du  Prince  pofée  vis  A  vis  , 
le  jour  de  la  naiflance  d'Agrippine  mis 
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pis  imago  ftatiieretur  :  diesnatalis  Agiip* 
pinae  inrer  nefaftos  effet.  Thrafea  Pie- 
tus ,  fîleiirio  ,  vel  brevi  adrenfu  prio- 
res    adulationes    tranfmittere    folitus  , 
exiit  tum  fenatii  ,  ac  (îbi  caufam  peii- 
CLili  fecit  5  cereris  libertacis  initium  non 
pr^buit.  Prodigia  qiioque  crebra  &  in- 
rita  inrerceiïere  :  anguem  enixa  mulier; 
ôc   alla    in    concubitu   mariti  fulmine 
exanimata  :  jam   fol  repente  obfcura- 
tus  ,  ôc    tadce   de   cœlo  quatuordecim 
urbis    regiones  î    [  5  ]  qucc  adeo  fine 
cura  deûm  eveniebant ,  ut  multos  pbfl 
annos  Nero  imperium  3c  fcelera  con- 
tînuaverit.  Cetcrùm  ,  quo  gravaret  in- 
vidiam  matris ,  eâque  demotâ ,  ^u^avn 
lenitatem  fuam  teftificaretur  ,   feminas 
înluftres  ,    Juniam  ,    Ôc  Calpurniam  , 
prxfeârurâ    funétos    Valerium  Capito- 
nem  Ôc  Licinium    Gabolum  ,  fedibus 
patriis    reddidit  ,   ab    Agrippinâ   olim 
pulfos.  Etiam   LoIH.'e  Paullin^e  cineres 
ï^portari ,  fepulcrutnque  exftrui  permi- 
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au  nombre  des  jours  malheureux.  Petus 
Thrafea  gardoit  ordinairement  leiilence 
fur  les  flatteries  ,  ou  fembloit  quelque- 
fois y   confentir  ;     mais  il  fortit  pour 
lors  du  Sénat.  Cette  démarche  n'aboutie 
qu'à  le  perdre  ,  fans  que  perionne  imi- 
tât fa  liberté.  Des  prodiges  arrivés  coup 
fur  coup  ne  furent  pas  moins   inutiles. 
Une    femme  accoucha    d'un    ferpent  , 
une   autre  fut  tuée  du  tonnerre   entre 
les  bras  de  fon  mari  ,1e  foleil  s'éclipfa , 
les  quatorze  quartiers  de  Rome  furent 
frappés  de  la  foudre.   Aiais  ces  événe- 
mens  annonçoient  fi  peu  Tintention  à.^^ 
Dieux  ,  que  Néron  ne  cefla  de  long- 
temps de  régner  ni  de   commettre  des 
crimes.  Cependant  pour  augmenter  la 
haine  qu'on  portoit  à  fa  mère  ,    &  faire 
juger  qu'il  croit  plus  indulgent,  depuis 
qu'elle  n'y  mettoir  pas  d'obftacle    ,    il 
rappella  de  T'exil  auquel  Agrippine  les 
avoit  fait  condamner  ,  Jania  à  Calpur- 
nia,  deux  femmes  illuftres ,  &  les  Pré- 
toriens Valerius  Capito  &  Licinius  Ga- 
boîus  :  il  permit  qu'on  rapportât  les  cen- 
dres de  Lollia   Paulina  ,    &  qu'on  lui 
érigeât  un  maufoîée  :  il  fit  grâces  à  Cal- 
vifius  &âlturius  qu'il  avoit  relégués  lui- 
même.  Quant  à  Sjlana  ,  bannie  d'abord 
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lit  :  qaofqae  ipfe  nuper  relegaverar  ,' 
Iniriam  ,  &  Galvifiam  ,  pœnâ  exfolvir» 
Nain  Silana  Fato  funda  eiat  ,  lonsin- 
quo  ab  exfilio  Tarenuim  regrefTà  ,  la- 
baiite  jam  Agrippinâ ,  cujus  inimiciciis 
conciderat ,   vel  rum  mirigatâ. 

XIII.  Cundanti  in  oppidis  Cam- 
panine ,  quonam  modo  urbem  inguede- 
retur ,  an  obfequium  fenatûs  ,  an  ftu- 
dia  pk-bis  lepeiiret  ,  anxio  ,  contra  de- 
terrimusquifque  ,  quorum  non  alia  regia 
fecundior  exftitit ,  »  invifum  Agrippinai 
5>  nomen ,  &  morte  ejus  accenfum  po- 
j>  puli  favorem  diiTèrunt  :  iret  intrepi- 
5>  dus  ,  &  veneraîionem  fui  coràm  ex- 
»?  periretuu  :  »  fîmul  pr^egredi  expof- 
cunt  5  &  promptiora  ,  quàm  promife- 
rant  ,  inveniunt  :  obvias  tribus  ,  fefto 
cultu  fenatum  :  conjugum  ac  libero- 
rum  agmina ,  pei:  fexum  &  ^tatem  dif- 
pofitâ  :  exftiudbos  5  quâ  incedeiet ,  fpec- 
taculorum  gradus  ,  quo  modo  triumplii 
^vifuntur.  Hinc  fupeibus  ^  ac  publie!  fet-; 
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dans  des  contrées  éloignées  ,  elle  étoic 
morte  a  Tarante,  où  elle avoit  obtenu 
de  revenir  ,  tandis  que  le  crédit  d'A- 
grippine  déclinoit  ,  ou  lorfque  la  haine 
de  cette  PrincelTe  fut  afFoiblie. 


XIII.  Néron  héfîtoît  dans  les  villes 
de  Campanie  fur  la  manière  dont  il 
rentreroit  à  Rome.  Il  craignoit  de  ne 
plus  retrouver  de  foumiflion  dans  le 
Sénat  ni  d'a&dion  parmi  le  peuple.  Les 
fcélérats  qui  l'environnoient  (  jamais 
Cour  n'en  produiiit  davantage  )  ralfu- 
rent  au  contraire  que  le  nom  d*Agrip- 
pine  eft  détefté  ,  èc  que  fa  mort  a  re- 
doublé le  zèle  du  peuple  :  »>  allez  fans 
35  frayeur ,  lui  difoient-ils ,  reconnoilTez 
55  par  vous  même  combien  on  vous  ada- 
35  re  «  ;  ils  demandent  â  précéder  la  mar- 
che 5  &  trouvent  plus  encore  qu'ils  n'ont 
promis ,  le  peuple  s'avançant  par  tribus 
à  la  rencontre  du  Prince ,  le  Sénat  en  ha- 
bit de  fête  ,  des  troupes  de  femmes  Sc 
d'enfans  rangées  fuivant  l'âge  &  le  fexe, 
ÀQs  fpedacles  en  amphithéâtre  fur  le  paf- 
fage  5  comme  dans  un  triomphe.  Néron, 
fier  de  fa  vidoire  fur  un  peuple  d'ef- 
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vitii  vidor ,  Capicoliuni  adiit  ,   grates 
exfolvit  ;   feque  iii  omnes  libldines  ef- 
fudic  5  quas  malè  coercitas  qualifcum- 
que  matris  reverentia  tardaverat. 

XIV.  Vêtus  illi  ciii-a  erat  ,  curricu- 
lo  quadrigarum  infiftere  ;  nec  minus 
fœdum  ftiidium  ,  citharâ  ludicriim  iii 
modutn  canere  ,  [(j]  quurn  cœnaret; 
s>  quod  regibus  3c  antiquis  ducibus 
5>  fadiratum  memorabat  :  idque  varuin 
3>  laudibus  célèbre ,  &  deorum  honoui 
s>  datum.  Enimvero  cantus  Apollini 
î>  facros  ,  talique  ornatu  adftare  ,  non 
3>  modo  Grsecis  in  uubibus ,  fed  Ro- 
»  mana  apud  rempla ,  numen  praeci- 
»  puum  èc  praefcium.  »  Nec  jam  fifti 
poterat ,  quurn  Senec^e  ac  Burro  vifum, 
ne  utraque  pervinceret  ,  alterum  con- 
cedere  :  claufumque  valle  Vaticanâ 
fpatium  5  in  quo  equos  regeret  ,  haud 
promifcuo  fpeétaculo  :  mox  ukro  vo- 
cari  populus  Romanus  ,  laiidibufquej 
cxcoUere  ,  uc  eft  vulgus  cupiens  vo- 
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claves  5  monte  au  capitole ,  remercie  les 
Dieux  5  &  lâche  la  bride  à  toutes  fes 
pallions  j  qui  mal  domptées  jufqu'alors  , 
avoient  été  retenues  par  une  forte  d'é- 
gard pour  fa  mère. 

XIV.  Il  brûloir  depuis  longtemps 
de  conduire  un  char  dans  la  carrière  ,  de 
de  jouer  de  la  guittare  ,  autre  goût  aufîi 
peu  féant ,  pendant  fes  repas  ,  à  la  façon 
des  Ménétriers,  jî  Les  Rois  &  les  anciens 
«  Généraux, difoit-il,  l'ont fouvent fait; 
33  les  poètes  les  en  louent  fréquemment^ 
j3  ôc  c'eft  une  manière  d'honorer  les 
55  Dieux.  Apollon  préiîde  à  la  mufique. 
5>  Ce  n'eft  pas  feulement  chez  les  Grecs, 
3î  mais  dans  les  Temples  même  des  Ro- 
3>  mains  ,  que  ce  Dieu  des  oracles  ,  un 
»  des  plus  révérés ,  eft  repréfenté  tenant 
»>  une  guittare  »  :  on  ne  pouvoir  plus 
l'arrêter.  Séneque  &  Burrhus  iugeant  à 
propos  de  fe  relâcher  fur  un  article  j  de 
peur  qu'il  n'em,portât  les  deux  ,  lui  fonc 
conftruire  dans  la  vallée  du  Vatican  une 
enceinte  où  il  puifle  diriger  un  char  ^ 
fans  s'expofer  aux  yeux  du  vulgaire.  En- 
fuite  ils  y  invitent  eux-mêmes  le  peuple 
Romain  ,  qui  ne  manque  pas  d'applau- 
dir :  car  la  multitude ,  paffionnée  pour 
les  plailîrs  ,  aime  que  le  Prince  féconde 


40  C.  C.  Taciti  Ann.  Lib.  XlV. 
luptatam  ^  ëc  ^  Ci  eodem  princeps  trâ- 
hât  5  iL^tum.  Cereriun  evulgatus  pudoc 
non  fatietatem  ,  iiç  rebanriir ,  fed  iii- 
citamentum  attulit.  Ratufque  dedecus 
molli d  ,  Cl  pliires  fœdalTet  ,  iiobilium 
familiariim  pofteros ,  egeftate  vénales , 
in  fcenam  deduxic  :  quos  tâio  perfunc- 
tosj  ne  nominatim  nadam  3  majoribus 
eorum  tribuendum  puto  :  nam  &  ejas 
flagitium  eft  ,  qui  pecuniam  ob  delidba 
potiùs  dédit  ,  qaàm  ne  delinquerenr. 
Notos  quoque  équités  Romanos  opéras 
SLVenx  promittere  fubegit  ,  don'is  in- 
gentibus  ;  nid  qubd  merces  ab  eo  , 
qui  jubere  poteft  ,  vim  necefficatis 
afFei't. 

XV.  Ne  tamen  adhuc  publico  théâ- 
tre dehoneftaretur  ,  inftiruit  ludos  , 
JuvenaUum  vocabulo  ,  in  quos  paflini 
nomina  data  :  non  nobilitas  cuiquam, 
non  œtas  ,  aut  a6ti  honores  impedi- 
mento  ,  quominus  Gxxci  Latinive  hif- 
uionis    artem    exercèrent  ,    ufque  ad 
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fon  ardeur.  Les  Gouverneurs  de  Néron 
avoienr  cru  le  dégourer  en  le  proftituanc 
de  ia  forre  à  tous  les  regards  ^  ce  fut  un 
encouragement  pour  lui.  Penfant  dimi- 
nuer fon  infamie  s'il  flétriiToir  plus  de 
monde  ;  il  entraîne  par  argent  fur  la 
fcène  les  defcendans  des  Maifons  iU 
luftres  ,  que  l'indigence  réduifoit  à  fe 
vendre  :  quoiqu'ils  foient  morts  ,  je 
crois  devoir  à  leurs  ancêtres  de  taire 
leurs  noms.  La  honte  en  doit  principa- 
lement retomber  fur  le  Prince  qui  ai- 
moit  mjeux  employer  les  largeflfesà  les 
plonger  dans  le  deshonneur  ,  qu'à  les 
en  pué(erver.  Des  dons  immenfcs  for- 
cèrent de  même  d'dlufrres  Chevaliers 
Romains  a  defcendre  fur  l'arène  j  d'ail- 
leurs la  récompenfe  de  la  part  de  celui 
qui  peut  tout ,  équivaut  à  ia  contrainte. 

Xy.  Cependant  n*ofant  encore  fe 
deshonorer  fur  un  théâtre  public  ,  ilinf- 
titua  des  jeux  de  la  jeuneife  ,  dans  lef- 
quels  s'enroHerent  des  gens  de  tout  état  ; 
l'âge  ,  la  noblelTe ,  les  dignités  dont  on 
avoit  été  revêtu  ,  n'empêchèrent  per- 
fonne  de  fe  former  à  l'art  des  hiftrions 
de  Rome  &  de  la  Grèce  ,  jufcjues  dans 
leurs  geftes  ôc  leurs  manières  effemi- 
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geftus  modofqae  haud  viriles.  Qain  5^ 
feminc-e    inhiftres    deformia   meditari  : 
exflrudbaqae  apud  nemus  ,  quod  navali 
ftagiio  circumporait  Auguftus  ,  conven- 
ticula  5  de  caaponx,   &  poiira  veno  in- 
ritamenta    luxûs  :  dabantaïqiie   ftipes  j 
quas   boni  neceiUrate  ,    intempérantes 
gloriâ  confumerent.   Inde  glifcere  fia- 
gitia    &    infamia  j   nec    ulla    moribus 
olim  corruptis  plus  libidinum  circam- 
dedit  ,    quàm  illa  coliuvies,  Vix   arci- 
bus  honedis  pudor  retinecur  ;  nedum  , 
înter  certnmina    viriorum  ,    pudicitia  , 
auc  modeftia  ,  aut  quidqiiam  probr  mo- 
ris  refervarerur.  Porrremo  ipfe  fcenani 
incedit  ,    multâ  cura  tentans  citharam 
&  prosmeditans  ,  adriftentibiis  familia- 
ribas  :  acceirerat  cohors  militiim  ,  cen- 
tiiriones  tribunique  ;  d^  mœrens  Bur- 
rus ,  ac  laudans.  Tuncqae  primùm  con- 
fcripti  funt    équités  Romani  ,  cogno- 
lîiento  Auguftanorum  ,  œtate  ac  robore 
confpicui ,  6c   pars  ingénie  procaces  , 
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nées.  Des  rôles  indécens  furent  étudiés 
par  des  femmes  illuftres?  On  avoit  drelTé 
des  falles  de  feftins  de  de  rendez* vous 
dans  le  bois  qu'Augufte  a  fait  planter 
autour  de  (on  étang.  La  fe  trouvoienc 
toutes   les   marchandifes  capables  d'a- 
morcer le  luxe  ;  le  Prince  y  faifoit  dif- 
tribuer  de  l'argent  que  les  gens  de  biea 
dépenfoient  forcément  Se  les  voluptueux 
par  vanité.    De  là  fe  multiplièrent    les 
débordemens  &  l'infamie.  Jamais  tant 
de  caufes  de  fédudtion  ne  s'étoient  raf- 
femblées  contre  les  mœurs  déjà  perver- 
ties j    la  pudeur  fe  fourient  à  peine  par 
des  moyens  honnêtes  ;  comment ,  dans 
ce  conBit   de  tous   les  vices  ,    feroit-il 
refté  quelque  trace  de  chaileté  ,   de  mo- 
deftie  ,  ou  de  quelque  autre  vertu  ?  L'Em- 
pereur enrre  eniin  lui  même  fur  la  fcène 
jouant  de  la  guittare  d'un  air  réHéchi , 
environné  de  fes  amis  auxquels  s'étoienc 
joints  les  Prétoriens  en  faétion  ,  les  Cen- 
turions 5  les  Tribuns  Se  Burrhus  qui  le 
louoit  5  quoiqu'à  re[_j\'^;'c.   C'^il:  alors  que 
fut  levée  cette  Compagnie  de  Cheva- 
liers Romains  nommés  Augujlani  ,  tous 
gens  vigoureux  Se  dans  la  fleur  de  Page, 
attirés  par  goût  pour  la  débauche  ou  par 
ambition,  ils  nommoient  les  Dieux  dont 
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alii  in  {pe  potentiae.  Hi  dies  ac  nod;eS 
piaufibus  perfonare,  formam  principis 
[  7  ]  vocemque  deûm  vocabuiis  appel- 
iantes  :  quafi  pei:  virtutem  clari  hono- 
rarique  agere. 

XVI.  Ne  tamen  ludicras  tantiim  îm- 
peratoris  artes  notefcerenc  ,  carminum 
quoque  ftudium  affedavic  ,  contradlis 
quibus  aliqua  pangendi  facuiras.  Nec 
diim  infîgnis  aetatis  naîi  5  coîifîdere  iî- 
mul  ,  Ôc  adlatos  ,  vel  ibidem  repertos 
verfiis  connecflere  ,  atque  ipiîus  verba  , 
quoqaomodo  proiata  ,  fupplere  :  quod 
fpecies  ipfa  carminiini  docet ,  non  im- 
petLi  &  inftindii  ,  nec  ore  uno  fliiens. 
Etiam  fapientix  doccoribus  tempus  im- 
pertiebac  poft  epuias ,  utque  contraria 
adfeveL'antium  j  diicordirs  eruebantur  : 
nec  deerant  ^  qui  cre  vuliuque  tiifti 
inrer  oble6tamenta  regia  fpecHiari  eu- 
peuenc. 

XVII.  Sub  idem  tempus  ,  levi 
cQntentione    atirox  c*xdes  otta  ,   inter 
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l'Empereur  avoit  la  voix  ou  la  bcâUté  ^ 
6c  faifoient  retentir  leurs  applaudiiïe- 
mens  nuit  8c  jour  j  ce  qui  ne  leur  pro- 
cura pas  moins  d'honneurs  ôc  de  gloire 
qu'eût  pu  faire  la  vertu.. 

« 

X  Vî.  Néron  jaloux  de  montrer  d'au- 
tres talensque  ceux  du  théâtre  ,  affe6ba 
du  goût  pour  la  poéde  ,  ëc  fit  venir  à  fou 
aide  quiconque  avoit  la  facilité  de  ver- 
fîfier.  Des  gens  à  peine  en  âge  de  figu- 
rer dans  le  monde  ,   afîis  à  les  côtés  , 
coufoient  enfemble  des  vers  travaillés  à 
loifir  ,  ou  trouvés  fur  le  champ  ,  ayant 
foin  d'y  faire  entrer  tous  les  mots  fug- 
gérés  bien  ou  mal  par  l'Empereur.  C'eft 
ce  qu'indiquent  fes  poélies  dénuées  d'en- 
thoufiafme  &c  de  naturel ,   Ôc  bigarrées 
de  difFérens  (lyles.  Les  Philofophes  eu- 
vent  auîli  part  à  fon  loifir  après  (qs  repas  i 
comme  ils  ne  s'accordoient  pas  3  il  s'a-; 
mufoit  à  les  mettre  aux  prifes  :   on  ne 
nianquoit  pas  néanmoins  de  gens  qui , 
piaîgré  leur  morale  &  leur  maintien  fé- 
vere  ,  amibitionnalTent  de  paroître  dans 
cette  Cour  voluptueufe. 

XVII.  Vers  ce  même  temps  ,  une 
difpute  légère  occafionna  un  violent  car- 
page  entre  Us  Nuceiiens  de  les  Pom«, 


4^   C.  C.  Taciti  Ann.  Lib.  XIV. 

colonos  Nucei'inos  Pompeianofque  J 
gladiatorio  fpefcaculo  ,  quod  Livineius 
Reguias ,  quem  motum  fenatii  retuli, 
edebat  :  quippe  oppidanâ  lafciviâ  in- 
vicem  inceflentes  ,  probra  ,  deinde 
faxa  5  podremo  ferrum  funipfere  ,  va- 
lidiore  Pompeianorum  piebe  ,  apud 
quos  fpe6baculiim  edebatur.  Ergo  re- 
portati  fiint  in  urbem  multi  è  Nuceri- 
nis  5  trunco  per  vulnera  corpore  ,  ac 
plerique  liberorum  aut  parentum  mor- 
tes dedebant.  Cujus  rei  judicium  prin* 
ceps  fenatui ,  fenatus  confulibus  per- 
mific.  Et  raufiis  re  ad  patres  relata  , 
prohibiti  publiée  in  decem  annos  ejuC- 
modi  cœtu  Pompeiani  ,  coiiegiaque  , 
quae  contra  îeges  inftituerant  ,  diflToIuta, 
Livineius,  &  qui  alii  feditionem  cou- 
ci  verant  ,  exHiio  multati  funt. 

r 

XVIII.  Motus  fenatu  &  Pedius 
Blxfus  accufantibus  Cyrenenfîbus  , 
violarum  ab  eo  thefaurum  iïlfculapii, 
deleclumque  militarem  pretio  de  zm* 
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péieiis  3  pendant  un  fpedacle  de  gladia- 
teurs donné  pair  Livineius  Regulus,  qui , 
comme  je  l'ai  dit ,  avoit  été  chaire  du 
Sénat.    Aptes    s'être    agacé  de   part  ôc 
d'autre  avec  cette  licence  ordinaire  aux 
petites  villes  ,  on  avoit  eu  recours  aux 
injures  ,  puis  aux  fiznos  ,  enfuite  aux 
armes. S^es  Pompéiens  chez  lefquels  fe 
donnoit  le   fpeâiacle  ,   furent  les  plus 
forts,  en  conféquence  les  Nuceriens  font 
porter  à  Rome  une  quantité  des  leurs, 
couverts  de  bleflTures  ,  tandis  que  d'au- 
tres y  viennent  pleurer  la  mort  de  leurs 
pères  ou  de  leurs  enfans.  Les  Confuls 
inftruidrent  l'affaire  par  ordre  du  Sénat 
à  qui  le  Prince  l'avoit  renvoyée  ,  &  fi- 
rent enfuite  leur  rapport  au  Sénat  ,  qui 
défendit  aux*Pompéiens  de  former  de 
dix  ans  de   telles  affemblées  ,  déclara 
nulle  toute  affociation  faite  par  eux  con- 
tre les  loix  ,  ôc  bannit  Livineius  a^^ec 
tous  les  auteurs  de  la  fédition. 


XyiU.  Pedius  BlefusfutaufTi  chaiTé 
du  Sénat  j  à  la  pourfuire  des  Cyrenéens 
qui  Taccufoient  d'avoir  pillé  les  rréfors 
facrés  d'Efculape  ,  ôc  d'avoir  écouté  fou 
propre  intérêt  èc  h  favçiir  dans  la  levée 
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bitione  corruptum,  lidem  Cyrenenfes 
reum  agebant  Aciliam  Strabonein  , 
pristoriâ  poreflate  ufum  ,  3c  midliin 
difceptatorem  à  Claudio  agroium  , 
quos. régis  Apionis  quondam  habiros, 
de  popiiio  Romaiio  cum  regno  relic- 
tos  ,  proximus  quifqiie  polTeiror  inva- 
feirant  ,  diiirinâqiie  licenriâ  Ôc  injuria, 
quafi  jure  &c  xquo  5  nitebantur.  Igitutr 
abjudicatis  agris  ,  orra  adversiîs  judi- 
cem  invidia  :  Se  fenatus  ,  ignora  (ibî 
eiïè  mandata  Claudii  ,  &  confulendum 
principem  ,  refpondit.  Nero  ,  probatâ 
Strabonis  fenrentiâ  ,  fe  nihilominus 
fubvenire  fociis  3  de  ufurpata  concédera 
fciipfir. 

^X  I  X.  Sequuntur  virorum  inluf- 
trium  mortes ,  Domitii  Afri  ,  6>c  M. 
Servilii  ^  qui  fummis  honoribus  ,  ôc 
rnultâ  eloquentiâ  viguerant.  lUe  oran- 
do  caufas  ,  Seryilius  diu  foro  ,  mox 
tradendis  rébus  Romanis  celebris  , 
&:    elegantiâ   vit^  ,    quam   clariorem 


Annales  de  Tacite  ,  Liv.  XIV.  49 

des  troupes  ;  les  mêmes  Cyrénéens  ci- 
toient  en  juftice  le  Prétorien  Acilius 
Strabo  ,  envoyé  par  Claude  pour  déci- 
der quelles  étoient  les  terres  que  le  Roi 
Apion  avoit  léguées  avec  fon  royaume 
aux  Romains.  Chaque  polTefTeur  au  voi- 
fînage  s'en  étoit  emparé  j  ôc  prétendant 
qu'une  ufurpation  longtemps  tolérée  de- 
venoit  un  titre ,  ils  fe  plaignoient  du  jucre- 
ment  de  Strabon  qui  les  leur  enlevoir. 
Le  Sénat  répondit  qu'il  ignoroit  les  or- 
dres de  Claude,  &  qu'on  s'adrefsat  au 
Prince.  Néron  prononça  que  Strabon 
avoit  bien  jugé  j  m.ais  que  par  égard 
pour  fes  alliés  ,  il  leur  donuo.it  ce  qu'ils 
avoient  envahi. 


XIX.  Vient  en  fui  te  la  mort  de  deux 
hommes  illultres  ,  Domitius  Afer  ôc 
M.  Servilius  j  à  qui  les  plus  grandes 
charges  Se  une  éloquence  confommée 
avoient  procuré  beaucoup  de  crédit^  les 
plaidoyers  de  l'un  j  les  longs  fei  vices  de 
l'autre  au  barreau ,  &:  enfuire  fon  hiftoire 
de  Rome ,  les  rend  oient  tous  deux  cé- 
lèbres. Mais  une  conduite  pleine  de  no- 

Tome  IL  C 
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effecit  5  ut  par   ingenio  ,   ita  moruisi 
diverfus. 

X  X.  Neroiie  quartiim  ,  Cornelio 
Cûiïo  colT.  quinquennale  ludicrum  Ro- 
mx  inftitutum  eft  5  ad  morem  Gra^ci 
certaminis  ,  varia  famâ  ,  ut  cunda  fer- 
mé nova.  Quippe  erant,  qui  >?  Cn.  quo- 
que  Pompeium  incufarum  à  fenioribus 
ferrent ,  qubd  manfuram  theatri  fédéra 
pofuilTet  :  nam  antea  fubitariis  gradi- 
bus  ,  ôc  fcenâ  in  tempus  ftruda ,  lu- 
dos  edi  folitos  :  vel  fi  vetuftiora  répé- 
tas ,  ftantem  populum  fpe^lavifTe  :  ne  j,' 
fi  confideret  ,  theatro  dies  totos  igna- 
viâ  continuaret.  Spe6taculorum  quidem 
antiquitas  fervaretur  ,  quotiens  prcetores 
ederent ,  nullâ  cuiquani  civium  necef« 
fitate  certandi,  Ceterùm  aboliros  paul- 
latim  patrios  mores  j  funditùs  everti 
per  accitam  lafciviam  ,  ut  3  quod  uf- 
quam  corrumpi  &c  corrumpere  queat , 
in  urbe  vifatur ,  degeuerecque  lludii§ 
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hleiÏQ  ôc  bien  foiirenue  ,  avoit  acquis 
plus  de  gloire  à  Servilius  ,  qui  difFéroic 
autant  d'Afeu  par  les  n^œurs  ,  qu'il  l'é- 
galoit  en  génie. 

XX.  Néron  Conful  pour  la  quatriè- 
me fois  j  avec  Cornélius  Coffus ,  inftitua 
des  jeux  tous  les  cinq  ans  fur  le  modèle 
des  Grecs ,  ce  qui  fit  parler  diverfemenc, 
ainfi  que  la  plupart  des  nouveautés. 
M  Pompée  lui-même  avoit  été  blâmé  par 
les  anciens  ,  d^avoir  établi  le  théâtre  à 
demeure.  Jufqu'à  lui  les  bancs  fe  po- 
foient  â  l'inftant ,  &  chaque  théâtre  ne 
duroit  pas  plus  que  les  jeux.  A  remonter 
plus  haut,  le  peuple  s'y  tenoit  debout, 
de  peur  qu'il  ne  pafsât  les  jours  entiers 
dans  la  fainéantife  ,  fi  on  l'y  faifoic 
afieoir.  Qu'on  s'en  tienne  du  moins  à  ce 
qui  s'eft  pratiqué  jufqu'ici  dans  les  fpec- 
tacles  donnés  par  les  Préteurs  ,  fans  for- 
cer perfonne  de  jouer  un  rôle.  Les 
mœurs  de  la  patrie  fe  dégradoient  :  on 
évoque  la  molle  (Te  ,  comme  a  delfein  de 
les  renverfer  de  fond  en  comble  ,  Se  de 
réunir  a  Rome  ce  qui  ,  dans  tour  l'uni- 
vers 3  eft  capable  de  fe  corrompre  &  de 
communiquer  la  corruption.  C'eft  invi- 
ter la  jeuneffe  à  dégénérer  de  fes  ancê- 
tres 5  en  fe  livrant  à  des  goûts  étrangers^) 

C  ij 


51  C»  C,  Tacitï  Ann.  Lîb.  XîV. 
exrernis  juventus,  gymiinfia  ,  &  otîaj* 
8c  turpes  amores  exercendo  ,  piincipe 
Ôc  fenatu  audoribus  :  qui  non  modo 
liceqtiam  vitiis  permiferint ,  fed  vim 
a.dhibeant  :  proceres  Romani ,  fpecie 
orationum  de  carmiiiu'ii  ,  fcenâ  pol^ 
luantur  :  quid  fupeueOTe  ,  nifl  ut  cor- 
pora  quoque  nudefit  ,  3c  cxikns  ad* 
fumant  ,  eafque  pugnas  pro  militiâ  &ç 
armis  meditentur  ?  An  juftitiam  augu- 
rii  ,  &c  decurias  equitum  ,  egregium 
judicandi  munus  expleturos  ,  fi  fradtos 
fonos  &ç  dulcedinem  vocum  petite  au^ 
diiTent  ?  Noires  quoque  dedecori  ad- 
je6las  5  ne  quod  tempus  pudoti  relin- 
quatur ,  fed  ,  cœtu  promilcuo  ,  quod 
petditiiïimus  quifque  pet  diem  concu- 
pivetit  3  pet  tenebtas  audeat.  u 

XXI,  Plutibus  ipfa  Ucentia  place- 
bat  ,  ac  tamen  honcila  nomina  pts- 
tendebant  :  «  Majores  quoque  non  ab- 
hoiruifle  fpecSfcaculotum  obleâra mentis  , 
pïo  foiTUijâ  5  qax  tum  état  j    eoque  .i 
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â  la  gymnaflique  ,  à  i  oifivecé  ,  à  des 
niœLUS  infâmes  ,  fous  l'autorité  du  Sénat 
&  du  Prince  ,  qui  non  contens  de  tolérei: 
les  abus  ,  en  font  une  néceflicé.  C^efi: 
proilituer  les  Grands  de  Rome  au  théâ- 
tre fous  prétexte  d'éloquence  de  de  poé- 
fîô.  Que  leurrefte-c-il ,  linon  de  fe  mon- 
trer nuds  5  armés  d'un  cefte  ,  &;  de 
fubftituer  ces  combats  aux  armes  &  à  la 
guerre  ?  Les  Augures  feront-ils  dignes 
de  la  fainteté  de  leur  miniftere  j  les 
Décuries  des  Chevaliers  de  TauguRe 
fondion  de  Juges  ,  lorfqu*ils  fçauronc 
difcerner  des  cadences  3c  la  mélodie  des 
Voix  /*  Cet  aviulfement ,  dé  peur  qu'il 
ne  refbe  du  temps  pour  en  rougir  ,  fe 
prolongera  jufques  dans  les  nuits ,  aBa 
qu'au  milieu  du  tumulte  ,  chaque  fcélé- 
rat  ofe  à  la  faveur  des  ténèbres  ce  qu*il 
déluoit  en  plein  jour  ". 


XX  ï.  C'éroit  la  licence  elle-même 
qui  plaifjit  au  plus  grand  nombre ,  mais 
ils  la  déguifoient  fous  des  noms  honnê- 
tes. >î  Les  anciens  Romains  n'avoienc 
jamais  dédaigné  les  divertiiTemens  des 
fpeclacles  ,    qu'ils  proportionnoient  â 

C  iij 
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Tufcis  accitos  hiflriones  ,  à  Thuriî^ 
cqiiorum  cercamina  ;  ^  poflTefsâ  Achaiâ 
Afiâque  ,  ludos  curatiùs  editos  :  [8] 
nec  quemquam  RomcC  ,  honefto  loco 
ortiim  j  ad  théâtrales  artes  degenera- 
vilTe  5  ducentis  jam  annis  a  L.  Mum- 
mil  tiiampho  ,  qui  primas  id  genùs 
ipeâ:acLili  in  urbe  pr.xbuerir.  Sed  6^ 
confultum  parcimonie  ,  quod  perpétua 
fedes  theatro  locata  fit  ,  potiùs  quàtn 
îmmenfo  fumptu  ,  fîngulos  per  annos 
confurgerec  ac  ftrueretur.  Nec  perinde 
magiltratus  rem  familîarem  exhnudu- 
ros  5  aut  populo  etHagitandi  Grreca  cec- 
tamina  à  magiftratibus  caufam  fore, 
quum  eo  fumptu  refpnb.  fungatur  : 
oratorum  ac  vatum  vidtorias  incitamen- 
tum  ingeniis  allaturas  :  nec  cuiquam 
judici  grave  ,  aures  ftudiis  honeftis  ,  & 
voluptatibus  conceffis  impartire  :  Ireti- 
tice  magis  quam  lafcivice  dari  praicas 
totius  quinquennii  nodtes  ,  quibus  , 
tantâ  luce  igiiium  ,  nihil  inlicitum  oc- 
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leur  fortune,  ils  empranterent  d'abord 
des  Tofcans  les  Hiftrions  ,  des  Tliu^ 
riens  les  courfes  de  chevaux  ,  de  lorf- 
qu'ils  furent  maîtres  de  l'Afie  &  de 
TAchaïe  5  ils  mirent  plus  d'aprets  dans 
les  jeux  ;  néanmoins  pendant  les  deux 
cens  ans  écoulés  depuis  le  triomphe  de 
Mummius ,  qui  avoir  introduit  ce  genre 
de  fpe6tacle  d  Rome  ,  jamais  aucun  Ro- 
main de  naidance  iilullre  ne  s'efl  dé- 
gradé jufqu'i  s'enrôler  dans  des  troupes 
de  Comédiens.  Des  raifons  d'épargne 
ont  fait  bâtir  le  théâtre  à  demeure  ,  au 
lieu  d'en  conllruire  un  nouveau  tous  les 
ans  avec  des  frais  immenfes.  Les  Ma» 
giftrats  ne  fe  ruineront  plus  eufpecbacks 
Ôc  le  peuple  cefTera  de  leur  en  demander, 
puifque  la  République  prend  ces  dc- 
penfes  fur  elle.  Les  vi6boires  des  ora- 
teurs &  des  poètes  animeront  les  talens , 
ôc  il  ne(x  point  de  Juge  qui  ne  prête 
volontiers  l'oreille  à  des  études  honnêtes 
&c  à  des  plaiiirs  permis.  Queliques  nuits , 
fur  un  intervalle  de  cinq  ans  ,  feront 
données  ,  non  à  la  débauche  mais  à  la 
joie  ,  Sz  brilleront  de  tant  de  feux  , 
qu'aucun  défordre  ne  pourra  s'y  cacher  >?. 
Il  faut  avouer  que  le  tout  fe  paiïa  fans 
abus  marqué  j  le  peuple  s'échauffa  mé- 
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cultari  qtiear.  »  Sanè  nullo  inflgni  âe-^ 
lioneftamenro  id  fpedacuîum  tianliîc. 
Ac  ne  modica  qiiidem  ftudia  plebis 
exarfere  ^  quia  redditi  quamqaam  (cq^ 
nx  pantomimi,  cercaminibus  facris  pro- 
hibebantur.  Eloquenrii^  primas  nemo 
tiîlir  5  fed  vidorem  eiGTe  Ca^farem  pro- 
nunciacum.  Grxci  amiclus  ,  quos  peî? 
eos  dies  plerique  rnceiTerant ,  tum  exo- 
leverant. 

XXil.  încer  qiicX  Se  Cidns  comeres 
effulfit  :  de  qiio  viilgi  opinio  efl ,  tam- 
quam  murationem  régis  portendat,  îgi- 
tur ,  quafi  jam  depuifo  Nerone ,  quif- 
nam  deligererur,  anquirebant  :  ôc  om- 
nium ore  Rubelliiis  Piautus  celebraba- 
nir  ,  cui  nobilitas  per  matrem  ex  Juliâ 
familiâ.  Ipfe  placira  majoium  colebac , 
habita  fevero  j  cafta  &  fecretâ  domo  , 
quantbque  metu  occultior,  tanto  plus 
fama:  adeptus.  Auxit  rumorem  ,  paii 
vaiiitate  orra  [9]  interpretatio  mlguris, 
Nam  quia  difcumbentis  Neronis  apud 
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diociemenc  pour  ies  adeurs  :  car  les 
panromimes  ,  quoique  rendus  alors  au 
théâtre  ,  ne  paroi irent  point  dans  ies 
jeux  facués.  Perfonne  ne  reçut  le  prix: 
d'éloquence  ,  mais  Néron  y  tut  déclaré 
vainqueur.  On  fe  dégoûta  fur  le  champ 
de  l'habillement  à  la  grecque  ,  porté 
par  le  plus  grand  nombre  pendant  les 
jeux. 


XXIÎ.  Une  comète  parut  dans  ces 
conjondures ,  ôc  le  peuple  croit  qu'elle 
annonce  un  changement  de  Roi  \  chaL- 
cun  demandoit  ,  comme  (1  Néron  eût 
été  déjà  détrôné^  quel  fuccefTeur  on  lui 
choifiroit ,  ôc  toutes  les  bouches  s'ac- 
Cordoient  à  Vanter  Rubellins  Plautus, 
ilTu  des  Jules  par  fa  mère.  La  vie  auf- 
tere ,  chafte  &  retirée  de  Plautus  Se 
de  toute  fa  maifon  >  retracoit  les  mœurs 
antiques  ;  mais  plus  la  crainte  le  tenoic 
caché  5  plus  fa  renommée  avoit  crû. 
Un  coup  de  foudre  ,  interprète  tout  auilî 
faulTement,  accrédita  ce  bruit.  Tandis 
que  Néron  mangeoit  à  Sublaqueum  près 
des  étangs  Siinbruins  5  le  tonnerre  tom-^ 

C  V 
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Simbruiiia  (lagna  ,  cui  Sublaqueum  no 
inen  eft  ,  idx  dapes  ,  menfaque  dif- 
je^ba  erar ,  idque  finibiis  Tiburtam  ac- 
ciderat ,  unde  paterna  Plauro  origo  5 
hinc  illum  numine  deam  deftinari  cre- 
debant  :  fovebantque  mulci  ,  quibus  ^ 
nova  &:  ancipitia  prxcoleLe  ,  avida  dc 
plei'umque  fallax  ambitio  eft.  Ergo  per- 
motiis  iis  Nero ,  componit  ad  Plautum 
litteras,  »  confulererquieri  urbis^  feque 
33  pravè  diffamantibus  fubtraheret  :  e(Ie 
n  illi  per  Afiam  avitosagros  ,  in  quibus 
>j  tutâ  &  inturbidâ  juventâ  frueretur.  ?> 
Ira  iiluc  cum  conjuge  Antiftiâ  ,  &  pau- 
cis  familiarium ,  conceffit.  lifdem  die- 
bus  nimia  luxûs  cupido  ^  infamiam  6c 
periculum  Neroni  tulit ,  quia  fontem 
aqua;  Marcice  ,  ad  uibem  dedudlae , 
îiando  incefTerat  :  videbarurque  potus 
facros  ,  &  cerimoniam  loci  ,  [10]  cor- 
pore  toto  polluiiïè  :  fecutaque  ancepS- 
valetudo  iram  deûm  afErmavit.  ' 

XXI IL  At  Corbulo  3  pod  deleta 
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ba  fur  les  mets  ,  de  renverfa  la  table  : 
cet  endroit  eft  furies  confins  de  Tivoli , 
d'où  les  ancêtres  pp^ternels  de  Plaiitus 
îiroîent  leur  origine.  On  en  conclut  que 
c'eft  Plautus  que  les  Dieux  appellent  3. 
l'Empire  ,  Ôc  ce  prétendu  pronoftic  efl 
appuyé  de  ceux  qu'une  politique  avide 
8c  fouvent  trompeufe  fait  courir  au 
devant  de  tous  les  partis  nouveaux  ôc 
dangereux.  Néron  effrayé  écrit  a  Plau- 
tus 53  de  pourvoir  à  la  tranquillité  de 
35  Rome  j  Se  d'ôter  tout  prétexte  à  l'in- 
î>  juftice  des  calomniateurs  ;  il  jouira 
33  de  fon  jeune  âge  paifiblement  &  fans 
3î  trouble  dans  les  terres  de  fes  ancêtres 
3î  en  Afie  «<.  Plautus  s'y  retira  n'emme- 
nant avec  lui  qu'Antiftia  fa  femme  ôC 
peu  d^amis.  Ces  mêmes  jours  Néron  , 
par  un  rafinement  de  volupté  ,  mit  fa  vie 
en  danger  Se  fe  deshonora.  11  s'étoic 
baigné  dans  la  fontaine  Martia  ,  dont 
les  eaux  font  conduites  à  Rome  :  on  crut 
qu'il  n'avoir  pu  s'y  plonger  tout  entier 
fans  prophaner  cette  boilfon  facrée  ,  Sc 
fans  violer  la  faintetédu  lieu.  La  mala- 
die qui  lui  furvint  attefta  le  courroux 
des  Dieux, 

X  X 1 1 1.  Corb'ulon  après  avoii*  dé- 

C  vj 


6o  ce.  Taciti  Ann.  Lib.  XI V. 
Artaxata,  utendum  recenti  terrore  ratas 
ad  occLipanda  Tigranoceica  ,  qiiibus  ex- 
cilîs  5  metiim  hoilium  intenderet ,  vel  > 
û  pepercilTet  ,  clementias  famam  adi- 
pifceretLir  :  illuc  pergit  ,  non  infenfa 
exercitu  ,  ne  fpem  venias  auferret  : 
neque  tamen  remifsâ  cuiâ  ,  gnarus  fa- 
ci  le  m  mutatu  genre  m  5  ut  fegnem  ad 
pericula  ,  ita  infidam  ad  occafionçs. 
Barbari  pro  ingenio  qi>if]Lie  ,  aiii  pre- 
ces  otferre  ,  quidam  defergre  vicos  » 
&c  m  a  via  digredi  ;  ac  fiiere  ,  qui  fe 
fpeluncis  ,  ôc  caridima  fecum  ,  abde- 
rent.  Igîtur ,  dux  Romanu?  diverfis  ar- 
tibus ,  mifericordiâ  adveisùs  fuppîices  , 
celeritate  adveusùs  profugos  ,  immids 
lis  5  qui  latebras  infederant  ,  ora  Se 
exitus  fpecuum  ,  farmentis  virgulrifque 
complètes  ,  igni  exurit.  Atqoe  illum  , 
fines  fuos  priegcedienrem  ,  incuiTavere 
Mardi,  Introciniis  exeiciti. ,  contraaue 
iniumpencem  montibus  defenii  :  quo3 
Cx)rbulo  immilîîs  Ibeds  vallavit  y  hof- 
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ri'uit  Artaxate  ,  jugea  qu'il  dévoie  profi- 
ter (de  la  confternarion  récente  pour  s'em- 
parer de  Tigranccerte  ,  redoubler  la 
hayeur  des  ennemis  en  rafant  la  place ,  oa 
donner  lieu  de  vanter  fa  clémence  s'il 
l'épargnoir.  Il  s'avança  fans  faire  de  ra- 
vage ,  afin  de  lailTer  l'efpoir  du  pardon  j 
mais  toujours  fur  fes  gardes,  fâchant  que 
cette  nation  changeante  iaifît  l'occafiori 
d'une  perfidie  avec  autant  d'a6tivitc, 
qu'elle  eft  indolente  contre  le  péril.  Le3 
Arméniens  ,  chacun  fuivant  qu'ils  fonc 
affeétés  ,  recourent  aux  prières ,  ou  quir-" 
tant  les  bourgs  ,  fuient  vers  les  déferts^ 
d'autres  s'enfoncent  dans  des  cavernes 
avec  ce  qu'ils  ont  de  plus  précieux.  La 
conduite  du  Général  Romain  fut  aufÏÏ 
différente  j  il  ufe  de  douceur  envers 
ceux  qui  fe  foumettent ,  de  célérité  pour 
atteindre  les  fuiards  ,  ôc  traitant  cruel- 
lement Cv^ux  qui  fe  font  cachés  ,  les 
brûle  dans  leurs  antres  dont  il  fait  rem^ 
plir  les  ilTues  de  farments  Se  de  bran- 
chages. Les  Mardes  ,  peuple  de  bri- 
gands que  leurs  montagnes  garantiffoienî: 
de  fes  attaques  ,  l'inquiecereac  à  font 
paffage  fur  leurs  frontières  ;  il  fit  rava- 
ger le  pays  par  les  Ib-^res,  ôc  punit  leuc 
îiujacc  aux  dépens  d'un  fang  étrangei:» 


êi    C.  C.  Taciti  Ann.  Lib.  XIV. 
tilemque  audaciam  externo  fanguine  ul- 
îLis  efi:, 

XXIV.  Ipfe  exercitufque  5  ut  nuî- 
îis  ex  prœlio  damiiis  ,  ita  per  inopiam 
èc  labores  fatifcebant ,  carne  pecudum 
propulfare  famem  ada<fti.  Ad  hcec  pe- 
nuria  aquns; ,  fervida  ^ftas  ,  longinqua 
itinera ,  folâ  ducis  patientiâ  mitigaban- 
îLir  5  eodem  plura  ,  quàm  gregario  mi- 
lite 5  tolérante.  Ventiim  dehinc  in 
locos  cultos  :  demefïirque  fegetes ,  Sc 
ex  duobus  caflellis ,  in  qiicX  confuge- 
rant  Armenii ,  alterum  iinpetu  captiim  • 
qui  primam  vim  depulerant ,  obfidione 
Goguntur.  Unde  in  regionem  Tauran- 
ïiitium  tranTgrefiTus  ,  imptovifum  peri- 
culuni  vitavit.  Nam  haud  procul  tento- 
rio  ejus  \  non  ignobilis  barbarus  cum 
telo  repertas  ^  ordinem  infidiarum  ^ 
feque  audorem  ,  &  focios  per  tormenta 
edidit  :  convidique  &  puniti  funt  ^ 
qui  fpecie  amicitii^  dolum  parabant, 
Nec    multo   pbft  legati    Tigranocerti 
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XXIV.  Corbulon  ni  Ton  armée  nV 
voient  rien  à  fouffrir  de  l'ennemi  ;  mai^ 
comme  les  grains  manquoient  ,  ils  fac- 
comboient  à  la  fatigue,  n'ayant  d'autre 
nourriture  que  la  chair  des  troupeaux  jr 
nul  adouciiïement  contre  la  difette  d'eau^ 
les  ardeurs  delà  faifon ,  la  longueur  de^ 
marches  ,  que  la  patience  du  Général 
qui  fe  ménageoit  m.oins  que  le  fimple 
foldat.  Nos  troupes  parvinrent  enfuite 
à  des  terres  cultivées  &  firent  une  ré- 
colte. De  deux  châteaux  dans  lefquels 
\qs  Arméniens  s'étoient  fauves,  Tun  fut 
pris  d'emblée ,  l'autre  après  avoir  réufté 
aux  premières  attaques  fut  emporté  d'af- 
faut.  On  pafTa  de  là  dans  le  pays  des 
Taurannires  où  Corbulon  fut  préfervé 
d'un  danger  imprévu.  Un  barbare  de  la 
première  diftindSon  ,  trouvé  proche  de 
la  tente  ,  armé  d'un  poignard  ,  avoua 
dans  les  tourmens  qu'il  étoit  chef  d'une 
conjuration  ,  en  fit  le  détail  &:  nomma 
fes  complices  qui  avoient  feint  d'être 
amis  de  Corbulon  pour  le  trahir  ,  ils  en 
furent  convaincus  &  punis  de  mort. 
Bientôt  après  des  députés  de  Tigrano- 


^ 
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mifli  5  paEere  mœnia  affeiunt ,  intentos 
populans  ad  julTa.  Simul  hofpirale  do- 
mim  5  coronam  auream  ,  tradebant. 
Accepirque  cum  honore  ,  nec  qtiidquara 
urbi  detracflum  ,  qiib  promprias  obfe- 
quium  integii  retinerenr. 

XXV.  Ac  prxfîdium  regium  ,  quod 
'  ferox  javenriis  clauferat  ,  non  fine  cer- 
tamine  expugnarum  eft  :  nam  Se  pras- 
liiini  pro  mûris  auiî  erant  ,  èc  puKî 
intra  mtmimenra  aggeris  ,  demum  ôc 
inriimpenrium  armls  cefTere  :  quo^  faci- 
lius  proveniebant  ,  quia  Parthi  Hyr- 
cano  bello  diftinebantur.  Miferanrque 
Hyrcani  ad  })rincipem  Romanum  ,  fo- 
cieratem  oratum  ,  atrineri  à  fe  Volo- 
gefen  pro  pignore  amicitix  oftentantes  : 
eos  regredieiitcs  Corb' lo  ,  ne  Euphra- 
ten  tranfgrefîi ,  hoftiiim  cuftodiis  cir- 
cumvenirentur  ,  daro  prxfidio  ,  ad  lit- 
tora  maris  Rubri  deduxir  :  unde  viratis 
Patthorum  hnibus  ,  patrias  iii  fedes  re-r 
meavere. 
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certes  lui  annoncent  que  les  portes  en 
font  ouvertes ,  3c  que  leurs  concitoyens 
attendent  fes  ordres  j  ils  lui  apportoienc 
en  même  temps  une  couronne  d'or  en 
fîgne  d'hofpitalité  :  il  les  reçut  avec  hon- 
neur &  n'enleva  rien  à  la  ville  ,  afin  de 
l'attacher  mieux  aux  Romains. 

XXV.  Mais  ce  ne  fut  pas  fans  com- 
battre qu'on  réduifit  la  citadelle ,  où  s'é- 
toient  jettes  les  plus  braves  du  parti  du 
Roi  :  ils  oferent  livrer  une  bataille  de- 
vant leurs  murs ,  fe  fauverent  dans  les  re- 
tranchemens ,  Se  ne  cédèrent  qu'au  mo- 
ment où  l'on  forçoit  la  place.  La  guerre 
qui  retenoit  les  Parthes  en  Hyrcanie  , 
contribuoità  nosfuccès;  les  Hyrcaniens 
avoient  député  des  AmbafTadeurs  à 
Rome  5  chargés  de  folliciter  notre  al- 
liance ,  ôc  de  faire  valoir  cette  diveifion 
contre  Vologefe  j  comme  un  gage  de 
leur  amitié  pour  nous.  Corbulon  crai- 
gnant qu'ils  ne  fulTent  enveloppés  par 
l'ennemi  s'ils  palToient  l'Euphrate  à  leur 
retour ,  les  fit  conduire  avec  une  efcorte 
iufqu'à  la  mer  rouge  ,  d'où  ils  regagnè- 
rent leur  patrie  fans  côtoyer  les  frontiè- 
res des  Parthes» 


^^    C  C.  Taciti  Ann.  Lib.  XIV. 

XXVI.  Quiiî  ôc  Tindaten  ,  pe£ 
Mecios  extrsma  Armenix  intrantem  , 
pri^rniffo  cum  aiixiliis  Verulano  legato^ 
atque  ipfe  legionibas  citis  ,  abire  pro- 
CLil ,  ac  fpem  belii  amittere  fiibegit  i 
quorque  nobis ,  ob  fegeni ,  averfos  ani- 
niis  cognoverat  ,  cxdibus  Se  incendiis 
perpopulatus  ,  poCTefTionem  Atmsniré 
tifurpabat  :  quiim  advenit  Tigraiies,  â 
Nerou^e  ad  capelTendum  imperium  de-» 
lediis  3  Cappadocum  ex  nobilitace  ^ 
régis  Archelai  nepos ,  fed  quod  diu  ob- 
fes  apud  urbem  fuerar ,  ufqae  ad  fer- 
vilem  paiientiam  demifllis.  Nec  coii- 
fenfu  acceptus  ,  durante  apud  qaofdaiil 
favore  Arfacidariim  :  ac  plerique  fupei:- 
biaiii  ParthoL'um  perolî  ,  datum  à  Ro- 
manis resem  malebanc.  Addicum  ôc 
pra^fidium  ,  mille  legionarii ,  très  focio- 
rum  cohortes  ,  duxque  equitum  aîx  : 
de  quo  faciliùs  novum  rcgnum  tuere- 
tiir  5  pars  Armenia^ ,  ut  cuiqiie  finiti- 
ma  ,   Pharafmani  ,    Polemoaiqiie    dc 
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XX  VI.  CommeTiridateentroic,  du 
fays  des  Medes, fau  les  confins  de  l'Armé- 
nie ^  Corbulon  fit  prendre  les  devants  an 
Lieutenant  Verulanus  avec  les  auxiliai- 
res, &'corLduirant  lui  même  les  lésions  à 
grandes  journées  ,  chaHa  le  Prince  &  lui 
fie  perdre  toucerpoir  de  réullir  pr*r  les  ar- 
mes *,   enfuite  il  employa  la  fiamme   ^ 
le  fer  contre  ceux  que  leur  attachemenc 
à  Tiridate  aliénoit  de  nous.  L'Arm.énie 
entière  étoit  foumife  à  fes  loix  ,  lorfque 
Tigranes  en  vint  prendre  pofTeffion  en 
vertu  du  choix  de  l'Empereur.  Tigranes 
étoit  d'an  fang  ilkiftreen  Cappadoce  ^Z 
pecit-tils  d'Archélnus  \  mais  un  long  fé- 
jour  à  Rome  en  qunliré  d'otage ,  i'avo'it 
dégradé  jufqu'à  le  Faire  ramper  en  ef- 
clave  5  il  ne  fut  pas  reçu  d'un  accord 
unanime  *,  pluileurs  penchoienc  encore 
en  faveur  des  Arfacides  \   cependant  la 
haine  du  plus  grand  nombre  contre  l'or- 
gueil des  Parthes  ,    fit  préférer  un  Roi 
donné  par  les  Romains.    On  lui  laiiTa 
pour  fa  défenfe  mille  légionaires,  trois 
cohortes  alliées  &   deux  ailes  de  cava- 
lerie ,  &  afin  qu'il  eût  moins  de  peine 
à  fe  foutenir  dans  fes  nouveaux  Etats  ^ 
il  fut  enjoint  aux  parties  de  l'Arménie 
limitrophes  des  Etats  de  Pkarafmane  > 
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Ariftobalo  atqiie  Antiocho  parère  julkt 
fiinr.  Corbulo  in  Syriam  abfceilu ,  morte 
Uiiimidii  legati  vacuam  ,  ac  fibi  per- 
iiviiïam,- 

XXV  ÎI.  Eoden^  anno ,  ex  inîuf- 
tribus  Afix  tirbibus ,  Laodicea  tremore 
terril  prolapfa  ,  nullo  à  nobis  remedio^ 
propriis  opibiis  revaluic.  Ac  in  Italiâ  , 
vêtus  oppidum  Puteoîi  ,  jiis  colonice  ^ 
èc  [il]  cognomentum  à  Nerone  adi- 
pifcuntur.  Veterani  Tarentum  Se  An- 
tium  adfcrîpti ,  non  tamen  infreqiien- 
ti:e  locorum  Tubvenere  ,  dilapfis  piiui- 
bus  in  provincias ,  in  quibas  ftipsndia 
expîeveranr.  Neque  conJLigiis  fufcipien- 
dis  5  neque  alenais  libeiis  fueti ,  or- 
bas  fine  pofteris  domos  relinquebanr. 
Non  enim  ,  ut  olim  ,  univerfx  legio- 
nés  deducebaniur ,  cum  tribunis  de  cen- 
turionibus^  Ôc  fui  cujufque  ordinis  mi- 
iitibus  5  uc  confenfu  ôc  carirate  rempub, 
cfficerent ,  fed  ignou  inter  fe  ,  diver- 
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de  Polemon  ,  d'AriftobuIe  ôc  d'Antio- 
chus  5  d^obéir  chacune  à  l'un  de  ces 
Princes.  Corbnîon  fe  retiia  dans  la  Sy- 
rie 5  dont  il  venoic  de  recevoir  le  gou- 
vernement vacant  par  la  mort  d'Um- 
midius. 

XXVII.   Cette  même  année  ,  Lâo- 
dicée  ,  une  des  villes  célèbres  de  l'Afie, 
renverfée  par  un  tremblement  de  terre  j 
dut   fon    rétablifTement   à    fes  propres 
forces  5  fans  que    Rome  y   contribuât. 
Mais  en  Italie  ,  l'Empereur  gratifia  Pouz* 
zoles  5  ancienne  cité  ,  des  droits  de  colo- 
nie de  du  furnom  de  Néronienne.    Des 
vétérans  furent  infcrics  en  qualité  de  ci- 
toyens de  Tarente&d'Ancium.  Ces  villes 
n'en  demeurèrent  guère  moins  déferres  , 
parce  que  les    vétérans  fe  retiroicnt  la 
plupart  dans  les  provinces  où  ils  avoienç 
achevé  leur  fervice.  D'ailleurs  comme 
lis  n'étoient  habitués  ni  aux  liens  du  ma- 
riage, ni  aux  foins  d'élever  une  famille, 
ils  mouroient  fans  poftérité.  Les  colonies 
n'étoient  plus  ,   comme  autrefois  ,   de? 
légions  entières  conduites  avec  les  Tri- 
bans  .  les  Centurions  &  les  foldats  de 
chaque    compagnie   ,   pour   former  un 
fout  léuni  par  un  amour  mutuel  j   mais 
des  ^ens  inconnus  les  uns  aux  autres  ^ 
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fis  manipalis ,  fine  rectore ,   fine  afFec- 
dbus  mutuis ,  quafi  ex  alio  génère  mor- 
îaiium  repente   in  unum  colleâ:i  j  nu- 
nierus  magis  ,  quàm  colonia. 

XXVIII.  Comitia  prxtorum  ,  ar- 
bitrio  fenatùshaberi  folita,  quodacriore 
ambituexarferant,  princeps  compofuit , 
tris  qui  fupra  numerum  petebant  ,  le- 
gioni  prxficiendo,  Auxitqiie  patrum  lio- 
Morem  ,  ftatuendo  ,  ut ,  qui  à  privatis 
judicibus  ad  fenatum  provocaviiTent , 
ejufdem  pecuni^  periculum  facerent  , 
eu  jus  ii  5  qui  Imperatorem  appellavere  s 
pam  antea  vacuum  id  ,  folutumque 
pœnâ  fuerat.  Fine  anni  Vibius  Secun- 
dus  eques  Romanus ,  accufantibus  Mau- 
l'is  5  repetundarum  damnatur  ,  atque 
Jtaliâ  exigitur;  ne  graviore  pœnâ  affi- 
ceretur  ,  Vibii  Crifpi  fratds  opibus 
enifiis. 

X  X  î  X.  Cxfonio  Piieto  ,  Perronio 
Turpiliano  cofiT.  gravis  clades  in  Bri- 
tanniâ  accepta.  In  quâ  neque  A.  Didius 
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de  corps  différens  ,  fans  chef,  fans  af- 
fedion  réciproque  ,  raffemblés  tout  à 
coup  comme  d'un  autre  univers  j  c'é- 
toient  des  alTemblages  d'hommes  phitôe 
que  des  colonies. 

XXV  111.  Les  Comices  des  Pré- 
teurs éroienc  ordinairement  à  la  difpo- 
iîtion  du  Sénat  ;  comme  les  cabales 
furent  plus  violentes  que  de  coutume  ^ 
le  Prince  y  mit  ordre  j  en  donnant  le 
commandement  d'une  légion  a  chacun 
des  trois  candidats  qui  fe  préfentoient 
par-delà  le  nombre  des  charges.  Il  ac- 
crut aufli  la  confidération  des  Sénateurs^ 
en  ordonnant  que  quiconque  appelleroit 
des  Juges  particuliers  au  Sénat ,  confî- 
gneroit  la  même  fomme  que  ceux  qui 
portoient  leur'caufe  devant  l'Empereur* 
Cet  appel,  jufqu'alors  ,  avoir  été  libre 
^  fans  taxe.  Sur  la  fin  de  l'année  ,  Vi- 
bius  Secundus  3  Chevalier  Romain,  fut 
condamné  à  redituer  ,  Ôc  banni  d'Italie, 
à  la  requête  des  Maures  :  il  dut  au  cré- 
dit de  Vibius  Crifpus ,  fon  frère  ,  de 
n'être  pas  puni  plus  féverement. 

XXIX,  Sous  le  confulat  de  Cefo- 
nius  Petus  &c  de  PetroniusTurpilianus, 
nous  reçûmes  un  violent  échec  en  Bre- 
tagne 5    Aulus  DidiuSj,  comme  je  i'aji 
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legatus  5  ut  memoravi ,  n'iCi  parta  retï- 
iiuerat ,  Se  fucceflbu  Veranlus ,  modi- 
cis  excurfibus  Siliiras  populatus ,  quiii 
ultra  bellum  proferret  ,  morte  prohi- 
bitus  eft  :  magna  ,  diim  vixit  ,  fève- 
rltatis  famâ  ,  fupremis  teftamenti  ver- 
bis  ambitionis  manifeftus  :  quippe  , 
multâ  in  Neronem  adulatione  ,  addi- 
dit ,  fubjecturum  ei  provinciam  fuifle, 
fi  biennio  proximo  vixifTet.  Sed  tum 
Pauilinus  Suetonius  obtinebat  Britan- 
nos  3  fcientiâ  militias ,  ôc  rumore  po- 
puli  5  qui  neminem  fine  a^mulo  finit , 
Corbulonis  concertator  :  receptxque 
Armenix  decus  acquare  domitis  perduel^- 
libus  cupiens.  Igitur  Monam  infulam, 
in  colis  validam  ,  &  receptacuîum  per- 
fugarum  ,  aggredi  parât ,  navefque  fa-- 
bricatur  piano  aiveo  ,  adversùs  brève 
littus  &  incertum.  Sic  pedes  :  équités 
vad©  fecuti  ,  àut  altiores  inter  undas  > 
adnantes  equis  ,  tranfmifere. 

XXX.   Stabat  pro  littore  diverfa 

dit  , 
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dix ,  s'étoit  contencé  d'y  confeuver  nos 
conquêtes.  Veuanius  ,  fon  fucceiïeur  , 
fit  quelques  iiicurfions  contre  les  Silures, 
&ç  la  mort  rempècha  de  porter  la  guerre 
au-delà.  Il  avoir  joui  pendant  fa  vie  de 
la  réputation  d'homme  folide  ,  mais  les 
iîiots  qu'il  mie  par  apoîlille  dans  fon 
teftament ,  démafquerent  la  vanité  d'un 
courtifan.  Après  un  éloge  outré  de  Né- 
ron 5  il  ajoutoit ,  qu'il  lui  auroit  fournis 
la  province ,  s*il  avoir  vécu  deux  ans  de 
plus.  Paulin  gouvernoit  alors  la  Bretagne; 
la  fcience  militaire  ,  &c  les  fuffrages  du 
peuple  5  qui  ne  laifTe  perfonne  fans 
émule  5  l'égaloient  .à  Corbulon.  Sou- 
haitant de  contrebalancer  la  conqucte 
de  l'Arménie  en  réduifant  les  mutins  de 
fa  province  ,  il  fe  difpofe  à  l'attaque  de 
l'île  Mona  ,  peuplée  d'habitants  coura- 
geux y  &  le  réceptacle  des  transfuges  ^ 
Ôc  fait  conftruire  des  batteaux  plats  pour 
pafiTer  \q  détroit  dont  le  fond  eft  inégal 
ôc  trompeur  :  ils  fervirent  à  l'infanterie  ^ 
tandis  que  la  cavalerie  les  fuivoit,  partie 
à  gué  5  partie  à  la  nage. 


XXX.  Aux  bords  oppofés  étoit  ran- 
.Tomc  IL  D 
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acies  ,  denfa  armis  virifqLie  ,  inrercur- 
faatibus  feminis ,  in  moeîum  FiiriaL'iim  , 
quae ,  vefte  ferali  ,  crinibus  dejeâris  , 
faces  praeferebant  \  DïindxqwQ  ciicùm  , 
preces  diras  ,  fublntis  ad  cœlum  mani- 
bus  ,  fundentes  ,  novitace  adfpeâ:Lis 
perculere  milites  ,  ut  quafi  hxrenfibus 
niembris ,  immobile  corpus  vulneribus 
prœberent.  Dein  ,  cohortationibus  du- 
cis  3  ôc  fe  ipfi  ftimulantes ,  ne  mulie- 
bre  ôc  fanaticum  agmen  pavefcerent  ^ 
inferunt  ligna  ,  fternuntque  obvios  , 
ôc  igni  fuo  involviint.  Prasiidium  poft- 
hac  impoficum  viâ;is  ,  excifique  luci , 
faevis  fuperftitionibus  facri  :  nam  cruore 
captive  adolere  aras ,  ôc  hominum  fi- 
bris  confulere  deos  ,  fas  habebant.  lixo 
agenti  Suetonio  ,  repentina  defeclio 
provincial  nunciatur. 

XXXÏ.  Rex  Icenorum  Prafutagus  j 
longâ  opulentiâ  clarus  j  C^farem  here«* 
dem  duafque  iilias  fcripferat ,   tali  ob- 
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gce  l'armée  ennemie  en  bataillons  épais 
de  ferrés  ;  des  femmes  vêtues  de  deuil, 
les  cheveux  épars  ,  des  torches  en  main, 
telles  qu'on  peint  les  furies  j  parcou- 
roient  les  rangs ,  ôc  les  Druides  à  l'en- 
tour  5  les  mains  vers  le  ciel,  pronon- 
çoient  des  imprécations.  La  nouveauté 
de  ce  fpe6tacle  frappe  les  foldats  j  l'hor- 
reur qui  glace  leurs  membres  femble  les 
livrer  aux  coups.  Mais  ranimés  par  les 
difcours  du  chef  &  par  leurs  réflexions, 
ils  ceflTent  de  craindre  une  troupe  de 
femmes  Se  de  fanatiques  j  pouflTent  les 
drapeaux  en  avant  ,  renverfent  ce  qui 
réfifte  5  Se  enveloppent  l'ennemi  dans 
{es  propres  feux.  On  établit  enfuite  une 
garnifon  au  milieu  des  vaincus ,  Se  l'on 
abbat  les  forêts  confacrées  à  leurs  cruel- 
les fuperfticions.  Ces  barbares  fe  fai- 
foient  un  devoir  d'arrofer  les  autels  du 
fang  des  captifs  ,  Se  de  chercher  la  vo- 
lonté des  Dieux  dans  les  entrailles  çies 
hommes.  Tels  étoient  les  foins  donc 
s'occupoit  Paulin  ,  lorfqu'il  apprend  le 
foule vement  fubit  de  la  province. 

XXXI.  Prafutagus  ,  Roi  des  îcenes, 
depuis  longtemps  célèbre  par  fon  opu- 
lence ,  avoir  alFocié  l'Empereur  à  fa 
fucceiîîon  avec  fes  deux  filles.  II  croyoit 
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fequio  ratas  regnumque  &  domum  fuani 
procul  injuria  fore  :  quod  concià  ver- 
tit  :  adeo  ut  regnum  per  centuriones  ^ 
domus  per  fervos ,  velut  capta  vafta- 
rentiir.  Jam  primùm  uxor  ejus  Boodi- 
cea  veiberibus  affedta ,  6c  filix  ftupro 
violatx  funt.  Prxcipui  qulque  Iceno- 
riiiii  ,  quafi  cunétam  rei^ionem  miineri 
accepiiïent  ,  avitis  bonis  exTuiintur  :  &: 
propinqui  régis  inter  iiiancipia  4iabe- 
bantiir.  Qaâ  contiimeliâ  ,  &  metu  gra- 
vioriim  (  quando  in  fotmam  provinciae 
celTerant  )  rapiunt  arma  ,  commotis  ad 
rebellationem  Trinobantlbus  ,  &  qui 
alii  nondum  fervitio  fadi  ,  refumere 
libertatem  occultis  conjurationibus  pe^ 
pigerant  ;  aceirimo  in  veteranos  odio  : 
qiiippe  in  coloniam  Camalodunum  re- 
cèns  dedudti  ,  pellebant  domibus ,  ex- 
turbabantagris;  captives  ,  fervos  appel- 
lando:  foventibus  impotentiam  vetera- 
norum  militibas  ,  fimiliiudine  vitn2 ,  & 
fpe  ejufdem  licencia:.  Ad  hîcc  templum^ 
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<)Lie  cette  déférence  mettroit  (on  royau- 
me ëc  fa  famiile  a  l'abri   de  route  iii- 
fulte  :  le  contraire  arriva.   Des  Centu- 
rions  ravagèrent  ùs  Etats ,  des  efcîaves 
fa  maifon  ,   comme  une  conquête  fur 
l'ennemi  ;  ils  commencèrent  par  battre 
de  verges  Boodicée  ,  fa  veuve  ,  8c  vio' 
ierent  (qs  deux  filles  ^  enfuite  ,  de  même 
que  fi  on  leur  eût  fait  préfent  de  tout  le 
pays  ,  ils  enlevèrent  aux  principaux  des 
Icenes  les  biens  de  leurs  ancêtres  ,    ÔC 
traitèrent  les  parens  du  Prince  en  efcîa- 
ves. A  ces  infultes  fe  joignoit  la  crainte 
de  maux  plus  alTreux  ,  parce  qu'on  avoic 
fait  du  royaume  une  province  Romaine. 
Les  Icenes  courent  aux  armes  ,   enga- 
gent à  la    révolte  les   Trinobantes  8c 
d'autres,  qui  n'étant  point  faits  ài'efcla- 
vage  ,   venoient  de  complotter  en  fecrec 
de  reprendre  leur  liberté  ,    par  haine 
fur -tout  contre   les  vétérans  j  ceux-ci 
conduits  récemment  en  colonie  à  Cama- 
îodunum  ^   les  chatoient  de  leurs  mai- 
fons  j    de  leurs  champs  ,   les  appellanc 
des  captifs  8c  des  efcîaves ,  Ôc  les  fol- 
dats  dont    les   mœurs  étoient  fembla- 
blés,  les  foutenoient  dans  l'efpoir  d'a- 
voir un  jour  la  même  licence.  LeTem- 
pie  élevé  au  diviu  Claude  étoit  regardé 
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diyo  Claudio  conftirutum  ,  oinCi  arx 
xîQïnx  dominarionis  adfpiciebatur  j  de- 
ledique  facerdotes ,  fpecie  religionis , 
omnes  fortiinas  ef^andebant.  N^c  ar- 
duLim  videbatur ,  exfcindere  coloniam , 
nullis  miinimentis  feptam  :  quod  diici- 
bus  noftris  parum  provifiim  erac ,  duni 
amœniiati  pnùs ,  quâm  ufui  confiiîitur. 

XXX  If.    Inter  qux  ,  nnlla    paîam 

causa  ,   dilapfum   Camaloduni  fîmula- 

crum  Yid^onx  _,   ac  rétro  converfum  , 

qua(î  cederet  hoftibus.    Et  feminie,  in 

furore  turbati-e  ,    adefle  exitium  cane- 

bant.    Exreinofque     fremirus  in    curiâ 

eorum  auditos  ^    confonuilTè  ululatibus 

theatrum  ,  vifamque  Tpeciem  in  ceftua- 

rio    Tamefaî    fubverfi^    colonix  ;    jam 

Oceanum  cruento  adfpeébu  y  dilabenre 

îeftu  j  humanoium  coiporura  effigies  re- 

iidas  ,  ti:  Biiranni  ad  fpem  ,   ita  vete- 

rani    ad    metum   trahebanr.    Sed  quia 

procul   Suetonius    aberat  ,     perivere  à 

Cato    Deciano   procuratore    auxilium. 


♦ 
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comme  un  monument  propre  à  éterni- 
fer  la  tyrannie  ;  il  ne  fembloit  pas  diffi- 
cile de  rafer  une  colonie  fans  remparts , 
article  négligé  par  nos  Généraux  :  on 
Vétoit  procuré  les  agrémens  avant  le 
néceflaire. 


XXXÏI.  Dans  cet  intervalle  ,  une 
ftatue  de  la  victoire  renveriee  à  Cama- 
lodunum  j  fans  caufe  apparente ,  fem- 
ble  tourner  le  dos  à  l'ennemi:  des  fem- 
mes agitées  de  mouvemens  convulfifs  an- 
noncent une  ruine  prochaine.  Des  fons 
menaçans  en  langue  étrangère  dans  le 
Sénat  ,  des  hurlemens  aiv  théâtre  ,  l'i- 
mage d'une  colonie  détruite  ,  vue  dans 
les  eaux  à  l'embouchure  de  la  ramife  , 
l'océan  de  couleur  de  fang  ,  des  efpeces 
de  corps  humai jiS  laiifés  fur  les  bords 
au  reFiux  ,  enflent  autant  les  efpérancês 
des  Bretons  que  les  Romains  en  font 
épouvantés.  Dans  Téloignement  où  fs 
trouvoit  Paulin,  les  vétérans  demandent 
du  fecours  à  Fintendaiît  Catus  Decia- 
nus  j  il  leur  envoie  deux  cens  hommes 
$u  plus  j  fans    armure   complette.    La 
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lile    haud   amplius    quàm    ducenros  , 
fine  JLiiHs  armis  mifit  :  de  in e rat  mo- 
dica    militum    manns.    Tutelâ   rempli 
freti  ,    &    impediencibns  5  qui  occuld 
rebelîionis  confcii ,  confilia  turbabant  ^ 
neque  foiFam  aut  vallum  pi  asduxemnt  ^ 
neqiie    motis  fenibus  6c   feminis ,   ju- 
ventiis   fola  reftitic  :  quafî  média  pace 
incaiiti  ,  mulciriidine    barbarorum  cir- 
cumveniuntur.   Et    cetera   quidem  im- 
petu  direpta ,    aut  incenfa  funt  :  rem- 
plum  5   in  qiio  fe  miles  conglobaverar, 
biduo    obreiTum  ,   expugnatumque.  Ec 
viclor     Biitannus  ,     Petilio    Ceriali  , 
legato    lec^ionis    nonx   ,    in   fubfîdium 
adventanti    obvius  ,    fiidit  legionem  , 
8c  5   quod  peditum  ,  interfecit.  Cena- 
îis  ciim  eqiiitibus  evadt  in  caftra  ,  & 
munimentis  defenfus  eft.  Qiiâ  clade  , 
&  odiis   provincic-E  ,   quâm  avaritiâ  in 
belluni    egerat  ,    trepidiis    prociuaror 
Catiis  in  Galliam  tranfiit. 

^XXIÏI.  At  Suetoniuj  miiâ  conf* 
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colonie  n'avoir  qu'une  poignée  de  fol- 
dacs  ;  elle  s'étoit  fiée  fou  la  forterede 
dip Temple  ,  &c  d'aiiletus  des  complices 
fecrecs  delà  conjuration  la  décournoient 
des  mefares  qu'elle  auroir  pu  prendre. 
On  ne  fit  ni  folFés  ni  palilfades  ,  on  ne 
mit  point  à  l'écart  les  femmes  &c  les 
vieillards  ,  pour  n'oppoferque  des  guer- 
riers à  l'ennemi  ;  enfin  on  étoit  auffi  peu 
fur  (es  gardes  qu'en  pleine  paix  ,  lorf- 
que  la  ville  eft  enveloppée  d'une  multi- 
tude de  barbares.  Tout  eft  pris  d'em- 
blée ou  réduit  en  cendres  ,  à  Texceprion 
du  Temple  où  les  foldats  s'étoient  raf- 
femblés.  Il  fut  forcé  le  fécond  jour  du 
fîége-  Petilius  Cerialis  ,  Lieutennnt  de 
la  neuvième  légion  ,  venoit  au  fecours 
de  la  place.  Le  Breton  déjà  vainqueur  , 
marche  à  fa  rencontre  ,  enfonce  la  lé- 
gion 5  maflTacre  l'infanteiie  j  Se  Cerialis 
■fe  retire  dans  fon  camp  avec  la  cavale- 
rie. Les  rerranchemens  l'y  fauverenr, 
L'Intendant  Catus,  effrayé  de  ces  défaf- 
tres ,  &  de  la  haine  de  toute  une  pro- 
vince dans  laquelle  fes  malverfations 
venoierit  d'allumer  la  guerre  ^  fe  fauva 
dans  les  Gaules. 

XX  XI  IL  Mais  Paulin  fans  s'épou-": 
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tantiâ  medios  inter   hoftes  Londinium 

periexit ,   cognomento  quidem  colonice 

non   infigne,   fed  copia  negotiatorum 

&  commearuum  maxime  célèbre  :  ibi 

ambiguus  ,   an  illam  fedem  bello  deiî- 

geret  ,  circumfpedtâ  inFrequentlâ  mili- 

tis ,  farifque  magnis  documentis  teme- 

rirarem  P^tilii  coeucitam  ,  unius  oppidi 

damne  fervare  univeiTa  ftatuir.  Neque 

fletii  Se  lacrymis  auxilium  ejus  orantium 

flexLis    eft  ,     quin    daiet    profedtionis 

fignum  5  &  comitaiires  in  parrem  ag- 

minis  acciperet.  Si  quosimbellis  fexus , 

aut  felTa  îeras  ,  vel  loci  dulcedo  atrinue- 

rat ,  ab    hofte    opprefîi    dinr.    Eadem 

clades  municipio  Veruiamio  fuit  ;  quia 

baibari ,   omiflis    caftellis    piaefîdiifque 

-militai'ium  ,  quod  uberrimum  fpolian- 

ci  ,    &    defendenribus    inturum  ,    Iceti 

prxdâ  ,    Se    aliorum    fegnes    perebant. 

Ad  fepruaginta'  millia  civium  Se  focio- 

rum  j  iis  qux  memjiavi  locis  cecidifîè 

conftitit  :  aeque  enim  capere  aut  ve- 


Annales deTacitf.jLiv. XIV.  85 

vanter ,   s'avance  à  travers   les  ennemis 
|afqu*à  Londres.  Quoique  cette  ville  ne 
jouît  pas  du  titre  de  colonie  ,  la  multi- 
tude de  les  navires  &  de  fes  com mer- 
lans    la    rendoit   très  -  célèbre.    Après 
avoir  balancé  s'il  y   établira  le  lîége  de 
la  guerre  ,  il  jette  les  yeux  fur  le  petit 
nombre  de  fes  ioldats  j  le  mauvais  fuc- 
cès  de  la  témérité  de  Cerialis  ,  étoit  une 
puiffante  leçon  j  il  fe  détermine  à  fa- 
crifier  une  ville  pour  fauver  le  refte.  Ni 
les  gémiiTemens  ,  ni  les  larmes  des  mal- 
heureux qui  réclament  fon  appui  ,   ne 
l'empêchent  de  donner  le  fignal  du  dé- 
part 5  &  de  joindre  à  l'armée  quiconque 
peut  le  fuivre.  Tous  ceux  que  la  pefan- 
teur  de  Tâge  ,   la  foibleflTedu  fexe  ,   ou 
les  agrémens  de  Londres   y   retinrent , 
furent  m.afTacrés  par  l'ennemi.   Verula- 
mium  ,  ville  municipale  5  eut  le  même 
fort  ,  parce  que  les  barbares  ,  avides  de 
butin  ôc  fans  ardeur  à  l'égard  du  rede , 
laitîoient  en  arrière  les  places  fortes  Se 
les  garnifons  ,  pour  fe  jet*er  fur  les  en- 
■droits  riches  &  mal  défendus.  Il  eft  cer- 
tain que  dans  les  villes  dont  j'ai  parlé  , 
ils  tuèrent    environ   foixante  dix    mille 
citoyens  ou  alliés  ;  car  ils  ne  fongeoienc 
ni  à  garder  ,  ni  â  vendre  j  ou  échangée 

D  vj 


84  C.  C.Taciti  Ann.  Lib.  XIV. 
nundare  ,  aliudve  quod  belli  commer-- 
cium  ,  fed  cî^des  ,  patibula  ,  ignés  , 
cruces  5  t.imquam  reddituui  fupplicium, 
ac  prxreptâ  intérim  ultione  ,  feftina- 
bant. 

XX X 1  V.    Jani    Siietonio    quarta- 
decima  legio  cum  vexillariis  vicefima- 
nis  y  ôc  c  proximis  auxiliares  ,   deceiii 
ferme  millia  armatorum  erant  :  quum 
omittere    cnndtarionem  ,    3c   congredi 
acie  parât  ;  deligitque  locum  artis  fan- 
cibus  ,  ôc  à  tergo    iilvâ  claufum  ^  fatis 
cognito  ,  nihil  hofliam  ,  nifi  in  fronre  3 
&c  apertam  planitiem  e(fe  ,  fine  metu 
infîdiarum.  Igitur  legionariiis  [requens 
ordinibus ,  levis  circùm  armatura  ,  coii- 
globatus    pro  cornibiis    eqaes    adftitit. 
At   Britannorum  copias  partim  per  ca- 
tervas   &    turmas  exfaltabanc ,    [  i^  ] 
quanta  non  aliàs  multitudo  ,  de  animo 
adeo  f^ro  ,  ut  conjuges  qnoque  telles 
victoriae  fecum  tràherent ,   plauarifque 
imponerent ,  qux  fuper  extremum  am- 
bitum  campi  pofuerant.. 
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àcs  captifs ,  mais  ils  fe  hâtoient  de  maf- 
facrer  ,  de  pendre  ,  d'attacher  en  croix  , 
ou  de  brûler  ,  comme  prévoyait  leur 
punition  ôc  voulant  s'en  venger  d'a- 
vance. 

XX  XIV.  A  peine  Paulin,  en  rcii- 
nifTant  la  quatorzième  légion  aux  vexil- 
laires  de  la  vingtième  Se  aux  auxiliaires 
les  plus  proches  j  a  r-il  environ  dix  mille 
hommes,  qu'il  le  détermine  à  ne  p'us 
temporifer  ôc  à  livrer  bataille.  Il  fe  pofte 
dans  une  gorge  Fermée  d'un  bois  par 
derrière  j  après  s'être  bien  alTurc  cp'il 
n'a  d'ennemis  qu'en  flice  Se  en  rafe 
campagîie  ,  flins  embûche  à  craindre. 
Les  légionnaires  ferrent  les  rangs  ,  les 
troupes  légères  les  environnent  ,  la 
cavalerie  s'eft  entadée  fur  les  ailes.  Les 
Bretons  épars  çà  Se  la  par  bataillons  & 
par  efcadrons  ,  treilailloient  de  joie; 
jamais  ils  ne  s'étoient  rairemblés  en  d 
grand  nombre  :  leur  confiance  fut  telle 
qu'ils  voulurent  avoir  lears  f;  mmes  pour 
témoins  de  la  victoire:  on  les  rangea  fur 
/des  chariots  qui  bordoienc  l'extrémité, 
de  u  plaine. 
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XXXV.  Boodicea  j  carra  filias  prx 
fe  vehenSj  ut  quamque  nacionem  ac- 
ceiïerat  ,  >j  Solitum  qiiideni  Bricannis 
feminarum  dudii  bellare  teftabatar  ^ 
fed  runc  non  ,  ut  tantis  majoribas  or- 
tam  ,  regniim  6c  opes  ,  verùm  ,  ut 
unam  è  vulgo  ,  Iibertatem  amilTàm  , 
confe6bum  verberibus  corpus  ,  contrée- 
tatam  filiarum  pudicitiam  ulcifci.  E6 
prove(5tas  Romanorum  cupidines ,  ut 
non  corpora  ,  ne  fenecfbam  quidetn,  auc 
virginitatcni  impolkitam  relinquantJ. 
AdeHTe  tamen  deos  juitac  vindiclx  :  ceci- 
difïe  legionem  ,  qua:  prxlium  aufa  fit  : 
ceteros  cadris  occultari  ,  aut  fugam 
circumfpicere.  Ne  ftrepitum  quidem  SC 
clamorem  tôt  millium  ,  neduni  impe- 
tus  &  manus  perlatuuos.  Si  copias  ar- 
matorum  ,  fi  caufas  belli  fecum  expen- 
iderent ,  vincendum  illâ  acie  ,  vel  ca- 
dendum  efie.  Id  mulieri  deftlnatum  : 
viverent  viri ,  &  fei'virent.  » 

XX XVI.  Ne  Suetonius  quidem îu 
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XXXV.  Boodicée  ,  fui-  un  char,  te- 
nant devant  elle  Tes  deux  filles  ,  haran- 
gnoic  chaque  nation.  35  11  n'eft  point 
nouveau  pour  les  Bretons  d'être  conduits 
aux  combats  par  une  feTnme  ;  néanmoins 
celle  qui  commande  aujourd'hui  ne  dé- 
fend ni  fes  Etats ,  ni  Ton  pouvoir  ,  ainii 
qu'il  conviendroit  à  fa  nailfance  ;  elle 
Cil  réduite  comme  une  perfonne  du  com- 
mun à  venger  fa  liberté  ravie,  fon  corps 
déchiré  de  verges  j  (es  filles  deshonorées, 
La  cupidité  des  Romains  en  eft  venue  à 
flétrir  l'âge  innocent  &c  la  vieillefi^e  ; 
mais  les  Dieux  ,  ajoutoit-elle  ,  veillent 
à  notre  jufte  vengeance  ^  la  légion  qui 
a  tenté  de  nous  combattre  eft  détruite , 
les  autres  fe  cachent  dans  leur  camp  _, 
ou  cherchent  à  s'évader.  Le  bruit  ,  les 
cris  de  tant  de  milliers  d'ennemis  les 
épouvantent  ;  comment  réfifteroient- 
ils  à  leur  choc  3c  à  leurs  coups  ?  Soit 
qu'on  réfléchiffe  fur  les  motifs  de  cette 
guerre,  ou  fur  le  nombre  des  combartans, 
c'eft  ici  qu'il  faut  vaincre  ou  périr  ;  une 
femme  y  eft  déterminée  :  que  les  hom- 
mes vivent  &  fubilfent  l'efclavage  «. 


XXXVL  La  grandeur  du  pérlln'en^ 


îi 
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ranto  difcriinine  fil  ébat  :  qui  ,  quartl- 
quam  confideret  viituti ,  tamen  exhoi'- 
tationes  ôc  preces  mifcebat  :  3>  Uc  fper- 
nerent  fonores  barbaroram  ,  &  inanes 
minas  :  plus  illic  feminaïuiii  ,  qiiàm 
jiiventutis  adfpici  :  imbelles ,  inermes  , 
ceiïuros  ftatim  ,  ubi  ferrum  virrLitemque 
yincentium  ,  totiens  fuil ,  agnovilTènt: 
etiam  in  multis  legionibus  paiicos  efTe, 
qui  prxlia  profligarent  :  gloiiarque  eo- 
rum  acceflTurum  ,  quod  modica  manus, 
univerfi  exercicûs  famani  adipifceren- 
tur.  Conferci  rancùm  5  &  pilis  emiiUs , 
pbft  umbonibus  ôc  gladiis  ,  ftragem 
cœdemque  contlnuarenc  ,  pïxêx  inime- 
mores  :  partâ  vi6toriâ  ,  cun6ta  ipiîs 
cefTiira.  "  h  ardor  verba  ducis  lequeba- 
tur ,  ica  fe  ad  intorquen»da  pila  expe- 
dierat  vêtus  miles  &  mukâ  pic-^liorum 
experientiâ ,  ut  certus  eventûs  Sueto-î 
nius ,  darec  pugnos  fignum. 

XXXVII.  Ac  primùirf  legîo  gradir 
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pécha  pas  Paulin  de  haranguer  aufli. 
Quoique  plein  de  confiance  dans  la  va- 
leur de  Tes  troupes  ,  il  y  joint  les  exhor- 
tations Se  les  prières.  )>  Méprifez  ,  di- 
foit-il  5  les  cris  des  barbares  ôc  des  me- 
naces vaines.  Vous  voyez  devant  vous 
plus  de  femmes  que  de  combatcans,des 
gens  fans  cœur ,  fans  armes  ,  prcîs  â  cé- 
der ,  fitôr  qu'à  votre  valeur  &  à  vos 
coups  5  ils  auront  reconnu  ces  vainqueurs 
qui  les  ont  défaits  tant  de  fois.  C'eÔ:  tou- 
jours un  petit  nombre  qui  décidj^^ra- 
vantage  ,  lors  même  qu'on  a  beiWoup 
de  légions.  Ce  fera  pour  vous  un  furcroît 
de  gloire  ,  n'étant  qu'une  poignée  d'hom- 
mes ,  d'acquérir  autant  d'honneur  qu'une 
armée  entière  :  il  ne  s'agit  que  de  ferrer 
les  rangs  ,  de  lancer  vos  dards  &  de 
continuer  le  maffacre  &c  la  déroute  ,  à 
coups  d'épées  &de  boucliers  ,  fanspen- 
fer  au  butin.  La  vidoire  une  fois  ac- 
quife  vous  livrera  tout  «'.  Ce  difcours 
eft  accueilli  par  tant  de  cris  d'allégreile , 
&c  le  vieux  foldat  éprouvé  dans  une 
multitude  de  rencontres  ,  prépare  fes 
javelots  avec  une  contenance  fi  ferme  , 
que  Paulin  ,  certain  du  fuccès ,  donne  le 
fîgnal  du  combat. 

XXX  VIL  La  légion  garde  d'abord 
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immota  ,  &  anguftias  loci  pro  munl- 
menco  retinens ,  poftquam  propius  fug- 
grefllis  hoftis  certo  jada  rela  exhaufe- 
rat ,  velut  cuneo  erupir.  Idem  auxilia^ 
rium  impetus  ;  &  eques ,  protentis  haf- 
tis  5  perFringit  quod  obvium  &c  vali- 
dum  erar.  Ceteii  terga  pn-ebuere ,  dif- 
ficili  eftugio  ,  quia  circitmjecVa  veliU 
cilla  fepfeianc  abitus.  Et  miles  ne  mu- 
liei'iim  quidem  neci  temperabat  :  con- 
fixaque  telis  etiam  jumenta  ,  corponun 
cumulum  auxerant.  Clara  ,  &  anriqais 
y'iOionis  par  ,  eâ  die  laiis  parta  :  quip- 
pe  funt ,  qui  paullo  minus  ,  quàm  oc- 
toginta  millia  Britnnnorum  ,  ceciditle 
tradant ,  milicum  quadringentis  ferme 
inteifectis  ,  nec  miiîtb  amplius  vulne- 
ratis.  Boodicea  vitam  veneno  finivir. 
Et  Pœiiius  Podumus  ,  pnïfeélas  cafiro- 
rtim  fecundcC  le^ionis  ,  coonitis  quarta- 
decimanonim  vicefimanorumque  prof- 
peris  rébus  ,  quia  pari  gloriâ  legionem 
fuam    fraudaverac ,  abnueracque  ,  cou- 


Annales  bf.  Tacite  ,  Li v. XîV.  9  î 

fon  pofte  5  fe  fervant  du  défilé  comme 
d'un  rempart.  Lorfque  tous  fes  traits 
font  épuilés  ,  fans  qu'aucun  ait  porté  a 
faux  fur  l'ennemi  qui  s'eft  avancé  ,  elle 
fait  irruption  en  forme  de  coin  ,  les 
auxiliaires  fondent  en  mcme-temps  ,  le 
cavalier  la  lance  en  arrêt  renverfe  ce 
qui  fe  rencontre  ôc  force  tout  obiliacle  ; 
le  refte  des  ennemis  a  déjà  tourné  le 
dos  fans  trouver  où  s'évader  ,  parce  que 
l'enceinte  des  chariots  l'arrête.  L'épée 
du  Romain  n'épargne  pas  même  les 
femmes  ,  de  des  monceaux  de  corps  s'ac- 
cumulent fur  les  bêtes  de  fommes  per- 
cées de  traits.  La  gloire  de  cette  journée 
comparable  aux  anciennes  viftoires  fut 
complette.  îl  y  périt  environ  quatre- 
vingt  mille  Bretons  ,  au  rapport  de  quel- 
ques-uns 5  nous  n'eûmes  que  quatre 
cens  hommes  de  tués  ,  &  gueres  plus  de 
blelTés.  Boodicée  termina  fa  vie  par  le 
poifon.  Penins  Pofthumus  ,  Préfet  du 
camp  de  la  féconde  légion  ,  ayant  ap- 
pris le  fuccès  de  la  quatorzième  de  de  la 
vingtième  légion  ,  fe  palTa  fon  épée  au 
travers  du  corps  ,  dertrgret  d'avoir  em- 
pêché la  fienne  de  partager  leur  gloire  , 
ôc  de  s'être  oppofé  contre  les  loix  mili- 
taires aux  ordres  de  fon  Générai. 
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tra  ritum  militine  ,  juda  ducis  ,  feipfLiril 
gladio  tranfegit. 

XXXV  IIÏ.  Contradus  deinde  om- 
nis  exercitns  ,  fub  pellibus  habirus  efl , 
ad  reliqua  belli  perpetranda.  Aiixirqiie 
copias  Cc-Efar ,  milils  è  Germania  duo- 
bus  legionarioL'Lim  millibiis ,  odlo  aaxi- 
liarium  cohortibus  ,  ac  mille  equitibus: 
quorum  adventu  ,  nonani  legionario 
milice  fuppleti  lunt  ;  cohortes  ala^qoe 
novis  hibernacuîis  locarx  ,  quodque 
naiionum  ambiguum  j  aiit  adverfum 
fuerar  ,  i^ni  atoue  ferro  vaftatar.  Sed 
nihil  asquè  ,  quàm  famés  adâigebat 
ferendis  frugibus  incuriofos  ,  ôc  omni 
cEtare  ad  beilum  versa  ,  dum  noilros 
commeatus  Cihi  deftinant  ;  gentefque 
prcxferoces  rardiùs  ad  pacem  inclinant; 
quia  Julius  Claflicianus  ,  fuccelTor  Caro 
iiiiiTus  5  &c  Suetonio  difcors  ,  bonuni 
publicum  privatis  iimultacibas  impe- 
diebat  ;  difperferatque ,  novum  legarum 
opperiendum   effe ,  fine  hoftili  ira  de 
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XXX  VIII.  Enflure  Paulin  raffem- 
bla  toute  l'armée  qu'il  tint  fous  des  ten- 
tes ,  pour  achever  de  dompter  les  re* 
belles.  L'Empereur  augmenta  fes  trou- 
pes d'un  détachement  de  deux  mille  lé- 
gionnaires de  Germanie  ,  de  huit  cohor- 
tes auxiliaires  ,  ôc  de  mille  chevaux.  A 
leur  arrivée  ,  on  recruta  l'infanterie  de 
la  neuvième  légion  j  les  cohortes  ôc  les 
ailes  furent  placées  dans  de  nouveaux 
quartiers  d'hiver  j  ôc  toutes  les  nations 
déclarées  contre  nous  ou  fufpedes ,  fu- 
rent ravagées  par  le  fer  &  la  flamme  ; 
mais  la  famine  les  faifoit  encore  plus 
foufFrir  ,  a  caufe  de  leur  peu  de  foin 
d'enfemencer  les  champs.  Elles  ne  s'é- 
toient  occupées  toute  leur  vie  que  de 
la  guerre  ,  comptant  fur  nos  provi- 
fions  j  cependant  un  amour  exceHif  de 
la  liberté  leur  faifoit  attendre  l'extré- 
mité pour  fe  rendre ,  parce  que  le  fuc* 
celTeur  de  Catus  j  Julius  Clafficianus  , 
jaloux  de  Paulin  ,  facrifiant  le  bien  pu- 
blic a  l'animofité  particulière  ,  répandoit 
qu'on  devoir  différer  jufqu'â  l'arrivée 
4'un  nouveau  Lieutenant  ,  qui  n'ayant 
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faoerbiâ  vidoris  ,  clementer  deditîs 
confultuirum.  Simiil  in  urbem  manda- 
l^at ,  nullum  prxliofinem  exfpedarent, 
nifî  fuccederetut  Saeronio  :  cujus  ad- 
verfa  pravitati  ipfias  ,  profpera  ad  for- 
tunam  reipub.  referebat, 

XXXIX.  Igitur  ad  fpedandum  Bri- 
tannio;  ftatum  miiTiis  eft  ex  libertis  Po- 
lycletus ,  magna  Neronis  fpe  ,  po(Te 
audorirate  ejus  ,  non  modo  incei*  lega- 
tum  procuratoremque  concordiamgigni, 
fed  &c  rebelles  barbarouum  animos  pace 
componi.  Nec  défait  Polycletus  ,  quo- 
minus  ,  ingenti  agmine  Italie  Gallire- 
qiie  gravis  ,  poftquam  Oceanum  tranf- 
miferat ,  militiBus  quoque  noftris  ter- 
ribilis  incederet.  Sed  hoftibus  irrifui 
fait  5  apud  quos  flagrante  etiam  tam 
libertate ,  nondum  cognita  libertoruni 
potentia  erat  :  mirabantarque  ,  qubd 
dax  ,  &  exercitus  tanti  belli  confec- 
tor  5  ferviriis  obedirent.  Cundta  tameii 
ad  Imperatorem  in  moUius  relata.  De- 
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ni  le  reirentimeiit  d'un  ennemi ,  ni  la 
fiercé  d'un  vainqueur ,  traiteroit  les  peu- 
ples fournis  avec  clémence.  Il  mandoit 
en  même- temps  a  Rome  qu'on  n'efpe- 
rât  point  de  fin  aux  combats  ,  fi  Ton 
ne  donnoit  pas  un  fuccefieur  à  Paulin, 
imputant  les  revers  à  l'incapacité  du  Gé- 
néral j,  éc  les  fuccès  à  la  fortune. 

XXX IX.  L'affranchi  Polyclete  ^  en 
conféquence  de  ces  plaintes  ,  eft  en- 
voyé pour  reconnoître  l'état  de  la  Bre- 
tagne. Néron  ne  doutoit  pas  qu'un  hom- 
me d'un  tel  poids  ne  pût  non  feulement 
faire  naître  la  bonne  intelligence  entre 
le  Proconful  &  l'Intendant  ,  mais  paci- 
fier l'humeur  féditieufe  des  barbares. 
Polyclete  ne  manqua  pas  de  fatiguer 
l'Italie  &  les  Gaules  par  un  nombreux 
cortège  ,  &  de  fe  rendre  formidable 
même  à  nos  troupes .,  dès  qu'il  eut  palTé 
l'océan ,  mais  il  fut  la^rifée  des  barbares» 
Le  fentiment  de  la  liberté  ,  trop  récenc 
encore,  ne  leur  permettoit  pas  de  con- 
cevoir quelle  étoit  la  puiifance  d'un  af- 
franchi j  ils  admiroient  qu'un  Général 
&  une  armée  5  qui  venoient  de  terminer 
une  telle  guerre  j  obéiffent  à  des  efcla- 
ves.  On  ne  redit  cependant  à  l'Empereur 
que   ce  qui  le  pouvoic    tranquillifer  ; 
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tentafque  rébus  geraiidis  Suetonius  ^ 
qubd  pod  paucas  naves  in  litrote  ,  re- 
migiumqae  in  iis  amiferat ,  tamquam 
durante  bello  ,  tradere  exercitum  Pe- 
tronio  Turpiliano  ,  qui  jam  confulata 
âbierat  ,  jubetur.  Is  non  inritato  hofte  , 
iieque  lacelîitus ,  honeftum  pacis  no- 
men  fegni  otio  imporuit. 

XL.  Eodem  anno  Romas  infi^nia 
fcelera  ,  alterum  fenatoris  ,  fervili  alte- 
rum  audaciâ  ,  admi(ra  funr.  Domitius 
Balbus  erat  piastorius  ,  fîmul  longâ 
f£neâ:â  ,  iimul  orbitare  èc  pecuniâ  in* 
fidiis  obnoxius  ;  ei  propinquus  Vale- 
lius  Fabianus  ,  capefTendis  honoribus 
deftinatus  5  fubdidit  teftamentum  ,  ad- 
fcitis  Vincio  Rufino  ,  Se  Terentio 
Lentino  ,  equitibus  Romanis,  llli  An- 
tonium  Primum  ,  &C  Alinium  Marcel- 
lum  fociaverant,  [15]  Anronius  auda- 
ciâ promptus  5  Maixellus  Afinio  Pol- 
lione  proavo  claïus  ,  neque  niorum 
fperneadus  liabebatur  ,  nifî  qubd  pau- 

Paulin 
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Paiilin  laiiTé  pour  adminiftrer  la  pro- 
vince y  ayant  enfuite  perdu  quelques 
vaifTeaux  fur  les  cotes  avec  leur  équi- 
page ,  reçut  ordre  ,  comme  fi  la  guerre 
eût  continué  ,  de  remettre  l'armée  à 
Turpilianus  ,  dont  le  confulat  venoit 
d'expirer.  Celui-ci  ne  provoquant  pas  l'en- 
nemi 5  n'en  fut  point  attaqué  ,  ôc  décora 
cette  inadion  du  nom  de  paix. 

XL.  La  même  année  ,  deux  crimes 
éclatèrent   à  Rome  ,   l'un  par  l'audace 
d'un   Sénateur  ,  l'autre   par  celle  d'un 
efclave.   La  longue  vieilleffe  de    Cor- 
nélius Balbus  Se  de  grands  biens ,  fans 
enfans ,  le  mettoient  en  butte  à  la  fraude. 
Valerius  Fabianus  ,  fon  parent  3  deftiné 
aux  premières  charges  ,   lui   fuppofe  un 
teftament ,  Se  fait  entrer  dans  fes  intércts 
les  Chevaliers  Romains  Vincius  Rufinus 
Se  Terentius  Lentinus.  Ceux-ci  s'étoient 
alTocié  Antonius  Primus&  AiîniusMar- 
cellus.   Antoine  étoit  d'une  audace    à 
n'héfîter  fur  rien.  Marcellus  petit  -  fils 
du  célèbre   Afinius    Pollion  ^     paifoic 
pour    avoir  des    mœurs  ;    mais  il  re- 
gardoit    la    pauvreté    comme    le    plus 
grand  des  maux.  Fabien  engage  ceux 
que  j'ai  nommés  Sc  d'autres  moins  il- 
Tome  IL  E 
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pertatem  pioi^cipLium  malorum  credebat. 
Igknr  Fabianus  tabulas  iis  j  qiios  me- 
moravi ,  ôc  aliis  minus  inluftribus,  ob- 
fîgnat  :  quod  apud  patres  convidlum  s 
de  Fabianus  Antoniufque  cum  Rufino 
ôc  Terentio  lege  Corneliâ  damnantur.. 
Maucellum  memoria  majorum,  &  pre- 
ces  Co^faris ,  ipœnx  magis  ,  quàm  infa- 
mie exemei'e. 

X  L I.  Perculic  is  dies  Pompeium 
quoque  i^lianum  ,  juvenem  quaefto- 
rium  ,  ramquam  flagitiorum  Fabiani 
gnarum  :  eique  Italiâ  &  Hifpaniâ  ,  in 
qua  ortus  erat ,  interdidum  eft.  Pari 
ignominiâ  Valerius  Ponticus  adfîcirur  , 
quod  reos  ,  ne  apud  prasfe^lum  urbis 
arguerentur  ,  ad  praecorem  detuliflTer  , 
intérim  ,  fpecie  legum  ,  mox  prxvari- 
cando  ,  ultionem  elufurus.  Additur 
fenatufconfulco  :  Qui  talem  operam 
emptitaflTet,  vendidifTecve  ,  peiinde  pœ- 
nâ  teneretur  j  ac  publico  judicio  çalum^ 
niiie  condemnatus. 
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luftres ,  à  figner  le  faux  ade.  Le  crime 
étant  vérifié  dans  le  Sénat,  Fabien  ,  An- 
toine j  Rufin  ôc  Terence  furent  con- 
damnés aux  peines  portées  par  la  loi 
Cornelia  ;  quant  à  Marcellus  ,  la  mé- 
moire de(^QS  ancêtres  Se  les  inftances  du 
Prince,  lui  firent  éviter  lapunition ,  mais 
non  le  deshonneur. 


'  XLI.  PompeiusElianus ,  Jeune  hom- 
me qui  avoir  été  Quefleur ,  fut  flétri  ce 
même  jour  ,  comme  ayant  eu  connoif- 
fance  des  intrigues  de  Fabien  ,  ôc  banni 
de  l'Italie  &  de  l'Efpagne  fa  patrie.  Va- 
lerius  Ponticus  fubit  le  même  affront 
pour  avoir  porté  l'accufation  devant  le 
Préteur  ,  en  vue  d'en  dérober  la  con- 
noiffance  au  préfet  de  la  ville  ,  &  dé 
fouftraire  les  coupables  au  châtiment , 
d'abord  en  vertu  de  cet  appel  juridique  , 
puis  par  un  abandon  de  la  caufe.  On 
ajouta  au  Senatufconfulte  ,  que  quicon- 
que auroit  donné  ou  reçu  de  l'argent , 
pour  une  femblable  prévarication,  feroic 
condamné  comme  les  calomniateurs 
manifeftes. 

E  if 
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X  L 1 1.  Haud  multo  pbft  ,  pvxfcc* 
tum  urbis ,  Pedanium  Secundum  ,  feu- 
vus  îpfius  interfecit  :  feu  negatâ  liber- 
tate  5  cui  pretium  pepigerat  ;  live  amo- 
re  exoleti  infenfus  ,  &  doininum  œmu* 
lum  non  tolerans.  Ceterimi  quum , 
vetere  ex  more  ,  familiam  omnem, 
quas  fub  eodem  te6lo  manfiraverat,  ad 
fuppUcium  agi  oporteret ,  concurfu  pie- 
bis  jquçE  tôt  innoxios  protegebat,  ufque 
ad  feditionem  ventum  qCc  :  fenatuque 
in  ipfo  erant  ftudia  nimiam  feveiitatem 
adfpernantium  ,  pluribus  nihil  mutaii- 
dum  cenfentibus.  Ex  quîs  C.  Cafliiis  j^ 
fentenciai  loco  ,  iii  hune  modum  diffe^ 
ruit. 

X  L 1 1  î.  »  Sc-epenumero ,  patres  con- 
fcripti  5  in  hoc  ordine  interfui  ,  quum 
contra  inftituta  ëc  leges  majoruni  nova 
fenatûs  décréta  poftularentur  :  neque 
fum  adverfacus  :  non  quia  dubitarem 
fuper  omnibus  negotiis  mehùs  atque 
feftiù^  olim  provifum ,   de  ,  quae  coii» 
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X  L 1 1.  Peu  de  temps  après  j  Pedanius 
Secundus  ,  Préfet  de  la  ville  ,  fut  tué 
par  un  de  fes  efclaves  ]  foit  qu'après  erre 
convenu  du  prix  de  fa  liberté  il  la  lui 
refusât  j  ou  que  VeCchve  ,  rival  de  fou 
maître,  fe  fiitlaifTé  emporter  à  un  mou- 
vement de  jaloufie.  -Lorfqu'il  fut  quef- 
tion,  fuivant  l'ancien ufa^e,  de  conduire 
au  fupplice  tous  les  efclaves  qui  s'croienc 
trouves  dans  la  maifon  au  moment  de 
ralKilIinat  ,  la  compafîion  du  peuple  eu 
faveur  de  tant  d'innocens ,  dégénéra  en 
fédition  ;  Se  dans  le  Sénat  même  ,  plu- 
fieurs  blâmoient  CQize  excedîve  févérité; 
mais  le  plus  grand  nombre  étoic  d'avis 
de  ne  rien  innover.  Cafîuis  ua  de  ces 
derniers  opina  de  la  force. 


XLIII.  J'ai  fouvent  vu, Pères  Conf- 
crits ,  folliciter  ici  des  Ordonnances  con- 
tradictoires aux  ftatuts  &  aux  loix  de  nos 
ancêtres  ,  fans  m'y  oppofer.  Je  fuis  ce- 
pendant perfuadé  qn'on  prenoit  autre- 
rois  le  parti  le  meilleur  &c  le  plus  rai- 
fonnable  dans  toutes  les  affaires,  &:que 
tout  ce  qu'on  y  change  maintenant 
n'aboutit  qu'à  faire  plus  mal.    Mais  j'ai 

E  uj 
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verterentnr  ,  in  dererius  mutari  ;   {eà 
ne  5  nimio  amore  antiqui  moris  ,  fta- 
tîium  meum  extoUere  videret.  Simul  , 
quidquicl  hoc  in  nobis  aucStoritatis  eft  , 
crebris  contradiclionibus  deftruenûum 
non  exiftimabam ,  ut  maneret  inte^rnm, 
il  qiiando  refpub.  confiliis  eguKfet  :  quod 
hodie  evenit  ^  confiilari  viro  domi  dix 
interfedlo   per    infidias    ferviles  ,    qiias 
nemo  piohibuit ,  aut  prodidit ,   qnam- 
vis  nondum  conciiiro  fenatufconrulto  , 
quod  fupplicium  tori  familise  minitaba- 
tur.  Decernite  hercule  impunitatem.  At 
quem  dignitas  fua  defendet ,  quum  piiE- 
fecStura  urbis  non  profuerit  ?  quem  nu- 
merus   fervorum   tuebitur  ,  quum  Pe- 
danium  Secundum  quadringenti  non  pro- 
texerint  ?  cui  familia  opem  ferer ,  quae 
ne    in    meta   quidem    peiicula    noftra 
avertie?  An,  ut  quidam   iingere  non 
erubefcunt ,   injurias  fuas  ultus  eft  in- 
terfedtor  ?    quia    de    paternâ    pecuniâ 
tranfqgerat ,  aut  avitum  mancipium  de- 
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craint  qu'un  zèle  excefliF  pour  les  ma- 
ximes anciennes  ,  ne  fût  taxé  d'obftina- 
tion  a  faire  prévaloir  mes  fenrimens  ; 
d\aillears  j'appréliendoisque  des  oppo- 
fitions  trop  héqiientes  ne  me  fi  (lent 
perdre  ce  que  je  puis  avoir  de  crédit  ,  ôc 
je  le  réfervoîs  tout  entier  pour  les  con- 
jonctures où  la  république  en  auroic  be- 
foin  :  c'eft  ce  qui  arrive  maintenant. 
Un  Confulaire  vient  d'être  maffacré 
chez  lui  par  la  perfidie  d'un  efclave  , 
fans  que  perfonne  l'ait  découverte  ou 
empêchée  j  quoique  le  Senatufcohfulte 
qui  menaçoiî  tous  les  autres  n'eût  point 
encore  reçu  d'atteinte.  Accordez-leur 
l'impunité  ;  mais  qui  ie  fiera  fur  Ton  rang? 
celui  de  Gouverneur  de  la  ville  n'a  pas 
fauve  Pedanius  ;  fur  le  nombre  de 
fes  efclaves  ?  quatre  cens  des  fiens  ne 
l'ont  pas  défendu.  Quel  maître  défor- 
mais fera  fecouru  par  fes  domeftiques  , 
il  leur  propre  danger  ne  les  a  pas  éclai- 
rés fur  nos  périls  ?  Prétendra- 1 -on  , 
comme  quelques  •  uns  n'ont  pas  rougi 
de  le  feindre  ,  que  ie  meurtrier  s'eil 
vengé  d'une  injuftice  ?  Il  tenoit  appa- 
remment de  i^on  père  le  bien  dont  il 
avoir  tranfigé  ,  ou  fes  ancêtres  lui 
avoient  légué  l'efclave  qu'on  lui  ravif- 

E  iy 
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trahebatur  ?  Pronuntiemus  ultuo,  domî- 
iiiim  JLue  cxfum  videri.  ?> 

XLIV.  "  Libet  argumenta  conquis 
rere  ineo,  quod  fapiencioribus  deiibe- 
ratiim  eft  ?  Sed  ôc  Ci  nunc  pi'imùm 
flatuendum  haberemus  ,  cieditifne  fer- 
vum  inrerficiendi  domini  animum  in- 
fumpfiflTe  ,  ut  non  vox  niinax  excide- 
r@t  ?  nihil  per  temeritatem  proloque- 
rerur  ?  Sanè  coniilium  occuluit ,  telum 
inter  ignaios  paravit  :  [14]  num  excu- 
bias  tranfîret,  cubiculi  fores  recluderet, 
lumen  inferret  ,  Ccxdem  patiaret  5  om- 
nibus nefciis  ?  Mulua  fceleris  indicia 
priEveniunt.  Servi  fî  prodant  ,  pofiTumus 
finguli  inter  pîures  ,  tuti  inter  anxios  ; 
poRremb  5  fi  pereundum  fit ,  non  inultî 
inter  nocentes ,  agere.  Sufpeéla  majori- 
bus  noftris  fuere  ingénia  fervorum  > 
etiam  quuni  inagris  aut  domibus  iifdem 
nafcerentur  ,  caritatemque  dominorum 
ftatim  acciperent.  Poftquam  verb  natio- 
iies  in  familiis  habemus ,  quibus  diverfit 


X 
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foit^  faifons  plus,  déclarons  cet  aflaf- 
finat  lésicime.  » 


'£? 


X  L  ï  V.  îî  Eft-on  tenté  d'appuyer  pat 
des  raifonnemens ,  ce  qu  ont  ftatiié  les 
plus  fages  des  hommes  ?  Mais  quant 
on  en  délibéreroit  aujourd'hui  pour  la 
première  fois  _,  croyez  -  vous  qu'un  ef- 
clave  fe  détermine  à  tuer  fon  maître 
fans  s'être  emporté  d'abord  à  des  me- 
naces 5  fans  qu'il  lui  foit  échappé  des 
propos  inconfiderés  !  Je  veux  qu'il  aie 
caché  fon  delTein  5  que  perfonne  ne  l'aie 
vu  s'armer.  PalTera-t- il  devant  la  fenti- 
nelle  ?  ouvrira-t-il  la  chambre  f  y  in- 
troduira-t-il  de  la  lumière  ?  portera-t-il 
les  coups  à  l'infçu  de  tout  le  monde  ? 
Un  crime  efi:  toujours  précédé  d'une 
multitude  d'indices.  Si  les  efclaves  les 
révèlent  ,  un  maîcre  peut  vivre  feul  au 
milieu  d'un  nombreux  domeftique  ,  fans 
âllarmes  parmi  tant  de  gens  qui  veillent; 
ou  du  moins  s'il  faut  périr,  il  n'expirera 
pas  entre  les  coupables  fans  être  vengé- 
Nos  ancêtres  ont  redouté  le  génie  de 
l'efclavaee  dès  le  temps  où  l'efclave  naif- 


ps 


foie  dans  leurs  terres  ou  dans  la  -même 
maifon  qu'eux  ,  d-c  lorfque  fa  premier© 
affection  étoit  un  fentiment  detendrelïè 

E  y 
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ri  rus ,  exrerna  facra  ,  aut  nulla  fiint , 
Gv:)lluvïem  iftam  non  nïfi  metu  coercue- 
ris.  At  quidam  infontes  peiibunt.  Nain 
3c  ex  fiifo  exeixitu  ,  quum  decimus 
quifqne  fiifti  feritur  ,  etiam  ftrenui  for- 
tiuntur.  Habet  aliquid  ex  iniquo  omne 
magnum  exemplum  5  [15]  quod  contra 
fmgulos  ucilitâte  publicâ  rependitur.  » 


X  L  V.  Sententix  Calîîi ,  ut  nemo 
uniis  contra  ire  aufus  eft  ,  ita  difTonx 
Yoces  rerpondebant  ,  numerum  ,  aut 
œtatem ,  aut  fexum  ac  plurimorum  in- 
dubiam  innocentiam  miferantium.  Vi'x- 
valuit  tamen  pars ,  quae  fupplicium  de- 
cernebât  :  fed  obtemperari  non  poterat, 
conglobarâ  multitudine  ^  &  faxa  ac  faces 
minitante.  Tu  m  Caefar  populum  ediélo 
increpuit  j  arque  omne  iter  ,  quo  dam- 
nati  ad  pœnam  ducebantur  ,  militari- 
bus  priefidiis  fepfît.  Cenfuerat  Cingo- 
nius  Varro  ,  ut  liberti  quoque  ,  qui  fub 
çodem  tedo   fuiflTent ,    Italiâ  déporta- 
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pour  fes  maîctes.  Préfentemeiit  que  nous 
employons  à  notre  feivice  des  nations 
entières ,  attachées  à  des  rits  différens ,  a 
des  religions  étrangères  ,  ou  qui  n'en 
admettent  aucune  ;  la  crainte  eft  Tuni- 
que frein  capable  de  contenir  ce  bizarre 
aiîemblage.  Quelques  innocens  péri- 
ront y  mais  quand  on  décime  une  armée 
qui  a  pris  la  faite  ,  les  gens  de  coeur  ti- 
rent avec  les  autres.  Nulle  punition  éten- 
due fans  quelque  injuftice  particulière  , 
que  compenfe  l'utilité  publique,  jj 

XLV.  Perfonne  n'ofant  s'oppofei: 
en  fon  propre  nom  à  l'avis  de  Caliius  , 
on  ne  fit  entendre  qu'un  mélange  con- 
fus de  plaintes  fur  le  nombre  ,  Tage  ,  le 
fexe  5  ôc  rinnocence  manifefte  de  la 
plupart  des  efciaves  de  Pedanius  j  ceux 
qui  les  condamnoient  prévalurent  néan- 
moins ;  mais  la  fenrence  ne  pou  voie 
s'exécuter.  Une  multitude  de  gens  s'at- 
troupoir  avec  menace  ,  Se  s'armoic  de 
pierres  £c  de  torches.  L'Empereur  ré- 
primanda le  peuple  par  un  Edit  &  fit 
difpofer  des  foldats  le  long  du  chemin 
par  où  Ton  conduifoit  ces  infortunés  au 
fupplice.  Cingonius  Varro  avoir  propofe 
de- bannir  u'italie  les  affranchis  qui  s'é- 
îoient  alors  trouvés   dans  la  maifon  de 

E  vj 
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rentur.  Id  à  principe  prohibitum  efi:  i 
ne  mos  aiiciquus  ,   quem    mifericordia 
non  miniierat  j  [i6]  per  fevitiam  iii- 
tenderetur. 

XLVï.  DamnatLis  iifdem  confulî- 
bus  Tarqairius  Prifcus  repetundal'um  ^ 
Bithynis  interrogantibus  ,  magno  pa- 
trum  gaudio  ,  qui  accufatum  ab  eo 
Starilium  Taurum  ,  proconfulem  ipfius,. 
mcmineranr.  Cenfus  per  Gallias  à  Q» 
Volufio ,  de  Sextio  Africano  ^  Trebel- 
lioque  Maximo  a6ti  funt ,  ^emulis  intec: 
fe  j  per  nobilitatem  ,  Volufîo  atque 
Africano  :  Trebellium  dum  uterqiie 
dedignatur  y  fuprà  tulere^ 

XL  Vil.  Eo  anno  mortem  obiit: 
Memmius  Régulas ,  audoritate  ,  conf- 
tantiâ  ,  famâ  ,  in  quantum  ,  ptcxurn- 
branre  ïmperatoris  faftigio  ,  datur ,  cla- 
rus  :.  adeo  ut  Nero  iEger  valetudine  ,  ÔC 
adulantibus  circùm  ,  qui  finem  imperia 
adeiïe  dicebant ,  fi  quid  fato  pateretur, 
ïerponderitj,  liabere  fubfidium  rempub» 
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PedaniLis.  L'Empereur  répondit  que  fî  la 
compalîîon  n'avoir  pas  faïc  déroger  à  la 
rigueur  de  l'ancienne  loi  ,  du  moins  ne 
devoit-on  pas  avoir  la  cruauté  d'y  rien 
ajouter. 

XLVL  Sous  les  mêmes  Confuls , 
Tarqaitius  Prifcus  fut  condamné  à  ref- 
titution  à  la  requête  des  Bythiniens  t 
cette  fentence  fit  grand  plailir  au  Sénat* 
On  fe  rappelloJt  que  le  Biême  Tarqui- 
tius  avoit  déféré  Statilius  Taurus  ,  îoa 
Proconful.  Quintus  Volufius  j  Sextius 
Africanus  &  Trebellius  Maximus ,  tin- 
rent les  Etats  des  Gaules.  Les  deux  pre- 
miers ,  fiers  de  leur  nobleiTe  ,  cherchant 
à  s'effacer  mutuellement ,  firent  paroître,, 
au  deffus  d'eux  ,  Trebellius  qu'ils  dé- 
daii^noienr. 

XLVÎL  Cette  même  année  mou-» 
rut  Memmius  Regulus  ,  dont  le  crédit, 
la  confiance  ôc  la  renommée  avoient 
autant  éclaté  que  le  permet  l'ombre  ré- 
pandue par  la  puitFance  Impériale  furies 
particuliers.  Les  Batteurs  difoient  un. 
jour  à  Néron  malade ,  que  c'en  étoic  faic 
de  l'Empire  fi  le  deftin  difpofoit  de  lui. 
Il  répondit  qu'il  reftoit  une  refiburce  a 
ïa  République  ^   de  comme  ils  lui  de-; 
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Rogantibus  dehinc  in  quo  ponQîinum  ? 
addiderac ,  in  Memmio  Regulo,  Vixic 
tamen  poft  hœc  Regulus,  quiète  defen- 
fiis  5  &  quia  ,  nova  generis  claiitudine, 
neque  invidiofis  opibus  erat.  Gymna- 
iium  eo  anno  dedicatum  à  Nerone  , 
prxbitumque  oleum  equiti  ac  fenatui , 
Grascâ  facilitate. 

XLVIII.  P.  Mario  ,  L.  Afinio 
confulibLis ,  Antiftius  prastor  ,  quem  in 
tribunatu  plebis  licenter  egiiTe  memo- 
ravi,  probrofa  adversùs  principem  car- 
mina  faditavit  j  vulgavitque  celebri 
convivio  ,  dum  apiid  Oftorium  Scapu- 
lam  epiiîarur.  Exin  a  CofTuriano  Capi- 
tone  ,  qui  nuper  fenatorium  ordinem  > 
precibus  Tigeîlini ,  foceri  fui  >  recepe- 
rat ,  maîeftatis  delatus  eft.  Tum  pri- 
mùm  revocata  ea  lex  ;  credebaturque 
haud  pennde  exirium  Aniiftio  ,  quàm 
Imn;fratori  gloriam  qu^:tri5  uti  condem- 
natus  à  fenaru  .  interceiîioae  tribu niciâ 
motti  eximeretur.    Et  quum  Oflorius 
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mandèrent  dans  qui  ?  ii  ajouta  :  »  dans 
5*  Meinmius  Regulus  33  j  cependant 
Alemmius  furvéquir  à  cette  réponfe. 
L'amour  du  repos  le  garantit;  d'ailleurs 
fon  illuftration  étoit  récente  ,  Ôc  (on  bien 
peu  digne  d'envie.  Cette  année  Néron 
dédia  un  gymnafe  ,  &c  pour  imiter  la 
générofité  des  Grecs  ,  il  y  fit  domier 
gratuitement  l'huile  aux  Chevaliers  &c 
aux  Sénateurs. 

XL  VIII.  Sous  le  confulat  de  P. 
Marius  Se  de  L.  Alinius  ,  le  Préteur  L. 
Antiftius  5  qui  ,  comme  je  l'ai  dit  , 
s'étoit  comporté  féditieufement  dans  fa 
charge  de  Tribun  ,  compofa  d^s  vers 
contre  l'Empereur  ,  &c  les  lut  à  table  au 
milieu  d'une  aflfemblée  nombreufe  ^ 
chez  Oftorius  Scapula.  Collutianus  Ca- 
pito  5  rentré  nouvellement  dans  le  Sé- 
nat par  le  crédit  de  Tigellinus  ,  fon. 
beau-pere  ,  en  prit  occafion  de  l'accufer 
du  crime  de  leze-Majefté.  C'étoit  la 
première  fois  qu'on  rappelloit  cette  loi 
fous  Néron.  On  fe  perfuada  que  la  Cour 
fc  propofant  moins  de  perdre  Annftius 
que  de  relever  la  gloire  du  Prince  ,  vou- 
loit  que  le  Sénat  rendît  une  Sentence  de 
mort  ,  Ôc  que  Néron  ,  en  vertu  de  la 
jpuilîànce  Tiibunicienne ,  en  empêchât, 
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nihil  audivifre  pro  teftimonio  dixinTeC  , 
adverfîs  teftibus  creditum.  Cenfuitque 
Jiinius  Mai'ullus  conful  defignatus  , 
adimendam  reo  pua^turam  ,  necandiim- 
qae  more  majouum.  Ceteuis  inde  ad- 
fen cientibiis ,  Paetus  Thrafea  ,  multo 
cum  honore  Cxfaris  ,  de  acerrimè  in- 
crepito  Antiftio  ,  a  non  ,  quidquid  no- 
cens  reus  pati  mereretur  ,  id  ,  egregio 
fub  principe  5  &  nullâ  neceffitate  ob- 
ftrido  fenaux ,  ftatuendum  ,  diireruit  î 
carnificem  ôc  laqueum  pridem  abolira  : 
Se  eflTe  pœnas  legibus  conftitutas  ,  qui- 
bus  fine  judicum  fxvitiâ  ,  Se  temporuni 
infamiâ  ,  fupplicia  decernerenrur.  Quin 
in  infalâ  ,  puhiicatis  bonis  ,  qub  lon- 
giiis  fontem  viram  rraxi(îec ,  eb  priva- 
tim  miferior ,  &c  publicc-e  démentiel 
înaximiim  exemplum  futurum.  3> 

XLIX.  Libsrtas  ThrafecE  fervitiuitt 
âliorum  rupit  :  6c  poftquam  difcelîionem 
sonful  penniferat ,  pedibus  in  fenten- 
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rexécucion.  Ainfi  qiioiqu  Oftorius ,  cité 
comme  témoin,  eût  déclaré  n'avoir  rieii 
entendu  ,  on  crut  ceux  qui  dépofoienc 
contre  l'accufé.  Junius  Maruilus  ,  dé- 
iîgnc  Conful  ,  opina  que  le  coupable 
dépouillé  de  la  Préture  mt  mis  à  mort, 
fuivant  l'ufage  de  nos  ancêtres  ,  Ôc  les" 
autres  appuioient  cet  avis.  Petus  Thra- 
fea  ,  après  s'être  étendu  fur  le  refpe6t 
du  au  Prince  ,  réprimanda  vivement 
Antiftius  y  puis  il  ajouta  :  »  fous  un 
Empereur  vertueux  ,  le  Sénat ,  lorfque 
rien  ne  le  gêne  ,  ne  doit  pas  châtier  un 
coupable  aulîi  rigoureufement  qu  il  l'a 
mérité.  Rome  depuis  longtemps  ne  con- 
noit  plus  l'ufage  des  bourreaux  ,  ni  de 
leurs  funeftes  lacets.  Les  loix  y  ont  fubf- 
titué  des  peines  que  les  Juges  peuvent 
infliger  fans  être  cruels  ni  flétrir  leur 
fiecle.  D'ailleurs  A.ntiitius  ,  traînant  fa 
criminelle  vie  dms  une  lie  ,  a  pi  es  la 
confifcation  de  fes  biens  ,  y  prolongera 
fon  malheur  ,  &c  prouvera  d'une  ma- 
nière bien  fenfible  la  clémence  du  gou- 
vernement £'. 

X  LI  X.  La  liberté  de  Thrafea  rom- 
pit les  liens  de  l'efclavage  ;  prefque  tous 
fe  rangèrent  à  fon  avis  ,  fi  or  que  le 
Conful  eut  permis  d'aller  aux  opinions. 
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tiam  ejiis  iere  ,  paucis  exemptis  :  m 
quibas  adiilatione  puompriflîmus  fuie 
[17]  A.  Vitelliiis  5  optimum  quemque 
jurgio  laceiTens  ,  Se  veCpondenzi  reti- 
cens  ,  uc  pavida  ingénia  folenr.  Ac  cou- 
fuies  peificere  fenacCis  dscretum  non 
au(î  ,  de  confenfu  fcripfere  CiYfari.  Ille 
inrer  pudoiem  &  iiam  cunâ:atus  ,  pof- 
tremo  refcnpfic  ,  j>  nullâ  injuria  pro- 
3>  vocatum  Anriftium  graviiîîmas  in 
3>  principem  contumelias  dixifTe  :  earum 
>i  ultionem  à  panibas  podulatam.  Er, 
î>  pro  magmrudine  delicti  ,  pœnam 
»>  ftuui  par  fuifle  :  ceterùm  fe  ,  qui 
5>  feveriratem  decernentium  imnedirii- 
«  rus  fuerit ,  moderatlonem  non  pro- 
«  hibere  :  ftacuerent  ut  vellent  :  datani 
»  etiam  abfoivendi  licenriam.  jî  His 
atque  ralibus  recitatis  ,  &  offenfione 
manifeftâ  ,  non  ideo  aut  confules  nui- 
tavere  relationem  ,  aut  Thrafea  decef- 
fit  fententiâ  ,  ceterive  ,  quae  probave- 
rant  ,  deferuere  :  pars ,  ne  principem 
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il  ne  reflâ  de  l'autre  part  que  quelques 
flatteurs  ,  dont  le  plus  ardent  fut  Aulus 
Vicellius.  11  provoquoit  les  plus  honnê- 
tes gens  pat  Âqs  injures.,  &  comme  font 
les  lâches  ,  il  rentroit  dans  le  filence  dès 
qu'on  répliquoit.  Cependant  les  Confuls 
n'ofant  pas  former  le  décret ,  mandèrent 
au  Prince  le  vœu  de  la  Compagnie. 
Néron  après  avoir  balancé  entre  Thon- 
neur  de  le  reirentiment  ,  repondit  enfin  : 
«  Antiftius,  fans  aucun  fujet  de  plainte 
33  contre  l'Empereur  ,  l'a  déchire  d'une 
w  manière  outrageante  ;  le  Sénat  avoir 
9}  été  requis  de  l'en  punir  ;  il  étoit  jufte 
»  de  proportionner  le  châtiment  à  la 
3î  grandeur  de  la  faute  ;  néanmoins 
3>  comme  j'avois  compté  m'oppofer  à 
?>  votre  rigueur ,  je  fuis  bien  éloigné  de 
33  mettre  obftacle  à  cette  modération  ; 
x>  ordonnez  ce  qu'il  vous  plaira  ,  il  vous 
55  eft  mèm  •;  libre  de  l'abfoudre  «<.  A  ces 
expreffions  ôz  â  d'autres  femblables^dont 
on  F. t  la  le6lure  >  on  voyoit  clairement 
que  l'Empereur  étoit  offenfé.  Cependant 
les  Confuls  s'en  tinrent  a  leur  rapport , 
Thrafea  ne  chano:ea  point  d'opinion  , 
êc  le  refte  ne  ce(Ia  pas  d'y  adhérer.  Les 
uns  craignoient  de  rendre  le  Prince 
odieux  ;  les  autres  fe  iioienc  fur  le  grand 
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objecilîe  irividi^  viderenrur  ;  pliires 
numéro  tuti  j  Thrafea  {iietâ  firmirudine 
animi ,  &  ne  gloriâ  interciderer. 

L.  Haud  difpari  crimine  Fabricius 
Vej-ento  coiîfliâ:atLis  eft  ,  qubd  muica 
èc  probrofa  in  pactes  de  facerdotes  com- 
pofuiifec  5  ils  libris  ,  qiiibus  nomen  co- 
diciliorum  dederat.  Adjiciebat  Talius 
Geminus  ,  accufator  ,  venditaca  ab  eo 
munera  principis  ,  &  adipifcendorum 
honorum  jus  :  qux  caufa  Neroni  fuit 
fufcipiendi  judicii  :  conviâ:LiiTiqae  Ve- 
jenconem  Icaliâ  depulit ,  Se  '  bios  exuri 
juiric ,  conquifitos  leditacoique  ,  donec 
cum  periculo  parabannir  :  mox  iicenîia 
habendi  oblivionem  attulir, 

L  I.  Sed  gravefcentîbus  in  dies  pii- 
blicis  maiis  ,  fubfidia  .minuebantur  : 
concefT]tqiie  vira  Burrus ,  incerrum  va- 
letiidine  ,  an  veneno.  Valetudo  ex  eo 
conjectabarur  ,  qubd  intaniefcentibus 
paullarini  faucibus ,  Sc  impediro  mea- 
tu  5  fpii-itum  finiebat  :  plures  juiru  Ne-, 
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nombre,  &c  l'ame  de  Thrafea  ,  toujours 
inébranlable  ,  ne  vouloic  décheoit  en 
rien  de  fa  gloire. 


D 


L.  Fabricius  Veiento  fut  pourfuivi  fue 
une  accufationde  même  nature  :  il  avoic 
compofé  fous  le  nom  de  teftament,  des 
libelles  très  injurieux  aux  Sénateurs  ôc 
aux  Prêtres.  Comme  le  délateur  Talius 
Geminus  ajoutoit  qu'il  avoir  fait  trafic 
de  {on  crédit  auprès  du  Prince  5c  vendu 
le  droit  de  parvenir  aux  honneurs  j  Né- 
ron évoqua  l'affaire  ,  6c  ayant  convain- 
cu Veiento  ,  le  bannit  d'Italie  Se  fit  brû- 
ler fes  livres ,  ils  furent  recherchés  ,  lus 
&  relus ,  tant  qu^il  y  eut  durifque  à  fe 
les  procurer  j  enfuite  la  libçrté  de  lef 
avoir  les  fit  oublier. 


L I.  Cependant  à  mefure  que  les  maux 
de  l'Etat  empiroient ,  les  fecours  y  der 
venoient  plus  rares.  Burrhus  mourut  ^ 
fans  qu'on  ait  fçu  fi  ce  fut  de  poifon  ou 
de  maladie.  Les  uns  jugeoienc  fa  more 
naturelle  ,  fur  ce  que  la  gorge  lui  en- 
flant infenfiblement  ,  il  périflbit  faute 
de  refpiration  ;  mais  le  plus  grand  nom- 
bre aifure  que  Néron  y  fous  pré£e}^te  de, 
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ronis ,  quad  remedium  adhiberetur  ,' 
inlicum  palatum  ejus  noxio  medicami- 
ne  ,  adfeverabant  :  &  Burrum  ,  iiitel- 
•le6to  fcelere ,  quum  ad  virendum  eutu 
princeps  venifTet ,  adfpedrum  ejus  aver- 
fatiim  ^  fcifcitanti  [i8]  haclcnus  ref- 
pondiiïe  ,  Ego  me  benc  habeo,  Civi- 
tati  grande  delidenLim  ejus  manfit,  per 
memouiam  virtutis ,  &  fuccelforam  al- 
terius  fes:nem  iimocentiam  ,  alterius 
flagi'antilîima  flagitia  &  adalteiia  :  quip- 
pe  Ccxfar  duos  piistoriis  cohortibus  im- 
pofuerat  :  Fenium  Rufum  ,  ex  vulgt 
favore  ,  quia  rem  fiumentariam  fine 
quxftu  traétabat  :  Sofonium  Tigelli- 
num  ,  veterem  impudicitiam  atque  in- 
famiam  in  eo  fecutus.  Atque  illi  pro 
co^niris  moribus  fuere  :  validior  Tijjel- 
linus  in  animo  principis ,  &  intimis 
libidinibus  adfumptus  :  profperâ  popuîi 
5c  militum  famâ  Rufus  ,  quod  apud 
Neionem  adverfum  experiebatur. 

LU.  Mors  Burri  infregic  Senecxpo-; 
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remédier  au  mal  ,  y  fit  appliquer  du 
poifon  ;  que  Burihus  s'en  appeiçut  ,  ôc 
que  le  Prince  qui  l'étoic  venu  viiîter, 
lui  demandant  comment  il  fe  portoit ,  il 
détourna  les  yeux  pour  ne  le  point  voir, 
&  répondit  »  fort  bien  à  préfent  <f.  JLo 
fouvenir  de  fa  vertu  le   fit  longtemps 
regretter  ,  fur- tout  à  caufede  l'indolente 
probité  de  l'un  de  fes  fuccelTeurs  ôc  des 
débordemens  fcandaleux  de  l'autre  :  car 
l'Empereur  à  la  place  de  Burrhus  ,  avoic 
nommé  deux  Commandans  du  prétoire, 
Fenius  Rufus  Se  Sophonius  Tigellinus  y 
le  premier  recommandé  par  le  peuple, 
à  caufe  de  fon   défîntérelTement    dans 
l'Intendance  des  vivres  j  le  fécond  choifî 
par  le  Prince   en  confidération  de  ks 
anciennes  débauches  Se  de  fon  infamie: 
ils  furent  ce  qu'avoient  annoncé    leurs 
mœurs.  Tigellinus  plus  puilTant  fur  l'ef- 
prit  du  Prince  j  devint  Tintime  confi- 
dent de  fes  défordres  :   Rufus  s'acquit , 
de  la  part  du  peuple  ôc  des  foldats  ,  une 
eftime  qu'il  fentoit  lui  nuire  auprès  de 
fon  maître. 


m.  La  mort  de  Burrhus  fit  tombes; 
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tentiam  ,  quia  nec  bonis  artibus  ideiît 
virium  euar ,  altero  velut  duce  amoro , 
êc  Nei'o  ad  détériores  inclinabat.  Hi 
vauiis  criminationibus  Senecamadoriim- 
tur ,  j>  tamquam  ingentes  j  de  piïva- 
tum  fupra  modum  eve6tas  opes  adhnc 
augeret  :  qiibdqiie  ftudia  civium  in  fe 
verterec  :  hortoriim  quoque  amœnitate 
ôc  villarum  magnificentiâ  quafi  princi- 
pem  fupergrederetur,  Objiciebant  etiam 
eloquentine  laudem  uni  fibi  adfcifcere , 
ôc  carmina  cirebriùs  fadtitare ,  poftquam 
Neroni  amou  eorum  venifiTet.  Nam 
oble6tamentis  principis  palam  iniquum, 
detredbare  vim  ejus  equos  regentis  ;  in- 
ludere  voces ,  quotiens  caneret.  Quem 
ad  finem  nihil  in  repiib.  darum  fore, 
quod  non  ab  illo  reperiri  credatur  } 
Certè  finitam  Neronis  paeritiam  ,  8c 
robur  juventx  adefîè  :  exfueret  magif**. 
truni  5  fatis  amplis  do6fcoribus  inftruc- 
tus  5  majoribus  fuis,  jj 

LUI.  At  Seneca  criminantitmi  non 

^  le 
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le  pouvoir  de  Seneque  j  la  vertu  ,  privée 
d'un  de  fes  deux  chefs  ,  n'avoir  plus  la 
même  force  ,  Se  la  Prince  inclinoit  vers 
les  parrifans  du  vice  :  on  enraflToit  contre 
Seneque  des  accufations  de  diverfes  na- 
tures. «  Ses  richeiTes  fontimmenfes  ^  aui 
delfus  de  la  fortune  d'un  particulier  j  il 
les  augmente  fans  cefTe.  11  engage  les 
citoyens  à  ne  former  des  vœux  que  pour 
lui ,  de  femble  vouloir  effacer  le  Prince 
par  l'aménité  de  fes  jardins  <k  la  magni- 
ficence de  fes  maifons  de  campagne. 
Lui  feul  ,  à  l'entendre  ^  miérite  d'être 
loué  comme  éloquent.  Il  fait  plus  fou- 
vent  des  vers  depuis  que  l'Empereur  les 
aime  ;  du  refte  il  blâme  en  public  les 
xîélaiïemens  ,  rabailTe  fon  adrelTe  A  con- 
duire un  char ,  raille  fa  voix  chaque  fois 
qu'il  chante.  Combien  de  temps  encore 
ne  fe  fera  t  il  rien  de  louable  dans  l  Etat 
<lont  on  ne  le  croie  l'auteur  ?  Néron  eft 
Ibvti  de  l'enfance  ,  il  eft  dans  la  force  de 
la  jeuneiïe  ;  qu'il  fecoue  le  joug  d'un 
précepteur  ,  ayant  pour  fe  conduire  des 
tnaîtres  allez  illullres  ;  fes  ancêtres  <*• 


Lî ÏI.  Descourtlfansqui confervoient 
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igiiarus ,  pirodentibus  iis ,  quibus  aliqua 
l^onefti  cura  ,  de  familiaiitatem  ejus 
magis  adfpeunante  Caefare  j  tempus 
fermoni  orat  ;  &  accepto  ,  ita  incipit  : 
53  Qaartufdecimus  annus  eft ,  Ca^far  , 
ex  quû  fpei  mx  admotus  fum  :  odavus, 
ut  Impeumm  obtines  :  medio  temporis 
rantimi  honouum  atque  opum  in  me 
cumalafti ,  ut  nihil  felicitati  meae  deiit, 
nifi  modei'atio  ejus.  Utar  magnis  exem- 
plis  ,  nec  mex  fortune  ,  fed  mx,  Aba- 
vus'tuus  Augutlus  M,  AgrippcX  Mity- 
lenenfe  fecietum  j  Cilnio  Maîcenati  , 
urbe  in  ipfa ,  velut  peregrinum  otiuni 
permifit  :  quorum  alter  bellorum  focius , 
alter  Romx  pluribus  laboribus  jactatus  , 
ampla  quidem  ,  fed  pro  ingentibus  me* 
ritis  pracmia  acceperanr.  Ego  quid  aliud 
munificenticC  tuas  adhibere  potui,  quâni 
iludia  5  ut  fie  dixerim  ,  in  umbra  edu- 
cata  :  8c  quibus  claritudo  venit  ,  qubd 
juventas  tUcX  rudimentis  adfuiiTe  videor  ? 
grande  hujus  rei  pretium.  At  tu  gratiatn 
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É  encore  quelque  égard  pour  la  vertu, 
ne  laifTerent  point  ignorer  à  Seneque 
qu'on  le  denervoic.  Comme  Néron 
évitoit  de  plus  en  plus  Tes  entretiens  , 
il  lui  fit  demander  une  audience  ,  ôc 
l'ayant  obtenue  ^  il  parla  de  la  forte  : 
35  il  y  a  quatorze  ans  ,  Céfar ,  qu'on 
m'a  lié  à  votre  fortune  ,  ôc  huit  que  vous 
reenez  ;  vous  m'avez  comblé  dans  Tin- 
tervalle  de  tant  de  biens  de  d'honneur  , 
vque  rien  ne  manque  à  ma  félicité  que 
d'y  voir  des  bornes.  Je  citerai  de  grands 
exemples  ^  fort  au  deffiis  de  moi  ,  mais 
dignes  de  vous.  Augufte,  votre  bifayeul, 
permit  a  M.  Agrippa  de  fe  retirer  à  Mi- 
tylene  ,  &  à  Mecenas  de  fe  repofer  au 
milieu  de  Rome  aulîi  paifiblement  que 
s'il  s'en  fut  éloigné.  L'un  avoit  été  le 
compagnon  de  fes  guerres,  l'autre avoic 
foutenu  les  fatigues  d'une  multitude 
d'affaires  épineufes.  Tous  deux  avoient 
reçu  de  grandes  récompenfes  j  propor- 
tionnées néanmoins  a  d'importans  fer- 
vices  'y  pour  moi  ,  comment  ai-je  pu 
mériter  vos  dons  que  par  des  talens  exer- 
cés ,  pour  ainfi  dire  ,  à  l'ombre  ,  ôc  donc 
tout  l'éclat  vient  de  ce  qu'on  juge  qu'ils 
ont  pu  fervir  a  votre  éducation  ?  c'en 
étoit  une  récompenfe  allez  forte  :  vous 

F  ij 
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itnmenfam  ,  inniimeram  pecuniam  cii'-* 
camdedifti  :  adeo  ut  plerumque  intra 
me  ipfe  volvam  :  Egone  equeftri  dC 
provinciali  loco  ortus ,  proceribus  civi- 
tatis  adnumeror  ?  inter  nobiles  ,  Se 
îonga  décora  pi^EFerenres  ,  novitas  me^î 
eniruit  ?  Ubi  eft  animus  ille  modicis 
contentas  ?  Taies  hortos  inftruit ,  8>c 
per  haec  fuburbana  incedit  ,  &  tantis 
agiorum  fpatiis  ,  tam  lato  fœnore  exii^ 
berat  ?  Una  defenfio  occurrit  ,  qubd 
munetibus  tuis  obniti  non  debui.  » 

LI V.  »>  Sed  uterque  menfutam  im-- 
plevimus  ,  3c  tu ,  quantum  princeps 
tribuere  amico  poflet ,  ôc  ego  ,  quan- 
nin>  amicus  à  principe  accipere.  Cetetii 
invidiam  augent  ;  qux  quidem  ,  ut  om- 
nia  moi'talia  ,  infia  tuam  magnitudi- 
nem  jacent  ^  fed  mihi  incumbunt  : 
mihi  fubveniendum  eft.  Quo  modo  in 
miliciâ  ,  aut  via  j  fefTus  adminiculum 
prarem  ^  ita  in  hoc  itinere  viux  ,  fenex, 
§c  leviffimis  quoqu©  çuris  impau ,  quiini 


Ai^nAlesdeTacite,  Lïv.Xiy.   lirf 

y  avez  joint  une  faveur  fans  bornes  &' 
un  argent  immenfe  j  en  fotte  que  je  me 
dis  de  temps  en  temps  :    moi  qui  fuis  né 
dans  la  province  ,  illu  d'un  (impie  Che- 
valier j    je  fuis   compté  parmi  les  plus 
grands  de  Rome  ,    mon   illuilration  ré- 
cente   brille   au  milieu  des  nobles   dé- 
corés d'une  longue  fuite  d'ayepx  !  Qu'efb 
devenue  cette  philofophie  qui  fe  con- 
tentoit  de  peu?  eft-ce  elle  qui  fait  conf' 
truire  ces  jardins  f  qui  difpofe  en  maure 
de  ces  maiions  de  campagne  ?  qui  pof- 
fede  tant  de  terres  ^  ôc  fait  valoir  de  d 
■gros  revenus  ?  Je  n'y  trouve  qu'une  ré- 
ponfe,  c'eft  que  }e  n'ai  pas  du-m'oppofer 
à  vos  bienfaits. 

LI  V.  Nous  avons  comblé  la  mefure,. 
vous,  de  ce  qu'un  Prince  pouvoit  don- 
ner à  un  ami ,  moi  ,  de  ce  que  fon  ami 
peut  en  recevoir  ;  le  furplus  irrite  l'en- 
vie. Votre  élévation  vous  met  au  delTus 
de  fes  atteintes  comme  de  toutes  les 
autres  des  mortels  ;  mais  c'eft  moi 
qu'elle  attaque  ;  c'eft  moi  qu'il  ell:  jufce 
de  foulager.  Les  fatigues  de  la  guerre 
ou  d'une  marche  m'autoriferoienc  a  fol- 
îiciter  du  repos.  Je  fuis  vieux  ,  prct  à, 
terminer  le  voyage  de  cette  vie  ,  &  in- 
«apable  des  moindres  foins  :  excédé  da- 
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opes  meas  ultra  fuftinere  non  poffim  , 
prsfîdiiini  peto.  Jubé  eas  per  puocura- 
tores  tuos  adminiftrari ,  in  tuam  for- 
lunam  recipi.  Nec  me  in  paupercatem 
ipfe  detrudam  j  fed  tradids  ,  quorum 
fulgore  perftringor,  quod  temporis  hor- 
rorum  aut  villarum  curse  feponitur  ,  in 
animiim  revocabo.  Superefl:  tibi  robur, 
êc  tôt  perannos  nixum  fafligii  regimen: 
ponTumus  feniores  amici  quiète  refpon- 
dere.  Hoc  quoque  in  tuam  gloriam 
cedet  5  eos  ad  fumma  vexifle  ,  qui  Se 
inodica  rolerarent.  3> 

LV.  Ad  qux  Nero  fie  fermé  ref- 
pondic  :  j>  Qiibd  meditarce  orationi  tuse 
ftatim  occuiranij  id  primum  tui  mu- 
neris  habeo ,  qui  me  non  tantùm  prx- 
\'iù\ ,  fed  fubita  expedire  docuifti.  Ab- 
avus  meus  Auguftus  Agrippce  &c  Mx- 
cenati  ufurpare  otium  poft  laboies  coa- 
ceffit  ^  fed  in  eâ  ipsâ  aetate ,  cujus  auc- 
•  toritas  tueretur  ,  quidquid  illud  &  qua- 
lecumque  tribuifTet  :  attamen  neutrum 


\ 
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fardeau  de  mes  richeflTes  ,  j'iaiplore 
votre  aide  ^  ordonnez  à  vos  Intendans 
de  les  adminiftrer  ôc  de  les  réunir  à  vos 
domaines.  Sans  me  réduire  à  l'indi- 
gence ,  je  ferai  difparoître  ce  fade  dont 
les  yeux  font  éblouis  ,  &  j'emploierai 
à  réfléchir  fur  moi-même  le  temps  qu'on 
donne  à  des  jardins  ôc  à  des  marions. 
Vous  ctes  dans  la  vigueur  de  l'âge  ,  ua 
règne  de  tant  d'années  vous  a  fortifié 
dans  l'art  de  commander.  Il  eft  temps 
que  vos  anciens  amis  fe  livrent  au  repos. 
Ce  fera  pour  vous  un  furcroît  de  gloire 
d*avoir  élevé  à  lapins  haute  fortune  des 
hommes  capables  d'en  fupporter  une 
médiocre  ". 

L  V.  Néron  repondit  à  peu  près  ainfî. 
»  Si  je  réplique  fur  le  champàcedifcours 
médité  j  j'obferverai  d'abord  que  je  vous 
en  fuis  redevable.  Vous  m'avez  appris  a 
parler  aifément  ,  non  feulement  après 
m'y  être  préparé  ,  mais  même  fur  les 
affaires  imprévues.  Augufie  ,  mon  bif- 
ayeul  confentit  qu'Agrippa  ôc  Mécénas 
jouilTent  du  repos  après  leurs  travaux. 
De  quelque  nature  qu'eût  été  cette  per- 
niiflion  ,  ion  âge  fuffifoir  pour  Tautori* 
fer ,  &c  cependant  il  ne  dépouilla  ni  l'un 

F  iv 
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dâtis  à  fe  pr^miis  exTiiic.  Bello  8c  peri- 
culis  iTjerueraiir.  In  his  enim  juvenca 
Augufti  verfata  eft.  Nec  mihi  tela  ôc 
manus  tux  defiiiiTent,  in  armis  agenti, 
Seci  quod  pr.xfens  conditio  pofcebat  , 
f atione  ,  confilio ,  pï^Ecepcis  piieiitiam , 
dein  juventam  meam  fovifti.  Et  tua 
quidem  erga  ine  mimera ,  dum  vita 
fiinpetet ,  ^eterna  erunt  :  qu^  à  me 
habes  5  horti  ,  de  fœniis  ,  Se  villx  , 
ca(ibus  obnoxia  funt  :  ac  licet  muka 
videaiitur  ,  pleiique  ,  haud  qiiaquam 
artibus  tuis  pares  ,  plura  tenuerunt. 
Pudet  referre  libertinos  ,  qui  ditiores 
fpedantur.  Unde  etiam  rubori  mihi  eft,. 
qnbd  prxcipuus  caritate  ,  nondum  om- 
nes.  forrunâ  anteceliis.  » 

LVI.  »>  Verùm  Se  tibi  valida  jttas , 
rebufque  ,  Se  frudtui  rerum  fufficiens  ; 
Se  nos  prima  imperii  fpatia  ingredi- 
nuir  :  nifi  forte  aut  te  Vitellio  cer  con- 
jfuli  ,   aut  me  Claudio  poftponisj  aut 
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î\\  l'autre  des  récompenfes  qu'il  leur 
avoit  données.  Ils  les  avoientméntées  i 
la  guerre  3c  dans  les  dangers  :  car  c'ed 
ainfî  que  fe  paiïa  la  jeuneife  d'Augufte. 
Votre  bras  m'auroit  défendu  de  même 
au  befoin  ;  mais  de  la  prudence  ^  des 
avis  de  des  préceptes  ,  étoient  tout  ce 
qu'exigeoient  les  conjondures.  Vous 
avez  d'abord  formé  mon  enfance  ,  en- 
fuite  ma  jeunefle  :  les  bienfaits  que  je 
riens  de  vous  dureront  autajir  que  ma 
vie;  ceux  que  vous  avez  reçus  de  moi, 
des  jardins  ,  des  revenus,  des  maifons 
de  campagne  ,  font  fujets  au  coup  du 
fort.  Quelque  grands  que  ces  biens  pa- 
foilFent  ,  pluiieurs  dont  le  mérite  n'ap- 
prochoit  pas  du  vôtre  en  ont  polfédé- 
dâvantage;  j'ai  honte  de  nommer  des- 
affranchis qui  étalent  plus  d'opulence  ,. 
6c  je  rougis  de  ce  que  perfonne  ne  m'é- 
tant  hé  plus  intimement  que  vous  ,  vous' 
n'êtes  pas  encore  au  deilus  de  cous  par 
votre  fortune. 

L  V  ï.  Mais  à  l'âge  oii  vous  êtes ,  on 
a  la  force  de  travailler  ôc  de  jouir  de  (qs 
travaux  ,  6c  je  commence  à  peine  la  car- 
rière de  mon  re^ne  y  croiriez  vous  avoir 
moins  mérité  que  Vitellius  trois  fois- 
Gonful  }   ou  me  regardez- vous  comme- 
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quantum  Voluiio  longa  parcimonia  qu;t- 
fivic  ,  tanrum  in  te  mea  liberalitas  ex- 
plere  non  poteft.  Quin  ,  li  quâ  in  parte 
lubricum  adolefcentias  noftrx  déclinât , 
revocas  ,  ornatumque  robur  fubfidio 
impenfiùs  régis.  Non  tua  moderatio , 
fi  reddideris  pecuniam  \  nec  quies  ,  fî 
reliqueris  principem  ;  fed  mea  avari- 
tia  ,  mQX  crudelitatis  metus  in  ore  om- 
nium verfabitur.  Quod  fi  maxime  con- 
tinentia  tua  laudetur  ;  non  tamen  fa- 
pienti  viro  décorum  fuerit,  unde  amica 
infamiam  paret  ,  inde  gloriam  fibi  re- 
cipere.  »  His  adjicit  compîexum  Ôc  of- 
cula  ,  fadtus  natuiâ  ,  Se  confuetudine 
exercitus,  velare  odium  fallacibus  blan- 
ditiis,  Seneca  ,  qui  finis  omnium  cum 
dominante  fermonum  ,  grates  agit  :  kd 
inftiîuta  prioris  potentiae  commutât  : 
proliibet  cœms  filutantium  :  vitat  co- 
mitantes  :  rarus  per  urbem  j  quafi  vale- 
tudine  infenfa  ,  aut  fapientix  ftudiis  y 
àom  accineretur» 
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inférieur  a  Claude  ,  êc  ma  libéralité  ne 
peut-elle  vous  procurer  autant  de  biens 
qu'une  longue  épargne  en  a  Fait  amallec 
à  Voludus  ?  Bien  plus  fi  ma  jeunefiTe 
m'entraine  à  quelque  écart  ,  vous  me 
rappeliez  dans  la  route  ^  votre  fecours  , 
après  m'avoir  éclairé  ,  me  règle  fur  l'em- 
ploi de  mes  forces.  Le  public  ne  s'en- 
tretiendra pas  de  votre  modération  ,  (1 
vous  rendez  votre  argent  ,  ni  de  votre 
loifir  fi  vous  abandonnez  le  Prince  , 
mais  de  mon  avarice  ,  6c  des  fuites 
cruelles  qu'elle  fera  craindre.  Quand 
on  parleroit  encore  plus  de  votre  mo- 
deirie  ,  il  eft  indigne  du  fage  de  fe  pro- 
curer de  la  glone  en  deshonorant  Çoa 
ami  c<,  Néron  joint  à  ce  difcours  les 
embralTemens  les  plus  tendres  Natu- 
rellement habile  à  déguifer  la  haine  fous 
descareffes  trompeufes  ,  il  s'y  étoit  en- 
core fortifié  par  l'exercice.  Seneque  lui 
rendit  grâces  :  tous  les  entretiens  avec 
le  Souv^erain  fe  termment  ainfi  j  mais 
il  réforma  ce  qui  pouvoir  retracer  le 
fouvenir  de  fon  ancien  crédit,  congédia 
fa  Cour  ,  ccarta  fon  cortège  ,  Ôc  parut 
rarement  dans  Rome  ,  feignant  d'être 
retenu  chez  lui  par  l'étude  de  la  fageUe 
ou  par  la  maladie. 
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LVIÏ.  ParcLilfo  Senecâ,  promptutn- 
fuit  RuFum  Fenium  imminuere ,  Agiip- 
pina:  amîcitiam  in   eo   criminantibus  : 
validiorque    in    dies   Tigellinus  ;     dc 
jnalas    arces  ,    quibiis    folis    pollebat  , 
gratîores  ratus  ,    fi  principem  focietate 
fçelerum   obftringeret;    metus  ejus  ri- 
mariir  :  compertoque  ,  Plaiitum  êc  Sul- 
lam  maxime  rimeri    Plautum  in  Afiam  , 
Suliam  in  Galliam  Naibonenfem  nuper 
amotos  j  î>  nobilitatem  eorum  ,  Se  pro- 
pinquos  Iiiiic  Orientis ,  iîli  Germanire 
exercitus    commémorât.    Non   fe  ,    ut 
Barrum,  diveiTas  fpes  ,  (Qd  folam  in- 
colamitatem  Neronis  fpeclare  :  cui  ca* 
veri  utcumque  ab  urbanis  inddiis  prx— 
fend  CLuâ  j  longinquos  motus  quonam 
modo  comprimi  polfe  ?  Eieélas  Gallias; 
ad  nom  en  didatouium  ,  nec  minus  fuf- 
pefbos  ACix    populos,   claritudine   avi 
Drufi.  Suliam  inopem,  unde  prcecipuam 
audaciam  ^    Se    fimulatorem  fegniriîe,> 
dum  temeritati  Igcum  reperiret.  Plaii^r 
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L  V 1 1.  Après  la  défaite  de  Seneque  , 
il  fut  aifé  de  faire  tomber  Feiiius  ,  fous 
prétexte  qu'il  avoir  été  dans  les  bonnes 
grâces  d'Agrippine.  Tigeliinus  dont  le 
crédit  creilïoit  de  jour  en  jour  ,  fe  per- 
fuade  que  fes  vices  ,   fource  unique  de 
fa  force ,  deviendront  plus  agréables  au. 
Prince  ,  s'il  le  rend  ton  complice.  II 
étudie  les  défiances  de  Néron  ,  &  dé- 
couvre que  ceux  qu'il  craint  le  plus  ,; 
font  Piaurus  ôc  Sylla  ,   relégués   nou- 
vellement y  l'un  en  Afie  ,   l'autre  dans 
la  Gaule  Narbonnoife.  Voici  les  réfle-; 
xions  qu'il  communique  :  jj  Plautus  ôC' 
Sylla  font  d'un  fang  illuftre  *,  le  premier' 
eO:  proche  des  armées  d'Orient  ,  le  fe-; 
cond,  de  celles  de  Germanie.   Tigelli-- 
nus  ne  ménage  pas  les  intérêts  oppofés  ,: 
comme  Burrhus  :  la  fureté  du    Prince- 
l'occupe  uniquement.    Il  fuffit  prefque 
que  la  Cour  foit  préfente  à  Rome  pour" 
prévenir   ce  qu'on  y  trameroit  ,  mais 
comment  étouffer  les  troubles  au  loin? 
Un  nom  célèbre  par  la  dictature  attire- 
Tattention  des  Gaules   ;  un  petit-fils  de 
Drufus  ne  rend   pas  l'Afie  moins  fuf-- 
fe    peéte.  La  pauvreté  de  Sylla  eft  la  prin- 
cipale fource  de  (on  audace  ;  il  contre-- 
fera  le  lâche  jufqu'à  ce  que  la  témérité- 
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tum  magnis  opibus ,  ne  fingere  cjiùdem 
cupidinem  otii  ;  fed  veteriim  Romano- 
rum  imitaaienta  pr^ferre  ,  adfumptâ 
etiam  Sroicorum  arrogantiâ  ,  feâ:âque  , 
qu^  turbidos,  8c  negotiorum  appeteii- 
tes  faciat.  55  Nec  ultra  mora.  Siilla  , 
f[exto  die  perveAis  Mafîiliam  perculTo- 
ribus  3  ante  niecuni  ôc  riimorem  inter- 
iicitiii  5  quum  epulandi  causa  difcum- 
béret.  Relatum  caput  ejus  înlu(ît  Nero, 
tamquam  pr^ematuuâ  canitie  déforme. 

LVIIÎ.  Plauto  parari  necem  ,  non 
perinde  occulrum  fuit ,  quia  pluuibus 
falus  ejus  curabatur  ,  ôc  fpatiam  itine- 
ris  ac  maris,  tempufqueinterjeârum  mo- 
verat  famam  :  vulgbque  fingebant,  pe-- 
titum  ab  eo  Corbulonem ,  magnis  tum 
exeicitibas  pr^Efidentem  ,  fî  clari  arque 
infonces  interficerentur  ,  prv^cipuum  ad 
pericula  :  quin  Sc  Afiam  favore  juvenis 
arma  cepifTe  ,  nec  milites  ,  ad  fcelus 
ïniflTos  ,  aur  numéro  validos  j  nut  ani- 
mo  promptos  :  poftquam  ju(ïa  efficere 
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trouve  lieu  d'éclater.  Plautus  ,  puinam- 
ment  riche  j  loin  de  feindre  d'aimer  le 
repos  ,  affcde  des  mœurs  antiques  aux- 
quelles il  joint  l'arrogance  &c  les  maxi- 
mes des  Stoïciens  ,  fedte  de  brouillons 
ôc  d'inrriguans  «.  Dès  cet  inftant  nul 
délai  :  desaiîailms  débarquent  le  lixieme 
jour  à  Marfeille,  de  avant  qu'on  ait  pu 
s'en  entretenir  ouïes  craindre  ,  ils  maf- 
facrent  Sylla ,  lorfqu'il  fe  mettoit  à  ta- 
ble. Sa  tête  ,  rapportée  i  Rome  ,  fut  un 
fujet  de  raillerie  pour  Néron  qui  remai^- 
qua  qu'elle  étoit déjà  chauve. 

». 

LVIll.  L'alTaiîinat  de  Plautùs  ne 
put  s'exécuter  avec  le  même  fecret.  Plus 
de  monde  veiUoit  a  fa  confervation  i 
d'ailleurs  la  longueur  de  la  marche  Sc 
du  trajet ,  &  le  temps  qu'on  perdit  entre 
deux  ,  donnèrent  lieu  de  parler.  Le  bruit 
fe  répandit  >?  que  Plautus  avoit  folliciré 
53  Corbulon  ,  maître  alors  d'armées  puif- 
»  fantes  y  ôc  plus  en  danger  que  touc 
3>  autre  ,  fi  l'on  devoir  maffacrer  quicon- 
»  que  joignoit  la  réputation  à  l'innc^- 
3»  cence  :  que  toute  l'Afie  s'étoit  armée 
3>  en  faveur  de  Plautus.  Que  les  foldats 
»  envoyés  pour  l'alTailiner  avoient  man- 
3>  que  de  force  ou  de  réfolution  ,  ôc  que 
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nequiveiitit  5   ad    fpes    novas   tranfiffe» 
Vana  ha:c  ,  more    famcX  ,    credentium 
otio  augebanniu.  Ceterùm  libertus  Plau- 
û  celeritate  ventoi'um  prxvenit  centu- 
rionem  ,  Ôc  mandata  L.  Antiftii  ,  fo- 
ceri  5  attulit  :  »  effugeret  fegnem  mor- 
tem  5  oriiim  ,  fufFugium  ;  magni  nomi-« 
liis  miferacione  reperturum  bonos,  con- 
fociaturum    audaces  :  nuliiim    intérim- 
fubfidium  adfpernandum  :  fi  fexaginta- 
milites  { tôt  enim  adveniebant  )  propa- 
lliÎQî  y  dum   refertur  nuntius  Neroni ,,. 
dum  manus  alia  permeat ,  multa  fecu^ 
aira  ,  qucx  ufque  ad   beilam  evalefce* 
i-ent  :  denique  aut  falutem  tali  confilio- 
quasri  ,  aut  nihil  gravius  audenti,  quàni^ 
ignavo  ,  paîiendam  elTe,  >> 

LIX.  Sed  Plâutum  ea  non  movere  ;■ 
five   nullam  opem  providebat  inermis 
arque  cxfui ,  feu  ta^dio  ambigux  fpei ,-, 
an  amore  conjugls  &  îiberorum,  qui° 
bus  placabiliorçm  for®  principe  m  reba< 
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»  ne  pouvant  exccater  leurs  ordres  ^  ils; 
33  croient  paiTés  dans  Ton  parti  «^  Ru- 
meurs vaines  fur  lefquelies  ,  fuivanc 
l'ufage  de  la  renommée  ,  la  crédulité 
des  gens  oififs  enchériflToit.  Cependant 
un  affranchi  de  Plautus  ,  favorifé  diî 
vent  j  prévint  le  Centurion  ^  &  dii  i 
fon  maître  de  la  part  de  L.  Antiftius^ 
35  que  puifqu'il  étoit  menacé  du  trépas  , 
il  devoit  éviter  la  timidité  ,  les  ters^i- 
veriations  &  la  moileile  :  que  la  pitié 
pour  un  grand  nom  lui  conciiieroit  les- 
gens  de  bien  ,  6c  intérefTeroit  les  auda- 
cieux \  qu'il  ne  dédaignât  aucun  fecours 
dans  l'intervalle.  Il  s'agifToit  de  repouf- 
fer  d'abord  foixante  loldars  ,  c'étoit  le- 
nombre  qu'on  envoyoit.  Tandis  qu'on  en 
rapporteroit  la  nouvelle  ,  que  Néion  eu 
feroit  partir  d'autres  ,  il  pourioit  fe  for- 
tifier au  point  de  foutenir  une  guerre  y 
qu'enfin  ,  ou  cette  hardieîTele  fauveroir,. 
ou  qu'elle  ne  l'expoferoit  pas  à  plus  de 
périls  que  la  lâcheté  «. 

L  1 X.  Ces  motifs  n'ébranlèrent  point 
Plautus  \  foit  faute  d'entrevoir  des  ref- 
fources  dans  l'exil  &  fans  armes  ,  ennui 
de  fe  livrer  à  des  efpérances  douteufes.  y. 
ou  tendreife.pour  fa  femme  &;  fes  en- 
£ins,  envers  le fquels  le  Prince- s'appai^ 
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tur  3  nullâ  follicitudine  tmbatiim.Sunt, 
qui  alios  à  focero  nuntios  venilTe  ferant , 
tamquam  nihil  atrox  immineret;  doc- 
torerque  fapientix  ,  Cœranum  Gïxc'i  , 
Mufonium  Tufci  generis  ,  conftaïuiani 
opperiendcX  moitis  .  pro  incercâ  ôc  tré- 
pida vitâ  faafiire.  Repertus  eft  certè  , 
per  médium  diei  ,  nudus  exercitando 
corpod.  Talem  eum  centurio  trucida- 
vir  5  coram  Pelagone  ,  fpadone,  qaem 
Nero  centurioni  ôc  manipulo  ,  quaiî 
fatellitibus  miniftrum  regium  ,  pia:po- 
fuerar.  Caput  interfeâri  lelatum  :  cujus 
adfpedtu  (  ipfa  principis  verba  referam) 
9>  Quin  ,  inqult ,  Nero  .  depofîto  metu  , 
M  nuptias  Popp^ce  ,  ob  ejufmodi  terro- 
»  res  dilatas  ,  maturare  parât ,  06la- 
>5  viamque  conjugem  amoliri  ,  quam- 
>j  vis  modeftè  agac  ,  &c  nomine  patris  , 
>5  Se  frudiis  populi  gravem  ?  «  Sed  ad 
fenatum  litteras  mifit ,  de  ca:de  Sullas 
Plautique  haud  confeirus  ,  verùm 
j>  ucriufque  tutbidum  ingenium  cfle  , 
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feroit  plus  aifément ,  s'il  ne  l'aigriiïoit 
point.  D'autres  rapportent  qu'Antiflius 
lui  renvoya  dire  qu'il  n'avoit  rien  à 
craindre,  &  que  deux  Philofophes,  le 
Grec  Ceranus,  &  le  Tofcan  Mufonius, 
luiperfuaderent  d'attendre  conftamnient 
la  mort  ,  plutôt  que  de  vivre  au  milieu 
des  incertitudes  &c  des  allnrmes.  Il  eft 
certain  qu'on  le  furprit  nud  ,  en  plein 
midi  ,  ne  penfant  qu'à  prendre  de  l'e- 
xercice. Le  Centurion  le  tua  dans  cet 
état ,  fous  les  yeux  de  l'Eunuque  Pela- 
gon  ,  fatellite  prépofé  par  le  Prince  à  la 
manière  des  Rois  ,  pour  commander 
le  Centurion  ôc  fa  Compagnie.  La  tête 
de  Plautus  fut  rapportée  à  Rome  :  voici 
les  propres  termes  de  l  Empereur  en  la 
voyant  j  •»  préfentement  que  Néron  n'a 
»>  plus  à  cramdre  ,  que  ne  le  hâte  t-il  de 
»  conclure  avec  Poppée  un  mariage  , 
35  différé  jufqu'a  ce  jour  ,  fur  de  fem- 
55  blables  terreurs  ?  que  ne  répudie-t-il 
55  Oâ:avie  ,  malgré  la  modeftie  de  fa 
9j  conduite  ,  puifque  le  nom  de  fon  père 
55  &  la  faveur  du  peuple  la  lui  rendent 
55  infupportable  «  ?  Il  n'avoua  pas  néan- 
moins les  meurtres  de  Plautus  Ôc  de 
Sylla  ,  dans  la  lettre  qu'il  écrivit  au  Sé- 
nat j  il  mandoit  feulement  que  c'étoienc 
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55  &  fihï  incolumitatem  reipub.  magna 
îî  cura  haberi.  «  Decretce  eo  nomiiie 
fupplicationes  ,  luque  Sulla  &"  Piaiuas 
fenatu  moverentur  y  gravioiibus  tamei-i 
ludibriis   quAm   malis. 

LX.  Igitiir  accepte  patrum  conful- 
to  5  poftqLiani  cunda  fcelerum  fuorum 
pro  egregiis  accipi  videt  ,  exturbat  Oc- 
taviam ,  fteiilem  di6ïitans.  Exin  Pop- 
fxx  conjungitur.  Ea  diii  pellex  ,  6^ 
adulteri  Neronis  ,  mox  mariti  potens^- 
quemdam  ex  miniîl'iis  OcTtavia;  impir- 
lit  j  lerviîtm  ei  amouem  objicere  :  def- 
cinatuique  reus  cognomento  Eucerus  y 
natione  Alexandrinus ,  canere  tlbiis  doc- 
tas.  Kdix  ob  id  de  ancillis  qu^^ftiones , 
èc  vi  rormenroram  vidis  quibufdam  y 
ut  falfa  adnuerent  ,  plures  perftitere 
fanditatem  domina  tueri.  [i*)]  Move- 
tiir  ramen  primo  ,  civilis  difcidii  fpe- 
cie  :  domumque  Burri ,  &  prcedia  Plau- 
ti  ,  [2.0]  infaufta  doua,  accipit  :  mox 
141  Campaniam  pulfa  eft ,  addicâ  mili« 


Annales  deTacite  ,  Liy.XlV.  i4f' 

-deux  génies  tuibulens  ,  &  qu'il  avoit 
-grand  foin  d'entretenir  la  paix  de  la 
République.  En  conféquence  ,  on  or^ 
donna  des  aétions  de  grâces  aux  Dieux  , 
èc  l'on  déclara  Sylla  &c  Plautus  exclus 
du  Sénat  ;  vraie  dérifîon  ,  mais  plus  per-* 
iiicieufe  encore  que  ces  attentats. 

L  X.  Néron  voyant  par  un  tel  Séna- 
cufconfulte ,  qu'on  lui  fait  un  mcrite  de 
fes  crimes  ,  répudie  06tavie  ,  fous  pré^ 
texte  de  ftérilité ,  enfuite  il  époufe  Pop- 
pée.  Cette  femme  ,    longtemps  fa  con- 
cubine ,   êc  toute  puilTimte  fur  fon  ef- 
piit  avant  &c  depuis  le  mariage  ,  fubor* 
ïiQ  un  des  Officiers  d'Odavie  ,  qui  dé- 
pofe  que  fa  maitreile  aime  un   efclave. 
On  choifît  pour  accufé  un  Alexandrin 
de  nation  ,   nommé   Eucerus   ,    habile 
j.oueur  de  flure  ,  ôc  Ton   fait  fubir  la 
queftion   aux  fuivantes.  Quelques-unes 
vaincues  par  la  violence  des  tourmens, 
attellent   cette  faufTeté  ,    mais  le  plus 
grand   nombre  foutienc    conftamment 
l'innocence  de  la  PrincelTe.  Cependant 
çile  eft  d'abord  renvoyée  comme  dans 
un  divorce  entre  citoyens  ,    &c    reçoit 
(  préfens  funeftes  )  la  maifon  de  Burrhus 
avec  les  terres  de  Piaucus.    Enfuite  on 
la  ipelegue  en  Campauie  ,  fous  la  gar 
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tari  cLiftodiâ.  Inde  crebri  queftus ,  nec 
ôcculù  par  vuigum  ,  ciii  minor  fapien- 
tia  ,  Se  ex  mediocritate  forcunc-e  ,  pau- 
ciora  pericula  funr.  His ,  haud  qiiaquam 
Nero  pœnitentiâ  flagicii  ,  conjugeni 
l'evocavic  Odaviam. 

L  X  I.  Exin  Ixd  Capito/ium  fcan- 
dunt ,  deofqne  tandem  venerantur.  Ef- 
figies Poppa'ae  proruunt  :  Octavix  ima- 
gines geftant  humeris ,  fpargunt  flori- 
bus  5  foroque  ac  templis  itatuunt.  Itiir 
etiam  in  principis  laudes  ,  expetitiir 
venerantibus.  Jamque  ôc  palatium  mul- 
ritudine  ôc  clamoribus  complebant , 
quum  emifîî  militum  globi  verberibus 
&- intente  ferro  turbatos  disjecere.  Mu- 
tataque  ,  qii^  pei*  feditionem  verterant, 
&c  Poppx.x  honos  repofirus  efi:.  Qux 
femper  odio  ,  tum  Se  meta  atrox  ,  ne 
aut  vulgi  acrior  vis  ingrueret,  aut  Nero 
inclinatione  populi  mutaretur  ,  provo- 
iuta  genibus  ejiis  ;  »  Non  eo  loci  res 
fuas    agi  ,   ut    de   matrimonio    ceitec 
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d'une  efcorte  militaire.  De  là  des  plain- 
tes réitérées  ,  que  le  peuple  moins  poli- 
tique ne  diiïimuloit  pas  ,  parce  que  la 
médiocrité  de  fa  fortune  Texpofe  à  moins 
de  dangers.  Néron  effrayé  .  mais  non 
repentant ,  rappelle  Odavie  fon  époufe. 


LXÎ.  Alors  le  peuple  tranfporté  de 
joie ,  monte  au  Capitole  j  &  remercie  en- 
fin les  Dieux  j  les  ftatues  de  Poppée  font 
renverfées ,  on  porte  fur  les  épaules  les 
images  d'Odavie  ,    &  les  ornant   de 
fleurs ,  on  les  place  au  forum  &  dans  les 
Temples.  On  court  de  même  au  palais 
pour  louer  le  Prince  :  on  crie  qu'il  fe 
montre  à  {qs  adorateurs.   Déjà  la  foule 
remplilfoit  lesappartemens ,  lorfque  des 
foldats  détachés  contre  elle  Tccartent  a 
coups  de  fouets ,    la  menacent  del'épée 
de  la  pouffent  dehors  en  tumulte.   Tout 
ce  que  la  fédition  a  renverfé  eft  rétabli^ 
Se  les  ftatues  de  Poppée  font  replacées 
avec  honneur.    La  haine  toujours  vio- 
lente de  cette  femme  ,  alors  envenimée 
par  la  frayeur  ^  la  fait  tomber   aux  ge- 
noux de  Néron  ;   elle  craignoit  que  le 
peuple  ne  fe  portât  à  d'autres  excès  j  ou 
ne  fie  changer  le  Prince  :  »  il  n'eft  plus 
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(  qaamqaam  id  Cihï  vitâ  potins  )  fed 
vicam  ipTam  in  extremiim  addudtam  à 
clieiitelis  &c  fervitiis  Odavi.T  ,  qucC 
plebis  fibi  nomen  indiderint ,  ea  in  pace 
aufi  5  qu^  vis  bello  evenirent.  Arma 
illa  ad  versus  principem  fiimpt^i  :  duceni 
tantùm  defaiiTe  j  qui ,  mous  rébus  , 
facile  reperiretur.  Omitteret  modo 
Campaniam  ,  ôc  in  urbem  ipfam  per- 
geret  ,  ad  cujus  nutum  abfentis  tumul- 
tus  cierentur.  Quod  alioquin  fuum  de- 
lidtum  ?  quam  cujufquam  offenfionem? 
An  ,  quia  veram  progeniem  penatibus 
Caefarum  datura  fit ,  malle  populum 
Romanum  tibicinis  yEgyptii  fuboleni 
împeratorio  failigio  induci  ?  Denique , 
fi  id  rebu$  conducat  ,  libens  ,  quam 
çoaclus  j  acciret  dominam  ,  vel  con- 
fuleret  fecuritati  juftâ  ultione.  Et  mo- 
dicis  remediis  ,  primos  motus  confe- 
difie  :  at  fi  defperent  uxorem  Neronis 
fore  Ccflaviam  ,  illi  maritum  daturos. 

LXil.  Variusfermo,  &:  ad  metuni 

queftion  , 
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queftion,  pour  moi,  lui  dit-elle^  de  difpu- 
xer  votre  main  ,  quoiqu'elle  me  foit  plus 
chère  que  la  vie.  C*eftma  vie  même  qui 
coure  le  plus  grand  danger.  Les  efcla- 
ves  Se  les  cliens  d'Oétavie  ,  fous  le  nom 
du  peuple  ,  ofent  pendant  la  paix  ce  que 
la  guerre  feroit  craindre  à  peine  ;  ils 
§'armoient  contre  vous  ,  il  ne  leur  a 
manqué  qu'un  chef  j  êc  il  s'en  trouve 
aifément  dans  le  trouble.  Qu'elle  quitte 
feulement  la  Campanie  ,  qu'elle  mar- 
<che  vers  Rome  ,  celle  qui  toute  abfente 
qu^elle  eft  ,  fufcite  à  fon  gré  le  tumulte* 
Cependant  quel  eft  mon  crime  ?  quel 
tort  ai-je  fait  à  qui  que  ce  foit  f  Parce 
•que  j'aurois  donné  la  naiflànce  à  un  lé- 
gitime héritier  des  Ce  fars  ,  le  peuple 
Jlomain  aime-t-il  mieux  voir  la  puif- 
fance  Impériale  paiTer  au  fils  d'un  joueur 
de flute Egyptien?  SubifTez  le  joug  d'Oc- 
tavie  5  il  votre  intérêt  l'exige  ,  mais  de 
•gré  &  non^  de  force  ;  ou  qu'une  jufte 
vengeance  aflTure  votre  repos.  On  a  re- 
médié fans  effort  au  premier  trouble  ; 
mais  s'ils  défefperent  qu'Oélavie  ait 
Kéron  pour  époux,  ils  lui  en  donneront 
un  autre. 

LXII.  Ce  difcours  artificieux  ,  pro^ 
Tome  IL  G 
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atque  iraai  accommodarus ,  terruit  fi- 
mul  audienrem  ,  ôc  accendir.  Sed  pa-^ 
rum  valebat  fufpicio  in  fervo,  Ôc  qaxù 
îionibus  ancillaram  elufa  erat.  Ergo 
confedionem  alicujas  quceri  placer  ,  cui 
rerum  quoque  novaram  crimen  adtia^ 
geretur.  Et  vifus  idoneas  maternai  ne^ 
cis  patrator  ,  Aaicetus  ,  clalîî  apud  Mi- 
feiium  ,  ut  memoi'avi  ,  prasfecftus ,  levî 
pofl:  admiffum  fcelus  gratiâ  ,  dein  gra- 
viore  odio  :  quia  malorum  facinorum 
miniftri  quafi  exprobrantes  adfpiciun- 
tur.  Igirur  accitum  eum  C^far  opérée 
puioL'is  admonet  ;  «  Solum  incolumitati 
»  principis  adveisùs  inlîdiantem  ma- 
j>  trem  fubveniflc  :  locum  haud  mino- 
«  ris  gratis  initare  ,  (i  conjugem  infen- 
»  fam  depelleret  :  nec  manu ,  aut  telo 
»>  opus.  Fateretur  06tavi?e  adulterium, 
iî  Occulta  quidem  ad  pr.'tlens  ,  {ed 
»  magna  ei  praemia  ,  ôc  fecelFus  amœ- 
«  nos  promittit  ,  vel  ,  ft  negaviifet  ^ 
p  necem  intentât.  î?  lUe  infitâ  vecoî:- 
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^reà  fufcirer  la  haine  &  la  crainte,  en- 
iïammanr  Néron  ,  le  pénètre  de  frayeur* 
Alais  perfonne  ne  croyoit  qa'06î:avie  fe 
fut  livrée  à  nn  efclave  ôc  la  conftance 
des  fuivances  dans  les  tourinens  en  avoit 
dillipé  jurqu'au  foupçon.  Il  fut  convenu 
de  chercher  l'aveu  de  quelqu'un  ,  qu'on 
chargeroit  en  même  temps  du  crime  de 
-rébellion.  Anicet ,  aflaiîin  d'Agrippine, 
commandant  ,  comme  je  l'ai  dit  ,  de  la 
flotte  de  Mifene  ,  parut  propre  à  ce  rôle» 
Son  attentat  fuivi  d'abord  de  quelque 
crédit ,  Tavoit  fciit  détefter  de  Néron  , 
jîarceque  les  miniftrres  des  forfaits  fem- 
blent  des  témoins  qui  les  reprochent* 
L'Empereur  l'ayant  tait  venir  ,  lui  rap- 
pelle Ion  premier  fer  vice.  33  Lui  feul 
»  a  fauve  le  Prince  des  embûches  de  fa 
«  mère  j  il  peut  l'obliger  encore  d'une 
19  manière  non  moins  importante  ,  en 
»  le  délivrant  d'une  odieufe  époufe  \  il 
«  n'eft  pas  befoin  de  s'armer  pour  y 
«î  réuilir ,  il  fuffit  de  s'avouer  coupable 
îï  d'adultère  avec  06bavie.  Choifis  main- 
•5  tenant  ,  ajoute  le  Prince ,  entre  des 
95  récompenfes  fecrettes  à  la  vérité,  mais 
s3  très  grandes  ,  dans  une  délicieufe  re- 
95  traite,  ou  la  mort  w.  Anicet ,  fcélérat 
&  par  caradere  de  par  habitude  ,  invente 

G*  c 
Ij 
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.diâ  3  &  facilitate  priorum  flagiciorum  -jj 
pîura  etiam  ,  qiiàm  jufTum  erat ,  fin- 
git  j  fateturque  apud  amicos  ,  quos 
yelut  confilio  adhibuerat  princeps. 
Tum  in  Sardiniam  pelîitur  ,  ubi  non 
inops  exfilium  rpleravit ,  (k  faro  obiir. 

L  X  ï  1 1.  At  Nero  ,  ipvxfeCtiim  in 
fpem  fociandx  claflis  corruptum  ,  ôc 
incufriti^  pauilo  anrè  fterilitatis  obli- 
tus  ,  abadtos  paitus  confcientiâ  libi- 
dinum  _,  eaque  (ibi  comperta  ,  edidto 
memoL'at  :  infulâque  Panda raiiâ  Oc- 
taviam  claudit.  Non  alia  exful  vifen- 
tium  ocalos  majore  mifeiicordiâ  ad-^ 
fecit.  Meminerant  adhuc  quidam  Agrip* 
pinx  5  à  Tibeiio  y  recentiou  Julije  me- 
moria  obveifabatui: ,  a  Claudio  pulflt. 
Sed  illis  robur  œtatis  adfuerat  :  Ictta 
aliqua  viderant  ,  6>c  pixientem  fa^vi- 
tiam  mêlions  olim  foitunx  recoida» 
tione  allevabant.  Huic  piimus  nuptia- 
i"um  dies  loco  funecis  tint  ,  deduèkx 
in  domum  ,  in  qua  nihil  nili   luftup-» 
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encore  plus  d'atrocités  qu'on  n'eiiexigej 
ôc  fait  fa  dépofuioiî  dans  un  confeil  fe- 
cret  de  favoris  raffemblés  par  le  Prince  y 
enfuite  on  le  reiegue  en  Sardaigne  :  To- 
p\ile nce  l'y  confola  de  l'exil  3  ôc  il  y 
mourut  tranquille. 

LXIil.  Cependant  Néron  annonce 
pat  un  Edit  »  qu'Odavie ,  dans  refpoir 
î3  de  gagner  la  flotte  ,  en  a  corrompu 
33  le  Préfet  ,  qu'elle  s'eft  fait  avorter 
55  pour  couvrir  (qs  vléfordres  ,  (il  ou- 
y>  blioit  qu'il  s'étoit  plaint  de  fa  ftérilité 
9>  quelques  jours  auparavant  )  êc  qu'il 
5>  vient  de  vérifier  ces  faits  ^  ,  enfuite 
il  la  fait  enfermer  dans  l'île  de  Panda- 
tarie.  Jamais  la  vue  d'aucune  exilée  n'a- 
voir excité  tant  de  compaflion.  Quel- 
ques-uns fe  reiïouvenoient  encore  d'A- 
grippine  reléguée  par  Tibère  :  la  mé- 
mou-e  de  Julie  chaiîée  par  Claude  étoic 
plus  récente  j-  mais  ces  PrincefTès  avoienc 
atteint  la  force  de  l'âge  :  elles   avoienc 

■joui  de  quelque  profpérité  ,  &  le  fou- 
venir  de  leur  fortune  paflee  tempéroit 
un  peu  leurs  difgraces.  Le  jour  des  no- 

-  ces  d'Oélavie  fut  un  jour  funèbre  ,  qui 
la  fit  entrer  dans  une  maifon  ou  elle- 

G  iij 
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fum    haberer  ,.    erepto   per    venenunîî 
parre  ,   Se  ftatim  fraere  :  tum   ancilla 
domina  validior  :   &  Poppara  non  nïd 
in  perniciem  uxoris    nupta  :  poftremà 
crimen  omni  exitio  gravius.   Ac  puel- 
la  ^  vicefimo   rctatis  anno  ,  inter  cen- 
tarione,s  de  milices  ,  priefagio  malorum- 
jam   vira    exempta  ,.   nondum    tamem 
morte  adquiefcebar. 

L  X  i  V.  Paucis  dehinc  interjedis. 
diebus  ^  mori  jubetur  :  quiim  jam 
viduam  fe  ,  de  tantum  fotôrem  têfla- 
retur  ,  commtuîeique  Geimanicos  ,-. 
&c  poftremb  Agrippina:  nomen  cie** 
ret  5  quâ  incolumï  y  infdix  quidem  ma- 
trïmonmm  y  fed  fine  cx'itïo  pertuUJj'et» 
Reftringitur  vinculis  ,  vena^que  ejus 
pet  omnes  attus  exfolvuntur  :  Se  j 
quia  ptelTus  pavore  fanguis  tardiùs 
labebatuf  ,  prasfervidi  balnei  vapore 
enecatur.  Additurqiie  atrocior  ixvitia  ,, 
qubd  caput  amputatum  ,  larumqiie  in 
mibem  3  Poppi^a  vidit.  Dona  ob  h^& 
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nedevoit  voir  que  des  fujets  de  larmes  : 
{on  père  ravi  fous  Tes  yeux  par  le  poi- 
fon  ,  ôc  {on  frère  auilîtôc  après  :  une 
efclave  plus  puiffanre  que  l'Impératrice  : 
Poppée  qui  n'époufoic  le  Prince  que  pour 
la  perdre  ,  enfin  une  accufation  plus 
cruelle  que  les  fupplices.  Liviée  à  l'âge 
de  vingt  ans  à  des  Centurions  ôc  a  des 
foldats  5  &  prelfentantfes  derniers  mal- 
heurs ,  elle  avoit  ceflé  de  vivre ,  Ôc  ne 
jouifiToit  pas  du  repos  que  procure  la 
mort. 

LXIV.  Quelques  jours  après  elle 
reçut  Tordre  de  mourir  :  elle  s'écrioit 
en  vain  qu'elle  étoit  veuve ,  qu'elle  n'é- 
toit  que  la  fœur  de  Néron  ^  atteftant 
les  Germanicus  leurs  ancêtres  communs , 
Bc  même  Agrippine  j  du  vivant  de  la^ 
quelle  ce  mariage  quoique  malheureux,- 
n'eut  pas  caufé  fa  perte.  On  la  lie  ,  on 
lui  ouvre  les  veines  ,  ôc  comme  le  fang 
arrêté  par  la  frayeur  j  couloit  trop  len- 
tement 5  on  l'étouffé  dans  la  vapeur  d'un 
bain  très  chaud.  Par  une  cruauté  plus 
indigne  encore  ,  on  lui  coupa  la  te  te 
pour  la  faire  voir  à  Poppée.  Tels  font 
les  faits  fur  lefquels  on  ordonna  des 
offrandes  dans  les  Temples  j  ce  c]ue  je 
marque  ici ,.  afin  que  tous  ceux  qui  ap- 

G  iv 
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remplis  décréta  :  quod  ad  eum  fineiîf 
Biemoravimiis  ,  ut  qaicimique  cafus^ 
temporum  illorum  nobis  vel  aliis  auc- 
roribus  norcent ,  pr^efumpcum  habeant  j, 
quotiens  fugas  6c  cœdes  juffic  pria- 
eeps  3  totiens  grates  deis  adas  j  qux- 
que  rerum  fecundarum  olim  ,  tiim 
publiccii  cîadîs  infîgnia  faiiTe.  Nequè: 
tamen  /ilebimus ,  iî  quod  fenarufcon- 
fulrnm  ,  adulatîone  noviim  ,  auc  pa- 
tientiâ  portremum  fuit. 

L  X  V.    Eodem    anno    libertoriim 
potifiimos  veneno  inreifecide   créditas- 
eîl  5   Doryphorum  ,   quafi  adverrariim- 
Tiupriis    Popp.XcE  j    Paîlantem  ,     quod 
mimenfam     pecnniam    lo'ngâ    fenejflâ. 
detineret.   Romanus    fecretis    crimina- 
tionibus    incufaverat   Senecam  ,   ut  C. 
Pifonis  focium  ,   fed  validiùs  à  Senecâ. 
eodem  crimine  perculfus  eft.  Unde  Pi- 
foni  timor  ,  &:  [21]  orta  infidiarum  iiiî 
Meroiiem  magna  moles ,  fed  improfpera». 

^  Finis  decimï  quartl  Lihrlc. 
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prendront  les  malheurs  de  ces  temps  5 
<ie  nous  ou  de  tout  autre  ,  fâchent  fans 
que  je  le  répète  ,  qu'on  rendit  au- 
tant d'adions  de  grâces  aux  Dieux  ,  que 
le  Prince  ordonna  d'exils  ôc  d'aiTàiii- 
iiats  5  ôc  que  ce  qui  étoit  autrefois  Tin- 
dice  de  quelque  profpérité  ,  le  fut  alors 
i^QS  calamités  publiques.  Cependant  je 
ne  palferai  pas  fous  filence  les  Senatuf- 
con fuites  que  la  flatterie  ,  ou  un  excès 
de  patience  a  rendus  finguliers. 


LX  V.  On  croit  que  cette  même  ari- 
liée  Néron  fit  empoifonner  les  princi- 
paux de  fes  affranchis  j  Doryphorus  , 
comme  ayant  traverfé  le  mariage  de  Pop- 
pée  5  ôc  Pallas  dont  la  longue  vieillePe 
lui  faifoit  trop  attendre  une  fucceflion 
im m enfe.  Romain  avoir  fecrettement 
accufé  Seneque  d'être  complice  de  Pi- 
fon  ^  Seneque  fit  tomber  avec  plus  de 
fuccès  la  même  accufation  fur  lui  ,  ce 
qui  donna  naiflance  aux  craintes  de  Pi- 
fon  6c  à  une  conjuration  violente  ,  mais 
malheureufe  contre  le  Prince. 

Fifi  du  quatorzième  Livre.  ■ 


G.  CORNELÏÎ 
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LIBER   DECIMUS  -QUINTUS. 

L-JuNTEREA  rex  Parthornm  Volo- 
gefes ,  cognitis  Corbulonis  rebns ,  re- 
gemque  alienigenam  Tigranen  Arme- 
niai  impofitucn  ,  (Imul  ,  fratre  Tiridare: 
pulfo  :  fpretum  Arfacidarum  faftigium- 
ire  iilrum  volens  ,  magnitudine  rurfum 
Romanâ ,    5c   continui    fœderis    reve- 
reiîtiâ  ,   diverfas  ad  curas  trahebaturs 
cundator  ingenio  ,  ôc  defedione  Hyr-- 
canorum  ,  gentis  valida  ,  mLildfque  er 
eu  bellis  inligatus.  Arque  illum  ambi^ 
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LIVRE     Q  U  I  N  Z  I  EME.- 


!.  \^  E  p  E  N  D  A  NT  Vologcfe  ,  Roi  des' 
Paithes  5  ayant  appris  les  fuccès  de  Cor- 
buîon  ;  Ôc  le  renverfemenc  de  Tiridate 
du  trône  d'Arménie  ,  pour  y  fubftituer 
Tigranes  ,    Prince   étranger   ,    voaloic 
venger  l'honneur  des  Arfacides  ;  mais 
la  grandeur  des  Romains  ôc  les  égards 
dûs  à  une    alliance    obfervée   Ci   long-" 
temps,  le  livroient  à  d'autres  foins.  Lent- 
de  fon  naturel,  il  étoit  retenu  d'ailleurs- 
par  l'a   révolte    de  THyrcanie  ,   nation  - 
puilTante  ,  &  par  les  différentes  guerres- 
qu'elle    avoit    fufcitées.   Il  balançoir  ,,- 
ioufque  le  récit  d'un  nouvel  affront  vienv 

G   Vj; 
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guum  novus  infiaper  nuntius  contume- 
hx  exftimulat  :  quippe  egreiïus  Arme- 
niâ  Tigranes  ,   Adiabenos  ,  contermi- 
laam  nationem  ,  laciùs  ac  diutiiis  ,  quam 
per  latrocinia  ,  vaftaverat  :  idque  pri- 
mores  gentium  xgre  tolerabant  :  »>  eo 
n  contemptionis  dcfcenfuni ,  ut  ne  duce 
î>  quidem  Romano  incurfarentur ,   fed 
»  temeritare  obfîdis ,  tôt  per  annos  in- 
>î  ter   mancipia    habiti.   3?   Accendebat 
dolorem  eorum  Monobazas ,  [i]  quem 
pênes   Adiabenum   regimen  ,    jj  quod. 
55,  praefidium  ,  aux  unde  peteret  ,  rogi-  • 
85.  tans.  Jam   de   Atmenia  conceiïiuii  j 
»  Se  proxima  trahi ,  nifi  défendant  Par- 
»  thi  :  levius  fervitium  apud  Romanos 
55.  deditis ,    quam  captis  efTe.  >>  Tirida- 
tes  quoque  regni  profugus  [2  j  per  fîlen- 
tkim  haud  modicè  querendo  ,  gravier 
erar.  53  Non  enim  ignaviâ  magna  im-- 
»  peria  contineri  :  virorum  armorum- 
95:  que  faciendum  certamen.  Id  in  fum- 
>^■mâ  fortunâ  iequius  ,    quod   validms. 
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encore  l'animei*.  Tigranes  ,    non  con- 
tent de  l'Arménie  ,  avoit  ravagé  TA* 
dîâbene  ,  contrée  limitrophe.  L'infultei 
étendue  au  loin  ,  avoit   duré  trop  pour 
être  regardée  comme  une  (impie  excur-^ 
fion  :  les  Princes  des  nations  en  étoienc 
indignés.   »  On  e il  tombé  dans  un  tel" 
îî  mépris ,  que  ce  n'eft  plus  un  Général^ 
33  Romain  ,  mais  un  otage  ,  confondu ' 
5) -tant  d'années  dans  la  foule  des  efcla- 
»  ves ,  dont  la  témérité  dévafte  les  pro- 
5î  vinces  «  Monobaze  y  Gouverneur  de 
i'Adiabene  ,  enflammoit   leur  relTenti- 
ment.  jj  Quel  fecours  implorerai- je  ,  di- 
îî  foit-il ,  &  de  quel  côté  ?  l'Arménie  eft 
33  cédée  :  on  arrache  les  proviiices  voi- 
33  fines,  fl  lesParthes  ne  les  défendent. 
svRome  traite  moins   mal  les  peuples 
33  qui  fe  rendent   ,    que    ceux  qu'elle 
33  dompte  ".    Le  filence  de  Tiridate  ,- 
chafie  de  fes  Etats  ,    étoit  encore  plus 
énergique  ;  il  fembloit  faire  entendre 
que  ce  n'eft  point  une  molle  inadlion  ,  ^ 
mais  les  armes  &  les  combats  qui  con-^ 
fervent  les  grands   Empires,  j?  La  force  • 
îj  entre   Souverains,  décide  du  droit;. 
»xiéfendre  fes    polTefiions   ,    fied    aux^ 
/>  particuliers  :  difputer  celles  d'autriûi 
>3  xkit  la  gloire  à^%  Rois  <«» . 
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î>  Et    fiia  retinere  privatx  domùs  :  de- 

w  alienis  certare  ,  regiam  laudem  elTe.  »' 

î  ï.  Igicur  commotus  his  Vologefes 
concilinm  vocat  ,  3c  proximum  Cihi 
Tiridaten  conftituit  ,  atque  ira  orditau: 
j3  Hune  ego  ,  eodem  mecum  pâtre 
genitum  5  qiium  mihi  ,  pér  aetatem  , 
fummo  nomine  conceflîfTet,  in  poHef- 
fîonem  Armenix  deduxi  ,  qui  tertius 
potentiis  gradus  habetur  :  nam  Medos^ 
Pacorus  ancè  ceperat  :  videbarque,  [3] 
contra  vetera  fratrum  odia  Se  certami- 
na  5  familias  noftrre  pénates  rite  com- 
pcfuifTe  :  prohibent  Romani ,  &  pacem 
ipfis  numquam  profperc  laceflicam  , 
nunc  quoque  in  exitium  fuum  abrum- 
punt.  Non  ibo  inficias  ;  xquitate  quàm' 
fanguine  ,  causa  quâm  armis ,  retinere 
parta  majoribus  malueram  :  fi  cundbaH" 
îione  deliqui ,  virtute  coïâgam.  Veftrâ 
quidem  vis  &  gloria  in  integro  eft  ^ 
additâ  modefti^  famâ  ;  qux  neque 
fummis  mortalium  fpefnenda  eft  ^  ^ 
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IL  Vologefe  emu  convoque  Ton  con- 
feii  5   place   Tiridate    immédiatement 
après  lui  &  parle  ainfi.  »   Ce  Prince  ,  né 
da  même  père  que  moi  ,  m'ayant  cédé- 
la  Souveraineté  ,  par  égard  à  mon  âge  ,^ 
je    l'ai  conduit   au   trône  d'Arménie, 
qu'on  regarde  comme  la  troificme  puif- 
fance  de  l'Empire  :  la  {econde  écoit  oc- 
cupée par  Pacorus,  Roi  de  Médie.  Ainfi, 
grâces  a  mes  loins  j  toute  notre  famille  ^ 
à  l'abri  delà  haine  &  des  anciens  dé- 
bars entre  frères  ,  paroifloit  folidemenr 
établie.  Lqs  Romains  y  mettent  obftar 
cie  ;  cette  paix  qu'ils  n'ont  jamais  trou- 
blée impunément  ,  ils  la  rompent  en- 
core aujourd'hui  pour  leur  malheur.  Je^ 
l'avouerai,  jaloux  de  devoir  la  confer- 
vation  de  ce  qu'ont  acquis  mes  ancêtres 
à  l'équité  plutôt  qu'a  la  force  ,  j'ai  vou-* 
lu  terminer  le  différent  pir  voie  de  dif-*- 
caPiion  ,  au  lieu  de  recourir  aux  armes. 
Si  ce  délai  eft  une  faute  ,  m.on  courage 
la  réparera  :  au  refte   ,    loin  que  votre 
gloire  ou  votre  puilTance  en  aient  fouf-»- 
ferr: ,  nous  avons  donné  lieu  de  vanter' 
ïioue  modération ,  vertu  qui  n'efl  ppii^ç 
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à  dûs  ceftimacur.  jj  Simul  diademate- 
capLU  Tiridatis  evinxic  j  promptam  eqiii- 
îum  manum  ,  qux  regem  ex  more  fec- 
tatur  5  Monefi  ,  nobili  viro  ,  tradidic, 
adjecStis  Adiabenorum  auxiliis  :  manda- 
vitque  Tigranen  Armeniâ  exturbari  , 
dimi  ipfe  5  poiitis  adversùs  Hyrcanos 
difcordiis  5  vires  intimas,  molemqae 
belli  ciet)  provinciis  Romanis  minirans.- 

1 1  ï.  Qiî2e  ubi  Corbuloni  cercis  nim- 
tiis   aiidira   funt ,   leçiones   duas    cum' 
Verulano  Sèvero  ,  de  Vettio  Bolano  ,^ 
fubfîdium  Tigrani  mittir  ,  occulto  pr^-- 
cepto  ,  compûiitiùs  cun(5ta  ,  qaàm  fel- 
tihantiiis   agerent  :  qiiippe  belîum  ha- 
bere  ,    quâm  gerere   malebat.  Sciipfe- 
ratque  Caîfari  ,  pioprio  dace  opus  efie, 
qui    Armeniam    defenderet  :  Syiiam  , 
ingmenre  Volosefe  ,  acriore  in  difcri- 
mine  effe.  Atque  intérim  reliquas  legio- 
mes  pro   ripa   Euphratis  locat  :  tumul- 
ÎOariam  provinciaiium  manum  armât  :  - 
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âméprifer  des  Souverains  mêmes  ,  8c 
que  les  Dieux  eftiment  «.  En  difant  ces 
mots ,  il  ceinc  Tiridate  du  diadème  , 
confie  a  Monefes  j  guerrier  d'une  naif- 
fance  iiluftre  ,  la  cavalerie  légère  qui 
fuit  toujours  le  Roi  ,  y  joint  les  troupes 
auxiliaires  des  Adiabenes ,  &  commande 
Je  chaiTer  Tigranes  d'Arménie  ,  en  at- 
tendant que  raffemblant  les  forces  de  fes 
Etats  ,  après  avoir  pacifié  l'Hyrcanie  ,- 
il  falTe  tomber  lui  même  tout  le  poids 
de  la  guerre  fur  les  provinces  Romai- 
nes. 

m.  Corbuîon  ,  en  ayant  reçu  des 
avis  certains  ,  dépêche ,  au  fecours  de 
ïigranes,  deux  légions  fous  la  conduite 
de  Verulanus  Severus  Se  de  Vetîius  Bo- 
lanus  5  &  leur  recommande  en  fecret 
d'agir  avec  plus  de  circonfpedion  que 
de  promptitude  j  il  aimoit  mieux  fe  te- 
nir fur  la  défenfive  que  d'attaquer  ,  & 
même  il  avoir  écrit  à  l'Empereur  que 
l'Arménie  avoir  befoin  d'un  Général 
chargé  fpécialement  de  fa  défenfe  ,  par- 
ce que  le  danger  de  la  Syrie  ,  en  cas 
d'une  irruption  de  la  part  de  Vologefe, 
étoit  encore  plus  grand.  Dans  l'inter- 
valle ,  il  pofte  les  autres  légions  le  long 
de  l'Euphiare  ,  arme  des  levéçs  ramaf? 
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Iiofliles  ingrenfus  pra^fidiis  intercipit.  rJt 
qiiia  egena  aquarum  regio  eft  ,  caftella 
fomibus  impoilta  :  quofdam  rivos  con- 


^eflu  areniE  abdidir. 


I V.  Ea  diim  a  Corbulone  tuendcE 
SyriiE  parantur  ,  acto  raptim  ^igmine 
Monefes  ,  ut  famam  fui  pr^iret  ,  noit 
ideo  nefcium  aut  incautum  Tigranen- 
ofFendit.  Occupaverac  Tigranocerta  , 
iirbem  copia  deFenforum  &  inagnlrii- 
dine  mœnium  validam.  Ad  hséc  Nice* 
phorius  5  aninis  liaiid  fperncndâ  lati- 
tudine  ,  parrem  murorum  ambic  :  <Sc 
du^ta  ingens  fofla  ,  quà  fluvio  diffide- 
batur.  Ineranrque  milites  ,  &  provifî 
aiitè  commeatus  :  quorum  fubve^la 
pauci  avidjùs  progreffi  ,  &  repentinis 
hoftibus  circumventi ,  ira  magis  ,  quàni 
metu  5  ceteros  accenderant.  Sed  Partho 
ad  exfequendas  obfidiones  nulla  comi- 
nus  audacia  :  raris  fagittis  ,  neque 
elaufos   extenet ,  &  femet  fruftiacui» 
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fées  A  la  hâte  dans  la  province  ,  difpofe 
des  troupes  fur  les  patfages  de  l'ennemi, 
&  comme  ce  pays  a  très  peu  d'eau ,  il 
conftruit  des  forts  pour  s'alTurer  des 
fontaines  ,  ôc  fait  cacher  plufieurs  ruif- 
feaux  fous  des  monceaux  de  fable. 

I  V.  Pendant  ces  préparatifs  de  Cor- 
bulon  pour  la  fureté  de  la  Syrie  ,  Mo- 
nefes  ,  malgré  la  promptitude  avec  la- 
quelle il  tâche  de  dérober  le  brait  de 
fa  marche  5  ne  furprend  pasTigranes, 
qui  avoir  eu  la  précaution  de  fe  jetter 
dans  Tigranocerte  ,  place  très  forte  par 
la  multitude  de  fes  défenfeurs  ôc  la^ 
grandeur  de  ks  remparts.  D'ailleurs  le 
ÎS^icephorius  ,  fleuve  d'une  largeur  im- 
menfe  ,  baigne  une  partie  des  murs , 
dont  un  canal  profond  environne  le 
refte.  Plufieurs  de  nos  foldats  s'y  trou- 
voient  avec  beaucoup  de  provilions  ;, 
quelques-uns  emportés  trop  loin  par  leur 
ardeur  â  y  en  faire  voiturer  ,  furent  en- 
veloppés tout  à  coup  j  mais  cet  accident, 
loin  d'effrayer  les  autres  ,  les  animoit  à 
la  vengeance.  Le  Parthe  au  contraire 
manque  totalement  de  courage  ,  lorf- 
qu'il  faut  attaquer  de  près  dans  un  fiége.. 
Quelques  flèches  lancées  au  hafard  n'ef- 
frayant pas  des_  gens  garantis  par  leurs 
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Adiabeiii ,  qiium   promovere  fcalas  8^ 
machinaQientainciperent,  facile  detriifi , 
mox  3  erLimpentibus  nofcris  ca^duntiir. 


V.  Corbulo  tamen  ,  quamvis  fecLin- 
^is  rébus  fais  ,  moderaiidum  foirunos 
ratas  ,  mific  ad  Vologefen  ,  qui  expof- 
lularent  »  vim  provinci.^  inlaram  :  fo- 
ii  cium  amicumque  regem  ,  cohorres 
3?  Romanas  circumfideri  :  omirreret  po- 
»  tiùs  obfîdionem  ,  aut  fe  qaoqae  in 
»  agro  hoftiii  cadra  pofîturam.  ^^  Caf- 
perius  centurio  ,  in  eam  legacionem 
d^ledlus  3  apud  cppidam  Nifibin  ^  fep- 
tem  de  trigenta  millibas  paiTuuiii  à 
Tigranocertâ  diftantem  ,  adiit  regem, 
èc  mandata  ferocirer  edidir.  Volos'ed 
vêtus  &  penitus  infixum  erat  ,  arma 
Romana  vitandi  :  nec  piLcfentia  prof- 
perè  fluebant  :  inritum  obfidium  :  tutus 
manu  3c  copiis  Tigranes  :  fugati  ,  qui 
expugnationem    fumpferant  :  miiTx  in 
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i-i^urs  ,  il  n'y  devient  qu'un  fpectateur 
inutile.  Les  Adiabenes  commençoient  1 
peine  à  faire  avancer  des  échelles  6c  des 
machines  j  lorfqu'ils  furent  repouiïes, 
•puis  taillés  en  pièces  dans  une  fortie  de 
nos  troupes. 

V.  Malgré  ces  fuccès   ,   Corbulon , 
perfiiadé  qu'on  doit  fe  modérer  dans  la 
profpérité  ,  adrclfe   fes  plaintes  au  Roi 
des  Parthes.  «  On  a  fait  irruption  dans 
s>  une  province  :  l'allié  ,  l'ami  de  Rome 
5>  ôc  les  cohortes   Romaines  font  afiié'- 
>ï  gés.   Si  on  ne  laiiTe  promptement  la 
5î  place  libre  ,  il  va  lui-mcme  tranfpor- 
35  ter  fon  camp  fur  les  terres  ennemies  «^ 
Le  Centurion   Cafperius  ,   choifi  poui: 
cette  députation  ,  joignant  le  Roi  dans 
Nifibe  5  ville  à  trenre-lept  milles  de  Ti- 
granocerte  jexpofe  fièrement  fes  ordres. 
Vologefe  avoir   réfolu  ,    depuis    long- 
temps j  au  fond  de  i^on  cœur ,  d'évirer  la 
guerre  avec  Rome  j  &  la  tentative  pré- 
fente  réuflilToit    mal.    En  vain  s'obfti- 
noit-on  au  (îége  j  des  provifions  &  des 
troupes  nombreuses    gatanafToient  Ti- 
granes  :   ceux  qui  s'étoient  chargés  de 
forcer  la  ville  ,  avoienr  fui  :  des  légion^ 
s'avançoient  en  Arménie  :  d'autres  le 
îong  de  la  Syrie  fetenoient  prêtes  à  foij^* 
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Armerriam  legiones  :  ôc  alix  pro  Syrii, 
f^ïâtx  ultro  inriimpere  :  fibi  imbecil- 
lum  equitem  pabuli  inopiâ  :  nam  ex- 
cita vis  locuftariim  ambederat  quidqiûd 
heibidum  ,  aut  frondofum.  Igitur  , 
iiietu  abftrufo  ,  mitiora  obtendens  ^ 
miiTuriim  ad  Iinperatorem  Romanura 
îegatos  5  fuper  petendâ  Armeniâ  ,  ôc 
firmandâ  pace  ,  refpondet.  Monefea 
©mittere  Tigranocerta  jubet  j  ipfe  rétro 
concedit. 

V I.  Hiec  pltires  ,  ut  formidine  regîs, 
Bc  Corbulonis  minis  patrata  magnifiée 
extollebant.  Alii  occulté  pepigilFe  in- 
îerpretabantur;  ut  omifTo  utriinque  bel* 
îo  ,  ôc  abeunte  Vologefe  ,  Tigranes 
quoque  Armeniâ  abfcederet.  35  Cur 
£nim  exercitum  Romanum  à  Tigrano- 
certis  deduâ:um  ?  cur  deferta  per 
otium ,  quîE  bello  defenderant  ?  An 
îneliùs  hibernaviire  in  extremâ  Cappa- 
dociâ  5  raptim  ereâris  tuguriis  ,  quant 
in  fede  regni  modo  retenti  ?  DilaCïi 
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die  fur  fes  propres  Etats  ;  la  difette  de 
fourrages  affoibliiroit la  cavalerie;  une 
ïiuée  de  fauterelles  ,  venue  tout-à-coup  , 
n'avoit  laiiïe  ni  herbes  ni  feuilles.  Diiîî- 
inulant  néanmoins  (es  craintes  ,  &  fei- 
gnant de  fe  radoucir  ,  il  répondit  qu'il 
•enverroit  une  ambaifade  à  l'Empereur 
xie  Rome  pour  lui  demander  l'Arménie, 
Bc  confirmer  la  paix  ,  expédia  l'ordre  à 
Monefes  de  quitter  Tigranocerte  ,  ^ 
recula  lui-même. 


V  î.  Le  plus  grand  nombre  attribuant 
/cette  retraite  à  la  frayeur  du  Roi  &  aux 
menaces  de  Corbulon  ,  la  vante  comme 
l'événement  le  plus  glorieux.  D'autres 
conjeduroient  qu'on  étoit  convenu  fe- 
crettement  que  la  guerre  cefleroit  de 
part  &c  d'autre  ,  &:  que  Tigranes  forti^ 
roit  d'Arménie  en  même  temps  que  Vo- 
logefe  :  >>  car  enfin  pourquoi  retirer 
l'armée  Romaine  de  Tigianocerte  ?  par 
quelle  raifon  abandonner  ,  dans  l'ab-- 
fence  de  l'ennemi  ,  ce  qu'on  avoit  dé- 
fendu contre  lui  f  £ftoit-il  plus  com- 
mode de  paiTer  l'hiver  a  l'extrémité  de 
la  Cappadoce  ,   fous  des  tentes  conf^ 
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prorfus  arma  ,  ut  Vologefes  cum  alio, 
quâiii  cum  Corbulone  ,  certaret  :  Cor- 
î)uIo  merirœ  tôt  pet  annos  glorias  noia 
tilcra  periculum  faceret.  33  Nam  ,  ut 
teculi  y  proprium  ducem  tUQiidx  Armé- 
nie popofcerat,  Se  adventare  Caefeii- 
iiius  Pxcus  audiebatur  :  jamque  aderat^ 
copiis  ira  divifîs  ,  ut  quarta  ôc  duode- 
cima  legiones  ,  additâ  quintâ  ,  qu^c 
recens  è  Mœfis  excita  erat ,  fimul  Pon- 
tica  5  ôc  Galatarum  Cappadocumque 
auxilia  Pieto  obedirent  :  teitia  &  fexta 
Se  décima  îegiones  ,  priarque  Syriae 
miles ,  apud  Corbulonem  manerenr. 
Cetera  ex  rerum  ufu  fociarent ,  paiti- 
renturve.  Sed  neque  Corbulo  ^emuli 
patiens ,  &  Pi-TStiis  ,  cui  fatis  ad  gloriam 
erat  ,  Ci  proximus  haberetur  ,  defpicie- 
bat  geftâ  ,  nihil  c^edis  aut  prxdcX  ,  ufur- 
patas  nomine  tenus  urbium  expugna- 
tiones  diâ;itans  :  îj  fe  tributa  ac  leges, 
s>  &  ,  pro  umbiâ  régis  ,  Romanum  jus 
0  vidis  impofitui'um,  3> 

truites 
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truices  à  la  hâte  ,  que  dans  la  capitale 
d'un  royaume  qu'on  venoit  de  confer- 
veu  ?  La  guerre  n'étoit  donc  que  diffé- 
rées Vologefe  vouloir  combattre  un  au- 
tre chef ,  &Corbulonjne  plus  rifquer 
une  gloire  méritée  par  tant  de  cam- 
pagnes ««.  En  effet  ce  dernier  avoir  de- 
mandé 5  comme  je  l'ai  dit ,  un  Général 
particulier  pour  l'Arménie  ^  &c  l'on  an- 
nonçoit  déjà  l'arrivée  prochaine  de  Ce- 
fennius  Petus.  Voici  comment  les  trou- 
pes furent  partagées  dès  qu'il  parut. 
Petus  eut  la  quatrième  ôc  la  douzième 
légion  ,  auxquelles  on  joignit  la  cin- 
quième tirée  nouvellement  de  Me(îe  , 
ôc  les  auxiliaires  de  Pont ,  de  Galarie  ôc 
de  Cappadoce.  Cotbulon  garda  la  troi- 
fiéme  ,  la  fixiéme  Ôc  la  dixième  légion  , 
avec  l'ancien  foldat  de  Syrie.  Leurs  or- 
dres portoient  de  plus  d'unir  ou  de  di- 
vifer  enrr'eux  tout  le  refle  fuivant  les 
conjonctures.  Mais  Corbulon  ne  fouf- 
froit  pas  d'émulé  ,  ôc  Petus  j  que  le 
premier  rang  après  Corbulon  ,  eût  affez 
honoré  ,  dédaignant  fes  exploits  ,  les 
réduifoit  à  quelques  prifes  funulées  de 
villes  5  fans  butm  ,  ni  fang  répandu, 
}i  Pour  lui  il  alloit  impofer  des  tributs 
.■>?  Ôc  des  loix  5  ôc  fubitituer  tous  les  droits 


lyo  C.  C.  Tacitî  Ann.  Lib.  XV.  \ 

VII.  Sub  idem  tempiis  legati  Volo- 
gefis  5  quos  ad  piincipem  milTos  me- 
moravi  ,  reveitère  inriti  :  bellumque 
propaLim  fiimptum  à  Pauthis  ;  nec  P22- 
tus  detredbavit  ,  fed  dunbus  legionibus  , 
quarum  qiiairtam  Fiinifalanus  Vectonia-* 
nus  eo  in  tempore ,  duodecimam  Ca- 
lavius  Sabinus  regebant  ,  Arm.eniam 
intrat  >  trifti  omine.  Nam  in  tranfgreiïli 
Enphratis  ,  quem  ponte  tranfmittebac , 
nullâ  palam  causa  ,  tutbatus  eqiuis  , 
qui  confularia  infignia  geftabat ,  rétro 
evafit  5  hoftiaque  ,  qux  muniebantu;: 
hibernaculis  adfiftens ,  femifa(5la  opéra 
fugâ  perrupit  ,  feque  vallo  extulit  ; 
&:  [4]  pila  militum  arfere  ,  magis  in-» 
figni  prodigio  ,  quia  Parthus  hoftis  mif-« 
filibus  telis  decertat, 

V  H I.  Ceterùm  Pnetus  fpretis  "omi-* 
nlbus ,  nec  dum  fatis  firmatis  hiber* 
iiaculis  5  nullo  rei  frumentarin^  provifu  ^ 
rapit  exercitum  trans  montem  Taurum , 
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5>  des  vraies  conquêtes  a  un  fantôme  de 
M  Roi  «. 

VII.  Vers  ce  même  temps  ,  ks  Am- 
baffadeurs  envoyés ,  comme  je  l'ai  dit , 
par  Vologefe  à  Rome  ,  en  revinrent 
ians  avoir  rien  obtenu.  Alors  les  Par- 
thés  entreprennent  ouvertement  la 
guerre  ,  Se  Petus  ne  s'y  refufe  pas.  Il 
emmené  deux  légions  j  la  quatrième 
commandée  par  Funifulanus  Vettonia- 
nus  5  Ôc  la  douzième  par  Calavius  Sa- 
binus ,  &c  pénètre  en  Arménie  fous  de 
malheureux  aufpices.  Le  cheval  chargé 
des  ornemens  confulaires  j  au  pafTage 
d'un  pont  fur  l'Euphrate  ,  s'effrayanc 
fans  caufe  apparente  ^  prend  la  fuite  : 
une  vidbime  force  la  paliffade  à  demi 
faite  5  dans  les  quartiers  d'hiver  qu'on, 
préparoit ,  ôc  fe  fauve  hors  des  retran- 
chemens  :  des  flammes  fortent  des  jave- 
lots de  nos  foldats  j  prodige  d'autant 
plus  remarquable  que  les  Parthes  em- 
ploient des  armes  de  cette  efpece. 

VIII.  Mais  Petus  qui  méprifoit  ces 
préfages  ,  n'achevé  pas  même  de  forti- 
iîer  les  quartiers  d'hiver ,  ôc  négligeant 
de  fe  pourvoir  de  bled  j  il  tranfporte  fon 

Hij 
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«  reciperandis  ,  ut  ferebat  ,  Tigrano- 
V  certis,  vaftandifqae  regionibus  ,  quas 
«  Coibulo  intégras  omififTer.  «  Ee 
capta  quasdam  caftella  ,  gloriaeque  ôc 
^ïxdx  nonnihil  partum  ,  Ci  aut  gloriam 
cum  modo  ,  aut  praedam  cum  cura  ha- 
buififet.  Longinquis  itineribus  percur-^ 
faado  qUcX  obtiueri  nequibant  ,  cor- 
rupto  qui  captus  erat  commeatu  ,  de 
inftante  jam  hieme  ,  reduxit  exercitum , 
eompofuitque  ad  Csfarem  litteras  ^ 
qua(î  confe6to  bello  ,  verbis  magnifia 
çis  5  rerum  vacuas. 

IX.  Intérim  Corbulo  numquam  ne- 
gledtam  Euphratis  ripam  crebrioribus 
prcefidiis  infedit  :  de  ,  ne  ponti  inji- 
ciendo  impedimentum  hoftiles  turmx 
adferrent  ,  (  jam  enim  fubjecffcis  cam- 
pis  magna  fpecie  vohtabant  )  naves 
magnitudine  prœftantes  ,  &  connexas 
trabibus ,  ac  turribus  auclas  ,  agit  per 
amnem  ,  catapultifque  ôc  baliftis  pro- 
vurbac  barbaios  ^  ia  quos  laxa  <ù3c  hafta^ 
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armée  par-delà  le  montTaiirus ,  3>  afin, 
jî  difoic-il,  de  reprendre  Tigranoceire , 
>î  &  de  ravager  des  pays  d'où  Corbuloii 
33  n'avoir  rien  enlevé  '^,  Il  força  quel- 
ques châteaux  ,  de  le  feroit  acquis  alfez 
de  gloire  &C  de  butin ,  s'il  avoit  feu  mo- 
dérer fa  gloire  Sc  conferver  fon  butin  ; 
mais  après  avoir  traverfé  d'immenfes 
contrées  qu'il  ne  pouvoir  garder  ,  & 
laiiré  gâter  les  vivres  qu'il  avoit  pris  ,  il 
tamena  {on  armée  aux  approches  de 
l'hiver  ;  en  fuite  il  écrivit  à  l'Empereur 
en  termes  vuides  de  faits  ,  &  auflî  pom- 
peux que  s'il  eût  fini  la  guerre. 


IX.  Dans  l'intervalle  5  Corbulon  dif- 
pofe  de  nouveaux  corps  de  garde  entre 
ceux  qu'il  n'avoir  jamais  négligé  de  pof- 
ter  le  ^ong  de  i'Euphrate,  &  de  peuf 
que  les  efcadrons  ennemis  ,  qu'on  vcyoit 
déjà  voltiger  avec  un  appareil  menaçant, 
fur  les  plaines  oppofées ,  ne  l'empêchent 
de  conftruire  un  pont  ,  il  fait  avancer 
Je  long  du  fleuve  de  très-grands  navires  5 
liés  enfemble  par  des  poutres  ,  de  fur- 
montés  de  tours  armées  de  baliftes  &  de 
catapultes.  Les  pierres  &  les  javelots 
qu'elles  lançoisnt,  retinrent  les  Parthes 

H  iij 
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longiùs  permeabant  ,  quàm  ut  contra- 
rio fagittarum  jadu  adsqaarentar.  Dein 
pons  contiiiuatus ,  collefque  adverfi  pet* 
focias  cohortes  ,  pbft  legionuni  caftris 
occLipantur  j  tantâ  celeritate  &  often- 
catione  virium  ,  ut  Parthi  ,  omiflo  pa- 
ratu  invadendae  Synx ,  fpem  omneni  in 
Armeniam  verterent. 

X.  Ibi  Pittus  5  imminentium  nef- 
"cius,  quintam  legionem  proculin  Ponto 
habebat;  reiiquas  promifcuis  militum 
commeatibus  infirmaverat  ^  donec  ,  ad- 
ventare  Vologefen  magiio  Se  infenfo 
agmine  ,  auditum.  Accitur  legio  duo- 
décima ,  & ,  utide  famam  au6ti  exer- 
citûs  rperaverat  ,  prodita  infrequentia  t 
quâ  tamen  retineri  caftra ,  de  eiudi 
Parthus  trada  belli  poterat,  fî  Pa:ra 
aut  in  fuis,  aut  in  alienis  confîliis  conf- 
tantia  fuiffet.  Verùm  ubi  à  viris  mili- 
taribus  adversùs  urgentes  cafus  iirma- 
tus  erat ,  rurfus ,  ne  aliénée  fententiis 
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à  une  diftance  d'où  leurs  traits  n'étoienC 
plus  A  craindre»  Ainfi  le  pont  fut  conti- 
nué ,  les  cohortes  alliées  s'emparèrent 
des  collines  qui  comniandoient  l'autre 
rive.  Nos  légions  y  tranfporterent  en- 
fuite  leur  camp  ,  ik  le  tout  s'exécuta  (î 
promptement  ,  &  marquoit  une  telle 
fupériorité  de  forces  ,  que  le  Parthe  re- 
nonçant aux  projets  concertés  contre  la 
Syrie  ,  tourna  toutes  fes  efpérances  vers 
l'Arménie. 

X.  Petus  5  ignorant  le  fort  qui  Vf 
menaçoit ,  tenoit  la  cinquième  légion 
au  loin  dans  le  Pont  ,  de  af^oibliiTcit  les 
autres  par  des  congés  accordés  fans  dif- 
crétion  ,  lorfqu'on  apprend  que  Volo- 
gefe  fond  en  ennemi  fur  le  royaume 
avec  une  armée  nombreufe.  La  dou- 
zième légion  que  notre  Général  fait 
venir  alors ,  loin  de  donner  lieu  de 
publier  une  augmentation  de  l'ar- 
mée 5  comme  il  s'en  étoit  flatté  ,  ne  fit 
que  mieux  remarquer  combien  il  y 
manquoit  de  foldats.  Il  en  avoit  alTez 
néanmoins  pour  conferver  fon  camp  , 
Se  pour  éluder  les  efforts  du  Parthe  en 
temporifant  ,  s'il  avoit  fuivi  conftam- 
ment  fon  propre  avis ,  ou  celui  des  autres. 
Mais  ficôt  que  des  Officiers  expérimentes 

H  iv 
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indigens  vidererui* ,  in  diverfa  ac  dété- 
riora tranfibat.  Et  tune  reliais  hibernisy 
3>  non  foifam  neqiie  vallum  fibi ,  fed 
3î  corpora  &  arma  in  hoftem  data  >> 
clamitans  ,  duxit  legiones  ,  quafl 
prœlio  certaturus.  Deinde  ,  amiflTo  cen- 
tiirione  6c  paucis  militibus  ,  quos  vi- 
fendis  hoftiiim  copiis  pr^miferat  ,  tré- 
pidas remsavit.  Et  quia  minus  acriter 
Vologefes  infliterat  ,  vanâ  rurfus  fidu- 
ciâ  ,  tria  millia  deleâri  peditis  proximo 
Tauri  jugo  impofuit  ,  quo  tranfitum 
régis  arcerent.  A  lares  quoque  Panno- 
iiios  ,  robur  equitatûs  ^  in  parte  campi 
locat.  Conjunx  ac  filius  caftello  ,  cui 
Arfamofata  nomen  eft ,  abditi ,  data 
in  pr^fidium  cohorte  ^  ac  difperfo  mi» 
lite  5  qui  in  uno  habitus  ,  vagum  hof- 
tem promptiùs  fuftentaviflet  :  &  argre 
compulfum  ferunt  ,  [  5  ]  ut  inflantem 
Cotbuloni  fateretur  :  nec  à  Corbulone 
properatum  ,  quo ,  glifcentibus  peri- 
culis  y    eriam    fubfidii    laus  augeretur* 
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l'avûienr  rairuré  dans  quelque  péril  ur- 
gent: ,  la  crainte  de  paroîcre  avoir  befoiii 
de  coiiieils  le  jettoit  à  l'oppofice  »  vers 
le  plus  mauvais  parti.  Dans  la  conjonc- 
ture préfence  il  quitte  fes  quartiers  d  hi- 
ver j  en  criant  :  >»  qu'il  ne  lui  faut  con- 
>5  tre  l'ennemi  ni  retranchement  ni  pa- 
îî  liflTade  ,  puifqu'il  a  des  corps  5c  des 
a  armes  «  ,  Se  conduit  fes  légions  com- 
iiie  s'il  alloit  combattre-  Un  Cenrurion 
de  quelques  foldats  envoyés  à  la  décou- 
verte ,  ayant  été  tués  ,  il  revient  tout 
tremblant.  Mais  comme  Volo^efe  ne 
Favoic  pas  pourtuivi  bien  vivement ,  il 
fe  ranime  d'une  vaine  confiance  ,  pofte 
trois  mille  fanrafiins  d'élite  fur  la  der- 
nière collin  :  du  mont  Taurus  ,  afin  d'en 
fermer  le  pafîage  au  Roi  ,  afligne  une 
partie  de  la  plaine  aux  Pannoniens  ,  (es 
meilleurs  cavaliers  ,  &  cache  fon  fils  & 
fa  femme  dans  un  château  ,  nommé 
Arfamofata ,  fous  la  garde  d'une  cohorte  y 
difperfant  ainfi  fes  forces  qui  ,  réunies 
enfemble  ,  enflent  foutenu  les  attaques 
d'un  ennemi  mal  en  ordre.  On  affure 
qu'il  lui  en  coûta  beaucoup  de  faire  à 
Corbulon  Taveu  de  fon  embarras.  Cor- 
bulon  de  fon  côté  ne  fe  preiTa  point , 
lailTant  croître  le  péril  en  vue  de  l'en 
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Expedifi    tamen  itineri    fingula  millia 
ex  tribus  legionibus  ,  Se  alados  odiii- 
gentos  5  parem  numeriim  c  cohortibus; 
|ufîic. 

XI.  At  Voîogefes  quamvis  obfefTi 
à    Pxto    itinera    hinc  peditatii  ,   inde 
équité  accepiflTet,  nihil  mucato  coniilio^ 
fed  vi  ac  minis  alares  exterruit  ,  legio- 
naiiosobtrivit ,  uno  tantùm  cencurione 
Tarquirio    Crefcente    turrim  ,    in  qui 
pr?e(idium   agitabat  ,   defendei'e  aufo  ^ 
fada  fcEpiiis  eruptione  y  Ôc  cxCis  ,   qui 
barbarorum   ptopiùs    fuggrediebantur  , 
doiiec  ignium    jadu  circuinveniretur  z- 
pedirum  fi  quis  integer  ,  longinqua  &c 
avia  5    vulnerati   ,    caftra    reperivere  : 
vircutern  régis ,  faevitiam  Ôc  copias  gen- 
tium  ,   cunda  metu  extollentes  j    facili 
eredulitate    eorum  ,  qui   eadem  pave- 
bant.  Ne  dux  quidem  obniti  adverfis  ,. 
fed  cunda   iniliciae  munia  deferuerat  ^ 
milîls  itertim  ad  Corbulonem  precibus^ 
3»  veniret  properè  ,   figna    ôc  aquilas  j. 
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tirer  avec  plus  de  gloire.  Il  commanda 
néanmoins  à  mille  hommes  tirés  de 
chaque  légion  ,  à  huit  cents  cavaliers  ^ 
&:  a  un  pareil  nombre  choifî  dans  les 
cohortes  .,  de  fe  préparer  au  départ. 

XI.  Quoique  Vologefe  eût  appris 
que  d'un  côté  la  cavalerie  de  Petus  Se 
rinfanterie  de  l'autre  lui  fermoient  le 
paifage ,  il  ne  dérangea  rien  à  fon  plan  j 
il  effraya  les  cavaliers  par  fts  attaques 
de  fes  menaces  ,  ôc  écrafa  les  légionnai- 
res. Une  tour  unique  fut  défendue  par 
le  Centurion  Tarquitius  Crefcens  ,  qui 
o(a  faire  de  fréquentes  forties  avec  fa 
garnifon ,  tua  ceux  des  barbares  qui  s'ap- 
prochoient.  Se  périt  enfin  au  milieu  des 
feux  lancés  de  toutes  parts.  Les  fantadins 
qui  fuyoient  fains  &  faufs  s'enfoncèrent 
au  loin  dans  des  déferts  ,  Se  les  bleiïés 
revinrent  au  camp,  exagérant  la  valeur 
au.  Roi  ,  la  férocité,  le  nombre  des  na- 
tions qu'il  commandoit  ,  &rout;  ils  fe 
firent  aifément  croire  à  des  gens  inti- 
midés comme  eux.  Le  Général  lui- me* 
ine  cédant  fans  réfiftance  ci  l'adverfité  , 
avoit  renoncé  à  toutes  les  fonctions  mi* 
litaires.  Il  renvoya  conjurer  Corbuloii 
de  venir  au  plutôt  j?  pour  fauver  les  dra* 
fy  peaux  y  les  aigles  Se  le  nom  prefque 

Hvj 
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«  8c  nomen  reliqiium  infelicis  exercî^ 
»  tiîs  tueretiu  :  fe  fidem  inrerim  ,  do- 
»  riQC  vita  fuppeditet ,  retentiiros.  jj 

XIÏ.  llle  interritus  ,  &  parte  copia* 
rum  apud  Syriam  relid;â  ,  ut  munimeri'- 
ta  Euphrati  impofira  retinerentur  j  qua 
proximum  ,  &  commeatibus  non  ege- 
num  5  regionem  Comagenam  ,  exin 
Cappadociam  ,  indc  Armenios  petivir. 
Comitabantur  exetcitum  ,  prxtei'  alia 
fueta  bello  ,  magna  vis  cameloriim  ,, 
onufta  frumenti  ,  ut  fimul  hoftem  fa- 
memque  depelleret.  Primum  è  percul- 
ûs  Paétium  ,  primipili  centurionem  j, 
obvium  habuit ,  dein  plerofque  mili- 
tum  :  quos  divetfas  fugae  caufas  obten* 
denres  ,  ^y  redire  ad  figna  ,  3c  clemen-- 
»  tiam  Pa^ti  experiri  monebat  [6]  fe 
j5  nid  vidtoribus  mitem  effe.  j^  Simul 
fuas  legiones  adiré  ,  hortari ,  priorum 
admonere  ,  novam  gloriam  oftendere  ;, 
s5  non  vicos  aut  oppida  Armeniorum  ,. 
fîid    caftrar  Roniana  ,    duafqiie    in   iiï 
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»  éteint  d'une  armée  malheureufe  t 
«qu'en  attendant  elle  refteroit  fidelle 
»  jufqu'au  dernier  foupir  >?. 

XÎI.  Corbulon  ,  toujours  intrépide  , 
laiire  une  partie  des  troupes  à  la  défenfe- 
des  forts  le  long  de  l'Euphrate  j  êc  s'a- 
vance jufqu'en  Arménie  par  la  Coma- 
gene  Ôc  la  Cappadoce ,  route  bien  pour- 
vue de  vivres  éc  la  plus  courte.  L'armée  ,. 
outre  l'attirail  ordinaire  j  emmenoic  une 
grande  quantité  de  chameaux  chargés  de- 
bled  ,  alîn  de  ne  craindre  ni  la  famine  y 
ni  Tennemi.  Le  Primipilaire  Paétius  fut 
le  premier  des  fuyards  c]u'on  rencontra  j 
beaucoup  de  foldats  fe  préfenterent  en- 
fuite  ,  cherchant  à  s'excufer  fous  divers 
prétextes.  3>  Retournez  à  vos  drapeaux  , 
>^  leur  dit  Corbulon,   tâchez  de  fléchir 
»  Petus  ,  quant  à  moi  je  n'ufe  de   clé- 
aï-  mence   qu'envers    des   vainqueurs  ^. 
Enfuite  s'adrenTant  aux   légions  ,  il  les 
exhorte  ,  rappelle  leurs  anciens  exploits^ 
6^  leur  faifant  envifager  une  gloire  nou- 
velle j  î>  les  bourgs ,  &  les  villes  d'Ar- 
ménie ne  font  plus  l'objet  de  leurs  fati- 
gues :  c'eft  un  camp  Romain  ,  ce  font- 
deux  légions  affiégées.  Si  chaque  foldaf 
reçoit  de  la  propre  main  du  Général  la. 
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îegiones  pretium  labouis  peti.  Si  Civt-^ 
gulis  manipLilaiibus  pmecipua  fervati 
civis  corona ,  irtiperaroriâ  manu  tribue- 
retur  ;  quod  illiid  ôc  quantum  decus  , 
ubi  par  eouum  numerus  adipifcererur  , 
qui  attulilTent  falutem  ,  &  qui  acce- 
pinfent  ?  His  arque  talibus  in  commune 
alacres  ,  (  6c  erant  quos  pericula  fra- 
trum  ,  aut  propinquoium  propriis  (li- 
mulis  incenderenc)connnuum  diu  noc- 
tuque  icer  properabant* 

XIII.  Eoque  intentiiis  Vologefes 
premeire  obfeiros  ,  modo  vallum  legio- 
num  5  modo  caftellum  ,  quo  imbellis 
secas  defeudebatur  ,  adpugnare  ,  pro"* 
piùs  incedens  5  quàm  mos  Parthis,  fi 
eâ  temerirate  hoflem  in  piœlium  eli- 
ceret.  At  illi  vix  contuberniis  excradi  : 
nec  aliud  quàm  munimenta  piopugna- 
banr  :  pars  julFu  ducis  ,  &  alii  propria 
ignaviâ  ,  ut  Corbulonem  opperientes, 
io  ac  û  vis  ingiueret  ,  provifis  exem- 
plis  Caudin^    ac   Numantina^   cladis  ; 
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plus  honorable  des  couronnes  ,  celle  qui 
s'acquiert  en  fauvant  un  citoyen  j  quelle 
gloire  pour  une  armée  compofée  d'au- 
tant de  foldats  qu'on  aura  fauve  de  ci- 
toyens c  !  Animés  tous  en  commun  par 
ces  difcours  5  ôc  plufieurs  en  particulier 
par  le  danger  d'un  frère  ou  d'un  parent  , 
ils  continuèrent  leur  marche  nuit  ôc 
jour. 


XIÎI.  Ceft  ce  qui  redoubloit  Tac* 
tlvité  de  Vologefe  contre  les  ailiégés ,  iî 
attaque  tantôt  les  lignes  du  camp  ,  tan-' 
rôt  la  garnifon  du  château  dans  lequel 
on  gardoit  les  vieillards ,  les  femmes  &C 
les  enfans  ,  s'approchant  contre  la  cou- 
tume des  Parthes  &  même  jufqu'à  la  té- 
mérité, en  vue  d^engager  une  adbion  3 
mais  les  Romains  s'arrachoient  à  peine 
de  leurs  tentes ,  fe  contentant  de  gar- 
der les  retranchemens  ;  les  uns  parce 
que  le  Général  défendoit  de  tenter  au^ 
delà  5  les  autres  par  leur  propre  lâcheté» 
»  Ils  attendoient  Coibulon  y  &:  en  cas- 
«jue  la  force  prévalue ,  les  exemples  de§ 
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neque  eamdem  vim  Samnitibus ,  Ira'»* 
îico  populo  5  aut  Pœnis  Romain  Im^ 
perii  ^mulis.  Validam  quoque  ôc  lau- 
dataiTi  antiquitarem  ,  qaotiens  fortuna 
Gontrà  darec  ,  faluti-confuluilTè.  î>  Quâ 
derperatione  excreitûs  dux  fubaflus  , 
ptimas  tamen  litceras  ad  Vologefen  , 
non  fupplices  ,  fed  in  modum  queren- 
îis  compofait  ,  [7]  »  qubd  pro  Arme- 
fïiis  femper  Romanc'e  dicionis ,  aiit  fub- 
jedis  régi  ,  quem  Impeiator  delegilfet  5. 
h-oftilia  faceret  :  pAceni  ex  ^quo  uiilem  :■ 
nec  prcxfentia  tantùm  fpedaiet  :  ipfum 
adversàs  duas  lec^iones  ,  rutis  re^ni  viri-^ 
bus  advenitle  :  ac  Romanis  orbem  ter- 
sarum  reliquum,  quo  bellum  juvaient.  » 


XIV.  Ad  ea  Vologefes  5  nlhil  pro^ 
causa  ,  fed  »  opperiendos  fibi  fratres^ 
Pacorum  ae  Tiridaten,  rercnpfit;  illum 
locum  tempufque  confiîio  deftinatum  , 
qiio  de   Aumeniâ  cernèrent  :  adjecifTe 
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fourches  Caudines  &  de  Numance  y 
poiu'voiroieiit.  Jamais  ni  les  Samnices  j 
ni  les  peuples  d'Italie  ,  ni  les  Caithagi- 
nois,  émules  du  peuple  Romain  ,  n'a-, 
voient  égaie  les  Pauthes.  Cette  antiquité 
fi  valeuteufe  &  tant  vantée  penfoit  à  fa 
fureté  ,  chaque  fois  que  la  fortune  lui 
tournoit  le  dos  «.  Ce  défefpoir  de  l'ar- 
mée poulTe  à  bout  Petus ,  il  adrefTe  une 
première  lettre  à  Vologefe  ,  fans  pour- 
tant le  fupplier ,  mais  en  forme  de  plain- 
tes »  fur  fes  hoftilités  au  fujer  des  Ar- 
méniens, nation  foumife  de  tout  tempç 
à  Rome  ,  ou  au  Roi  nommé  par  un  de 
fes  Généraux.  La  paix  écoit  également 
avantageufe  aux  deux  partis  ;  fa  poutioiï 
actuelle  n'étoit  pas  ce  qu^il  devoir  uni-: 
quemcnt  confidérer  :  il  écoit  tombé  fut 
deux  légions  avec  toutes  les  forces  de 
fon  royaume  ,  mais  Rome  étoit  mai- 
trelTe  d'armer  contre  lui  le  refte  de  l'u- 
nivers ««. 

XIV.  Vologefe  ,  fans  s'abbailTeir  a 
fe  juftifier  j  répondit  »  qu'il  lui  falloic 
attendre  Pacorus  &  Tiridate  ,  fes  frères, 
qu'on  avoir  remis  a  leur  arrivée  de  dé- 
cider au  fujet  de  l'Arménie  ,  &  que  5 
grâce  à  la  faveur  des  Dieux  ,  on  pronon- 
ceroit  en  même  temps  fur  le  fort  des  lé* 
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deos  dignum   Arfacidarum  ,  fimul  5C 
de  légion ibus    Romanis    ftatuerent.  '> 
Mifli  pbft  à  Pa^to  imntii ,  Se  régis  col- 
loqiiium  petitum  ,  qui  VafaGen  ,  pra:- 
fe6tum  equiratûs,  irejudît.  Tuni  Pxrus, 
Lucullos  ,   Pompeios  ,  6c  Ci  qua  Cxfa- 
res    obtinend.-e    donaiida^ve    Armeniaî 
egerant  :  Vafaces  ,  »  imaginem    reti- 
»  nencli   largiendive    pênes  nos  ,   vini 
5j  pênes  Pauchos»  memorat.  Et  multuni 
invicem  difceptato  ,  Monobazus  Adia- 
benus  in  diem  pofterum  teftis  iis  ,  qui^ 
pepîgiflTenc ,  adhibecur.  Placuitque  libe- 
ïari  obiîdio  legiones  ,  Se  decedere  om- 
nem    militem    finibus    Armeniorum  , 
caftellaque  de  commeatus  Parthis  tradi; 
quibus  perpetratis  ,  copia  Vologefi  fie- 
ret ,  niirtendi  ad  Neronem  legaros. 

XV.  Intérim  flumini  Arfanic-e  (  is  caf"- 
tra  pr^fluebat  )  pontem  impofait ,  fpecie 
fibi  ilkid  iter  expedentis  :  fed  Parthi  , 
quafi  dociimentum  vi6torice  juiTerant , 
fâamque  iis  ufui  fuit  ;  noilri  per  divec- 


'Annales  de  Tacite  ,  Liy.XV.  î  S7 

gions  Romaines  :  délibération  digne  des 
Arfacides  »  .  Enfuire  notre  Général  en- 
voya des  députés  qui  demandèrent  au- 
dience. Le  Roi  leur  fit  dire  de  s'adrefTer 
â  Vafacès ,  Préfet  de  la  cavalerie  j  Petus 
citoit  les  Lucullus  ,  les  Pompées  ôc  les 
différens  aéfces  par  lefquels  nos  Empe- 
reurs avoient  gardé  ou  donné  l'Arménie, 
»  Les  Romains  ,  dit  Vafiicès  ,  ont  eu 
5>  l'ombre  du  pouvoir  fur  ce  Royaume  j 
}>  les  Parthes  en  ont  la  réalité".  Après 
bien  des  difcuHions  ,  il  fut  convenu  que 
Monobaze  d'Adiabene  affifteroii  le  len- 
demain j  comme  témoin  ,  à  la  conclu- 
fion  du  traité.  On  régla  que  le  fiége  fe- 
roit  levé  ^  que  nos  troupes  vuideroient 
l'Arménie,  qu'on  livreroit  aux  Parthes 
les  places  fortes  &  les  magafins ,  Se  qu'a- 
lors il  feroit  libre  à  Vologefe  d'envoyer 
une  ambaiïade  vers  Néron. 


X  V.  Dans  l'intervalle  ,  Petus  faifoic 
conftruire  un  pont  fur  l'Arfanias ,  qui 
couloir  devant  le  camp  ,  prétextant  d'en 
avoir  befoin  pour  fe  mettre  en  marche, 
mais  les  Parthes  l'avoient  exigé  de  lui  , 
comme  uu  monument  de  leur  viéloire. 
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fum  iere.  Addidit  ramor  ,  fub  jagatîî 

inifas  le^iones  ,   &   alia  ex   rébus   in-* 

fauftis  5  quorum  fimulacrum  ab  Aimè- 

Jiiis  ufurpatum  eft.  Namque   &c  muni- 

menta  ingreiîi  funt ,    antequam  agmen 

Romanum  excederet ,   &c  circumfteterô 

vias  5  captiva  olim  mancipia  ,   aut   ju^ 

liienCa    agnofcentes  ,    abftrahentefque* 

RaptîE    etiam    veftes  ,    rerenta   arma , 

pavido  milite ,  ëc  concedente  ,  ne  qUà 

prxlii  caufa  exfifteret.   Vologefes  ,  ar^ 

mis  de  coi'poribus  c-çforum  aggregacis  , 

quo  cladem    nodram    teftaretuu  ,    vifii 

fus;îentium  le^ionum    abflinuit.    Fama 

moderationis    quaerebatur  ,     poftquam 

fuperbiam  expleverat.  Flumen  Arfaniam 

eîephanto  infidens  ,   Se  pioximus  quif- 

que  regem  ,  vi  equorum  ,  psrrupere  y 

quia    rumor  incelîerat  ,  pontem  celTu- 

rum    oneri  ,    dolo   fabiicantium  :    fed 

qui  ingredi  aufi  funt  y  validum  5c  fidum 

intellexere. 
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Euxfeals  s'en  fervirent  ,  îk  nos  troupes 
prirent  un  autre  chemin.  La  renommée 
ferna  de  plus  le  bruit  que  nos  légions 
avoient  paflTé  fous  le  joug  ,  ôc  tous   les 
autres  qu'occafionne  l'adverfité.  La  ma- 
nière dont  les  Arméniens  noustraiterenE 
rendoit  ces  rumeurs  vraifemblables  j  ils 
entrèrent  dans  les  retranchemens  avant 
le  départ  de  l'armée  ,  fe  placèrent  des 
du'ux  côtés  fur  le  palTage  ,   afin  de  re- 
connoître  les  efclaves   i<c  les   bêtes  de 
fomme  qui  leur  avoient  appartenu  ,  6c 
les  reprirent  ^  ils  enlevèrent  même  des 
habits ,   &  arrachèrent  des  armes  de  la 
main    du    foldat   ,    qui   tremblant  les 
lailToit  faire  j  de  peur  qu'on  non  vînt  à 
une  adbion.  Vologefe  ayant  fait  amon- 
celer les  corps  ôc  les  armes  des  morts , 
pour  attefter  notre  défaite  ,   s'abftint  de 
nous  regarder  fuir.   Il  vouloit  fe  faire 
honneur  de  fa  modération  ,  après  avoir 
ralTaiîé  fon   orgueil.  Il  paffa  l'Arfanias 
fur  un  éléphant ,   accompagné  des  prin- 
cipaux de  fa  fuite  à  cheval  :  car  on  avoie 
publié  qu'il  talloît  fe  défier  de  nos  In^ 
génieurs  ,  &c  que  le  pour   s'écrouleroit 
dès  qu'il  feroit  chargé  ,   mais  ceux   qui 
pferent  pafier  delTas  reconnurent  qu'il 
éxoit  folide  de  fidelemeiK  coaftruic, 
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XVI.  Ceterùm  obTellis  adeo  fup^ 
pediraviiTe  rem  frumentariam  coiiflitic, 
ut  horreis  ignem  injicerent  :  contràque 
prodiderit  Corbulo,  Parthos  inopes  co- 
piarum  ,  Se  pabiilo  attrito  ,  relicluros 
oppugnationem  ,  neque  fe  plus  tridui 
itinere  abfuiire.  Adjecit ,  jurejurando 
Pa^ti  eautum  apud  figna  ,  adftantibiis 
iis  5  qiios  teftifîcando  rex  mifilTet ,  ne- 
iTiinem  Romanum  Armeniam  ingref- 
fuiram  ,  àonec  referrentuu  litter^e  Ne- 
ronis  ,  an  paci  annueret.  Qiiae  ut  aii- 
gendiie  infamix  compohta  ,  fie  reliqua 
non  in  obfcuro  habentur  ;  unâ  die  qua- 
draginta  millium  fpatium  emenfiim  e(îe 
PcEtum  5  defei'tis  paffim  fauciis  ;  neque 
minus  defoumem  illam  fugientium  tre- 
pidationem  ,  quam  fi  terga  in  acie  vet- 
tiÛTenr.  Coibulo  cum  fuis  copiis  apud 
ripam  Euphratis  obvius  ,  [3]  non  eam 
fpeciem  infignium  &c  armorum  prastu- 
lit  j  ut  diverfitatem  exprobraret  :  mœfti 
manipuli  ,    ac    vicem   commilitonum 
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.    XVI.  Il  eft  certain  qae  nos  troupes 
manquoient  Epeu  de  bled  qu'elles  en 
bruierent  des  magafins  à  leur   départ, 
Corbulon  rapporte  que    les  Parthes  au 
contraire  croient  fur   le  point  de  lever 
le  fiége  faute  de  vivres  &  de  fourrage, 
de  qu'il  n'ctoit  lui-même  qu'à  trois  jour-* 
nées  au  plus.  Il  ajoute  que  Petus  jura  fur 
les  étendarts  j  en  préfence  des  témoins 
envoyés  par  le  Roi  ,  qu'aucun  Romaia 
ne   mettroit  le  pied  en  Arménie ,  juf- 
qu'à  ce  que  Néron  eût  fait  favoir  à  Vo- 
logefe  s'il  confentoit  à  la  paix  ,   mais 
quand  on  regarderoit  ces  traits  comme 
inventés  pour  augmenter  le  déshonneur 
de  Retus .  on  fçait  du  moins  avec  cer- 
titude, que  ce  Général  fit  quarante  milles 
en  un  leul  jour  ,  abandonnant  ça  ôc  là 
les  blefiTés  ,  &  que  fes  troupes  fe  lailTe- 
rent  emporter  à  leur  frayent  avec  autant 
de  défordre  ,  que  fi  elles  euffenr  tourné 
le  dos  à  l'ennemi  dans  un  combat.  Cor- 
bulon à  leur  rencontre  fur  les  bords  de 
l'Euphrate  ,  ne  voulut  pas  faire  paroître 
fon   armée  avec  ura  appareil   pompeux 
qui  leur  eût  comme  reproché  la  diverfité 
de  leur  fort.  Ses  foldats  aftligés  ,  péné- 
trés du  malheur  de  leurs  camarades  ,  ne 
lecinrent  pas  même  leurs  larmes  ,    les 
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niiferantes  ,  ne  lacrymis  quidem  tem* 
perare  :  vix  prae  fletu  ufurpata  confalu- 
tatio.  DeceiTerat  cerramen  virtiuis  ,  Sc 
ambitio  gloric-e  ,  felicium  hominutn 
afFediis  :  fola  mifericordia  valebat ,  ÔC 
apud  minores  m  agis. 

XVII.  Duçum  inter  fe  brevis  fer- 
me fecutLis  efi;  ,  hoc  conquerente  inri- 
tum  laborem  :  potui(îe  bellum  fugâ 
Parchorum  finiri.  Ille  3»  intégra  urrique 
çun£la  refpondit ,  converrerent  aquilas, 
3c  junéli  invaderent  Armeniam  ,  ab- 
fceiïli  Vologeiis  inlirmatam.  Non  ea 
ïmperatoris  habere  mandata  ,  Corbulo  ; 
periculo  legionum  commorum ,  è  pro*^ 
vinciâ  egreirum  :  quando  in  incerto 
habeantur  Parthorum  conatus ,  Syriam 
repetiturum.  Sic  quoqiie  optimam  for- 
tunam  orandam  ,  ut  pedes  confedtus 
fpatiis  itinerum  ,  alacrem  ôc  facilitât© 
camporum  pr^Eveniencem  equirem  ad- 
feqiieretur.  33  Exin  Pa^tus  per  Cappado- 
ciam  hibernavit,  At  Vologefis  ad  Cor^ 

fangiots 


Annales  DE  Tacite  5  Liv.  XV.  191 

fanglots  empêchèrent  prefque  les  deux 
aimées  de  fe  rendre  le  faliic  ordinaire  ; 
il  ne  s'agiiToit  alors  ni  d'émulation  de 
bravoure  ^  ni  de  defir  de  gloire  :  fenti- 
mens  des  heureux  ;  la  commifératioii 
parloit  leule  a  tous  les  cœurs  ,  fur-touE 
parmi  les  fubalternes. 

XVII.  L'entretien  des  chefs  fut  court. 
H  Corbulon  fe  plaignit  de  ce  que  fa  peins 
R  aboutiflToit  à  rien  ,  tandis  qu'on  auroic 
^  pu  terminer  la  guerre  en  défaifant  les 
Parthes.  «  Notre  pofition  a  cet  égard  eft 
la  même  ,  répondit  Petus  ^  tournons  les 
aigles ,  emparons-nous  enfemble  de  l'Ar- 
ménie affoiblie  par  le  départ  de  Volo- 
gefe.  Mes  ordres  ne  le  portent  pas,  répli- 
qua Corbulon  *,  le  danger  des  légions 
m'avoit  tiré  de  ma  province;  j'y  retour- 
ne ,  parce  que  j'ignore  fur  quelle  partie 
tomberont  les  efforts  des  Parthes  :  en- 
core ai-je  befoin  de  toute  la  faveur  de  la 
fortune  ,  pour  que  mes  fantaiîîns  ,  fati- 
gués d'une  longue  marche  j  y  arrivent 
auiîitôt  qu'une  cavalerie  en  bon  état , 
ôc  qui  traverfe  des  plaines  <«.  Alors  Petus 
prit  les  quartiers  d'hiver  en  Cappadoce, 
Vologefe  envoya  dire  à  Corbulon  de 
détruire  £es  forts  au  delà  de  l'Euphratei 
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bnlonem  miffi  nuiitii  ,  detraheret  caC*' 
tella  rrans  Eiiphraten  ,  amnemque  uc 
olim  m^^dium  faceret  ;  ille  ,  Armeniam 
qiiQque  diveifis  pra^fidiis  vacuam  fieri 
expoftulabat.  Et  poftiemb  conceflît  rexs 
du'LUaqae  qui-e  Eaphiaten  ultra  commu- 
nierat  Corbiilo  j  <k  Armenii  fine  arbi« 
tro  relidi  funt. 

X  V  1 1 1.  At  Romse  tropxa  de  Par- 
this  5  arcufque  medio  Capicolini  men- 
tis Cftebantur  5  décréta  ab  (enatu,  in-* 
tegi'o  adhuc  bello  ,  neque  tum  omiflTa , 
dam  adfpediii  confuiirur ,  fpuetâ  con- 
fcientiâ.  Qain  &c  ,  dillîmiilandis  lerum 
externauum  ciu'is  ,  Nero  frumentimi 
plebis  5  vetuftate  coiiuptum  ,  in  Tibe- 
rim  jecit  ,  qiib  fecuritatem  annonce 
fuftentaret  :  cujus  puetio  nihil  additum 
eft  ,  quamvis  ducentas  ferme  naves 
porta  in  ipfo  ,  violentia  tempeftatis  , 
de  centuni  alias  ,  Tiberi  fubveâ:as  , 
fortuicas  ignis  abrumpfiiret.  Tiîs  dQin 
çoufulaies  ,  L?  Pifonetn ,  Ducenniuiii 
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Zc  de  laiiTer  le  fleuve  féparer  les  deux 
Empires  comme  auparavant.  Corbuloii 
lui  fie  répondre  de  retirer  auilî  (es  gar- 
nifons  de  l'Arménie  ,  &  le  Roi  y  con- 
fentit  enfin.  Les  ouvrages  que  Corbu- 
lon  avoir  conftruits  par  delà  l'Euphrate 
furent  démolis  ,  &  les  Arméniens  aban- 
donnés a  leur  liberté. 


XVIII-  Cependant  on  érigeoit à  Ron^e 
des  trophées  fur  les  Parthes ,  &  des  arcs 
de  triomphe  au  milieu  du  Mont  Capi- 
tolin.  Le  Sénat  les  avoir  décernés  avant 
qu'il  y  eijt  encore  rien  de  décidé  :  on  ne 
x  les  difcontinua  pas  même  alors,  voulant 
flatter  les  yeux  en  dépit  du  témoignage 
de  la  confcience.  L'Empereur  ,  pour 
faire  diverfion  aux  inquiétudes  du  de- 
hors 5  fit  jecter  dans  le  Tibre  tout  ce 
.  qu'on  trouva  de  grains  vieux  &  gâtés 
parmi  les  provifions  du  peuple  ,  afin  de 
faire  voir  qu'il  n'y  avoir  point  de  difette 
a  craindre.  En  effet  le  bled  n'augmenta 
pas  de  prix  ,  quoique  cent  navires  qui  en. 
étoient  chargés  fuflent  péris  ,  dans  le 
port  même  ,  par  la  violence  d'une  tem- 
pête 5  &  que  le  feu  en  eût  par  hafard 
confumé  cent  autres  quiremontoieac  le 
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Gemiiium  ,  Pompcium  Paullinum  vec- 
tigalibus  publias  prsEpofuit  ,  cum  in« 
fedatione  priorum  priiicipum ,  qui  gra* 
vitare  fumptunm  judos  reditus  ante- 
iflent  :  fe  annuum  fexcenties  feftertium 
reipub.  largiii. 

XIX.    Percrebuerat  eâ    tempeftate 
pravilîimus  mos ,  quum  propinquis  co- 
iniîiis  5  aut  forte  provinciarum ,  pleii- 
que  orbi  fidis  adoptionibus  adfcircerent' 
filios  5   prceturafque  de  provincias  inter 
patres  fortiti ,  ftatim  emitterent  majiu  > 
quos   adoptaverant.   Magna  cum  invi- 
diâ  fenatum  adeunt,  jus  naturre  ,   labo- 
res  educandi ,  adversùs  fraudem  ôc  ac- 
tes Se  brevitatem  adoptionis  enumerant; 
j>  fatis  pretii  elfe   oibis  ,    qubd  multâ 
fecuritate  ^    nullis  oneribus  ,    gratiam  ^ 
honores  ,  cunâ:a  prompta  ôc  obvia  ha- 
berent.  Sibi  promiiTalegum  diu  exfpec- 
tata ,  in  ludibrium  veuti ,   quando  quis 
fine  foUicitudine  parens  ,   fine    luda 
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Tibre.  Enfuite  le  Prjnce  chargea  trois 
Confalaires,  L.  Pifon  ,  Ducennius  Ge- 
minus  «Se  Pompeins  Paullinus  ,  de  la 
Surintendance  des  impôts  ,  blaiiiant  Tes 
prédécefTeurs  dont  les  dépenfes  onéreu- 
{qs  avoient  excédé  les  revenus  légitimes, 
au  lieu  i»  qu'il  épargnoit  fix  cents  mil- 
J5  lions  de  fefterces  ,  tous  les  ans  à  la 
S3  République  «. 

XIX.  Un  abus  très  répréhenfible  étoic 
alors  devenu  fréquent.  Vers  le  temps  des 
comices  ou  de  la  diftribution  des  provin- 
ces au  fort ,  un  grand  nombre  de  gens 
fans  enfans  ,  s'autorifant  d'adoptions  fi- 
mulées  contre  les  vrais  pères  ,  leur  dif- 
putoient  la  préture  ou  les  provinces  ,  Se 
émanciJ3oient  auffitôt  après  leurs  préten- 
dus fils  adoptits  ;  de-la  de  vives  plaintes 
dans  le  Sénat  t  on  faifoit  valoir  les  droits 
de  la  nature  ,  les  follicitudes  de  l'édu- 
cation ,  contre  la  fraude  &  les  artifices 
d'une  adoption  momentanée.  »N'eit-ce 
pas-afiez  pour  ceux  qui  n'ont  pas  d'en- 
fans  de  vivre  fans  gcne  dans  une  entière 
fécuriré  ,  de  voir  la  faveur  ,  les  Honneurs 
ôc  tout  combler  èc  prévenir  leurs  vœux  ? 
Les  promefiesdes  loix,  après  s'être  long- 
temps fait  efpérer ,  fe  tournent  en  déri- 
fion  3  fi  quelqu'un  ,  devenant  père  fans 
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orbus  3  longa  patcum  vota  repente  ad- 
^quaret.  s>  Fa6tam  ex  eo  fenatufcon- 
fuhum  ,  ne  fimulata  adoptio  in  ullâ 
parce  mnneris  piibiici  juvaret  ,  ac  ne 
iifurpandis  quidem  hereditatibus  pro- 
deiret. 

X  X.  Exin  Claudins  Timarclius  , 
Cretenfîs ,  reus  agitiir ,  ceteris  crimi- 
nibus  3  ut  folent  praevalidi  provincia- 
lium  .  Ôc  opibus  nimiis  ad  injurias 
minorum  elati  :  una  vox  efus  ufque 
ad  conrumeliani  fenatus  penerraverat , 
quod  diâritafTet ,  in  fuâ  poteftare  fitum  > 
an  proconfulibus  ,  qui  Cretam  obti- 
nuinfent  ,  grates  agerentur,  Quam  oc- 
cafionem  P;?Etus  Thrafea  ad  bonum  pu- 
blicum  vertens  ,  poftquam  de  reo  cen» 
fuerat,  provinciâ  Cretâ  depellendum  ,, 
haec  addidit  :  »  Ufu  probatum  eft  > 
patres  confcripti ,  leges  egregias ,  exem- 
pla  honefta  ,  apud  bonos  ex  deli^tis 
aliorum  gigni.  Sic  oratorum  licentia  ^ 
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inquiétude  ,  ôc  ceflant  de  l'être  fans  re- 
gret ,  peut  fe  procurer ,  en  un  inftant , 
des  droits  qu'elles  ont  tant  fait  attendre 
aux  véritables  pères  c<.  Sur  ces  remon- 
trances ,  il  fut  déclaré  par  un  Sénatuf- 
confulte,  que  les  adoptions  (imulées  ne 
donneroient  aucune  prérogative  à  l'é- 
gard ni  des  charges ,  ni  même  des  fuc- 
ceiîions.  • 

XX.  Enfuite  Claudiiis  Timarchus  , 
de  Crète ,  fut  cité  en  jullice  ;  une  grande 
partie  de  l'accufation  rouloit  fur  des  cri- 
mes ordinaires  aux  provinciaux  troppuif- 
fans  ,  que  d'exceflives  richeffes  enhar- 
diffent  a  des  injuftices  contre  les  foibles. 
Mais  un  mot  alloit  jufqu'à  l'infulte  en- 
vers le  Sénat  ;  il  avoir  dit  qu*il  pouvoic 
faire  décider  à  (on  gré  ,  il  l'on  rendroic 
des  adions  de  grâces  aux  Proconfulsqui 
auroient  gouverné  la  Crète.  Ce  fut  une 
occafion  pour  Thrafea  de  travailler  au 
bien  public.  Après  avoir  opiné  qu'on 
bannît  le  coupable  hors  de  l'île  ,  il  ajou- 
ta :  Jî  l'expérience  a  fait  voir ,  Pères  Conf* 
crus  5  que  les  gens  de  bien  ont  fçit faire 
naître  des  fautes  des  autres  ,  defages  ré- 
glemens  Se  des  exemples  de  vertu.  Telles 
font  les  loix  Cincia  ,  Junia  &  Calpur- 
nia  5  occafionnées   Tune  par  la  licence 
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Cinciam  rogationem  j  candidarornm 
ambitus  ,  Julias  leges ,  magiftratuunî 
avaritia ,  Calpurnia  fcita  ,  pepererunc. 
Nam  culpa  ,  quàm  pœna  j  tempore 
prier  5  emendari ,  quâm  peccai'e  ,  pof- 
terins  eft.  Ergo  adversùs  novam  pro- 
vincialinm  fiiperbiam  dignum  fide  con- 
ftandâque  Rotnanâ  capiamus  confiliiim, 
quo  tutelîE  fociorum  nihil  derogerur  , 
nobis  opinio  decedat ,  qualis  qiiifque 
habeatur  ,  alibi  quàm  in  civiutn  judi- 
cio  efTe.  » 

XXI.  }>  Olim  quidem  non  modo 
prîctor  aut  conful  ,  fed  privati  etiam  ' 
mittebantur ,  qui  provincias  viferent  > 
èc  quid  de  cujufque  obfequio  videre- 
tur  5  referient  :  trepidabantque  genres 
de  exiftimaiione  fingulorum.  At  nunc 
colimus  externos  ,  &  adulamur  j  ÔC 
quomodo  ad  nutum  alicujus  grates ,  ita 
promptiùs  accufatio  decernitur  :  decer- 
naturque ,  de  maneat  provincialibus  po- 
îentiam  fuam  tali   modo   oflentandi  ; 
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des  Orateurs  ,  l'autre  par  les  brigues  des 
candidats  ,  la  troifieme  par  la  rapacité 
des  hummes  en  place.  Le  crime  précède 
la  punition  ,  mais  la  réiorme  eft  pofté- 
rieure  à  l'abus.  Que  l'orgueil  qui  com- 
mence à  s'introduue  dans  les  provinces 
nous  falTe  donc  prendre  une  réfolutioii 
digne  en  mcme  temps  de  la  fidélité  de 
Rome  &:dela  conftance.  Ne  dérogeons 
enrienàlaprotedtiondueaux  alliés,  mais 
qu'on  ceiïe  de  croire  que  la  renommée 
de  chacun  de  nous  dépende  d'ailleurs 
que  dQS  citoyens. 


XXI.  Rome  ne  fe  contentoit  pas  au- 
trefois d'envoyer  un  Préteur  ou  un  Con- 
fui  dans  les  provinces  ;  elle  les  faifoit 
vifiter  par  des  particuliers  chargés  d'in- 
former le  Sénat  des  déférences  qu'on 
leur  témoigneroit ,  Se  les  peuples  trem- 
bloieni  fur  le  rapport  que  feroit  chacun 
d'eux.  C'eft  préfentement  nous  qui  flat- 
rons  les  nations  ,  qui  leur  faifons  la 
cour.  Un  provincial  n'eft  pas  moins 
maître  d'engager  fes  concitoyens  à  for  • 
mer  une  accufation  ,  qu'à  décerner  des 
allions  de  grâces.  Que  îe  droit  d'accufef 
fubfiile,  LaifFons  aux  alliés  cette  manière 
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fed  laus  falfa  de  precibiis  exprefTa  y 
perinde  cohibeantur ,  quâm  malicia  , 
qu'm  crudelitas.  Plura  faspè  peccantur» 
dum  demeremiir,  quàm  diim  olïendi- 
mus.  Quidam  immo  virtures  odio  func^ 
feveritas  obftinata  ,  invidtus  adversûni 
gratiam  animus.  Inde  initia  magidra- 
tuum  noftrorum  meliora  ferme  ,  Se 
finis  inclinât ,  dum  ,  in  modum  can- 
didatorum  ,  fufFragia  conquirimus  :  qua: 
û  arceantur,  aequabiliùs  atque  conftan- 
riùs  provinciae  regentur  :  nam  ut  meta 
repetundarum  infracta  avaritia  efl: ,  ita  ^ 
vetitâ  gratiai'um  a6tîone  ,  ambitio  co- 
liibetui*.  » 

XXII.  Magno  aflTenfii  celebrata  Ccn^^ 
tentia  ,  non  tamen  fenatufconfultun© 
peirfici  potuit  ,  abnuentibus  confulibus 
eâ  de  re  relatum.  Mox ,  audlore  prin- 
cipe y  fanxere  ,  ne  quis  ad  concilium 
fociorum  referrer  ,  agendas  apud  fena- 
mm  propraetoribus  prov  jconfuljbus  gra- 
tes.  ^  jtieii  qui5  eâ  legatione  fungeretura 
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de  faire  montre  de  leur  pouvoir  -,  mais 
oppofons  nous  aux  louanges  fautes,  ex- 
torquées par  des  bairelîes  ,  autant  qu'aux 
injuilices  &  d  la  cruauté.  On  fait  fou- 
vent  plus  de  fautes  en  obligeant  les  peu- 
ples qu'en  les  offen(ant  :  certaines  ver- 
tus mime  engendrent  la  haine  ,  telles 
font  la  févériré  inflexible  ,  &  l'équité  qui 
fe  roidit  contre  la  faveur.  De-U  chaque 
Magiftrat  ,  d'abord  irrépréhenfible  , 
mollit  vers  la  fin  ,  parce  qu'à  l'imitation 
des  candidats,  il  capte  les  fuffrages.  Si 
nous  les  déclarons  inutiles,  les  provin- 
ces-feront  gouvernées  avec  plus  de  juliice 
ôc  d'uniformité.  La  crainte  des  reftita- 
tions  a  mis  un  frein  à  l'avarice  :  la  fup- 
preflion  des  actions  de  grâces  arrêtera 
les  lâches  condefcendances  «. 

XXII.  Cet  avis  fut  fort  applaudi  ; 
on  n'en  put  néanmoins  drefifer  un  Séna- 
rufconfuke  ,  parce  qtie  les  Confuls  re- 
fufoient  de  rapporter  l'affaire.  Enfuite 
les  pères  autorifés  par  le  Prince  ,  défen- 
dirent à  qui  que  ce  fut  de  propofer  dans 
l'afiTemblée  des  alliés  de  rendre  des  ac- 
tions de  grâces  en  plein  Sénat  aux  Pro- 
confuls  ou  aux  Propréteurs  ,  ou  de  fe 
charger  d'une  telle  députation.  Sous  les 
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lifdem  confulibus  ,  gymnafîum  idii 
fulminis  contlagravit ,  effigiefque  in  ea 
Neronis  ad  informe  ^s  liquefadta  :  dc 
motu  terr^  ,  célèbre  Campanile  oppi- 
dum ,  Pompeii  ,  magna  ex  parte  pro- 
mit :  defuncftaque  virgo  Veftalis  Loelia  , 
in  cujus  locum  Cornelia  ex  familia  Cof- 
forum  capra  eft* 

XXIII.  Memmio  Reguîo  ,  Se  Ver- 
ginio  Rufo  colT.  natam  fibi  ex  Poppa:â 
filiam  Nero  [9]  ultra  mortak  gaudium 
accepit ,  appellavitque  Aiiguftam  ,  dato 
de  Pcppxce  eodem  cognomento.  Locus 
puerperio  colonia  Antium  fuit  ,  ubî 
ipfe  generatus  erat.  Jam  fenatus  uteruni 
Poppxx  commendaverat  diis ,  votaque 
publicè  fufceperat  :  quae  mulriplicata  ^ 
exfolutaque.  Et  additif  fupplicationes , 
templumque  Fecunditati ,  ôc  certamen  ad 
exemplar  Kd:\âcx  religionis  decrerum  ; 
mque  foitunarum  effigies  aurea;  in  folio 
Capitolini  Jovis  collocarentur  :  ludi- 
çrum  Circenfe  ,  ut  Julix  genti  apud 
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mêmes  Confuls  ,  le  feu  du  cieî  brûla  le 
gymnafe  j  la  ftarue  du  Prince  s'y  fondic 
en  un  bronze  informe,  un  trembiemene 
de  terre  détruidc  la  plus  grande  partie 
de  Pompeies  ,  ville  célèbre  de  Campa- 
nie  5  ôc  la  veilale  Lelia  mourut  :  elle  iut 
remplacée  par  Cornelia  ^  de  la  Maifon 
des  Coifus, 


XXI II.  Sous  le  canfulat  de  Mem-^ 
mius  Rcgulus  Se  de  Virginius  Rufus  ^ 
Néron  apprit  avec  plus  de  joie  qu'il  ne 
convient  à  un  mortel  ^  que  Poppée  ve« 
noir  de  lui  donner  une  fille  j  il  furnom- 
ma  l'une  &  l'autre  Augufta.  L'accou- 
chemenr  s'étoit  fait  à  Antium  où  il  éioit 
P'  né  lui-même  ;  le  Sénat  qui  avoir  déjà 
ordonné  des  vœux  publics  pour  l'heu- 
reufe  délivrance  de  Poppée  ,  s'acquitta 
dQS  premiers  ôc  en  fît  de  nouveaux  :  on 
y  ajouta  des  aétions  de  grâces  à  la  fé- 
condité 5  un  Temple  en  foa  honneur  ^ 
des  combats  fur  le  modèle  des  jeux  fa^- 
crés  d'Adtium ,  des  ftatues  d'or  des  deux 
fortunes  ,  placées  fur  le  trône  de  Jupi- 
ter Capitolin  ,  des  jeux  du  cirque  dans 
Antium  ,  en  honneur  des  Claudius  ô^ 
.^es  Domitius  >  comme  à  Bovilles  »  en 
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Bovillas  j  ira  Ciaiidii^  Donilria:que  apiid 
Ancmm  ederetui*  :  qux  ftuxa  (ùqïq  , 
quartum  intra  nienfem  defundlâ  infan- 
te. Riirfufqae  exoutx  adulationes ,  cen- 
fentiiim  honorcm  divx  ,  &  pulvinar  , 
^demqiie  de  facerdotem.  Atque  ipfe  uc 
la^titias  ,  ira  mœroris  iminodicus  egir» 
Adnotacum  eft  ^  omni  fenatu  Anûum 
fub  receiitem  paitum  eiiufo ,  Thia- 
feam  prohibitum  ,  immoro  animo  5 
prxnuntiam  immiiientis  caedis  contume- 
liam  exceplflfe.  Securam  dehinc  voceni 
Cnefauis  ferunr  ,  qaâ  reconciliacum  fc 
Thrafex ,  apud  Senecam  jadtaverit ,  ac 
Senecam  C^fan  grarulatum.  Unde 
gloria  egregiis  viris ,  &c  periciila  glif- 
cebant. 

XXIV.  Inrer  qux ,  veris  princî- 
pio ,  legati  Patthorum  mandata  régis 
Vologefis  ,  litterafque  in  eamdem  for- 
mam  attulere  :  >?  Se  priora  ,  &:  to- 
îiens  jadbata  fuper  obtinenda  Armenia,, 
îiûnc  omittere  ,   quoniam  dii  ,  qiiam* 
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mémoire  des  Jules  ;  mais. le  tout  s'évâ- 
nouit  par  la  mort  de  l'enfant  nu  qua- 
trième mois.  D'autres  flatteries  y  fone 
auiîirôt  fubftiruées  :  elle  eft  déclarée 
Déelfe  :  on  lui  décerne  un  lit  de  parade, 
un  Temple  3c  un  Prêtre  ;  Néron  fut 
exceflif  en  fa  douleur  comme  dans  fa 
joie.  Tandis  que  tous  les  Sénateurs  peu 
après  la  naiiTance  de  Tenfant  fe  précipi- 
toient  vers  Anrium  ,  Thrafea  reçut  dé- 
fenfe  d'y  paroître.  Cet  affront  annonçoic 
fa  perte  :  on  remarqua  cependant  que 
fon  ame  n'en  fut  point  émue  ;  il  fe  ré- 
pandit peu  de  jours  enfuite  que  l'Em- 
pereur s'étoit  vanté  chez  Seneque  d'être 
reconcilié  avec  Thrafea  ,  &  que  Sene- 
que en  avoir  félicité  le  Prince  :  de  là 
croilfoient  la  gloire  ôc  les  dangers  de 
ces  deux  grands  hommes» 


XXIV.  Au  commencement  du  prîn^ 
temps  j  les  Ambaffadeurs  des  Parthes 
expoferent  les  ordres  de  leur  maître;  la 
lettre  qu'ils  remirent  y  étoit  conforme. 
r>  Je  n'infîfte  plus ,  difoit  Voîogefe  .  fuc 
les  motifs  tant  de  l'o^s  répétés  d'à  m'ac- 
corder  l'Arménie ,  puifque  les  Dieux  y 
arbitres  dos  nations  ,  fi  paillantes  qu'elr; 
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vis  poîencium  populorum  arbitii ,  poO 
feffionem  Partliis ,  non  fine  isnominiâ 
Romanâ  ,  tradidiflent.  Nuper  claufuiiî 
Tigraneii  ;  pàft  PîEtam  legionerque  , 
quum  oppiimere  poflTet ,  incolumes  di* 
mififle.  Saris  approbaram  vim  :  datum 
ôc  leniratis  expeiimentum.  Nec  reciifa- 
turum  Tiridaren  accipiendo  diadematt 
in  mbem  venire  ,  ^nifi  lacerdotii  reli- 
gione  attineretiu'.  Iturum  ad  ligna  ÔC 
effigies  principis ,  ubi ,  legionibus  cor 
ram  ,   regnum  aufpicaretur.  )5 

XXV.  Talibus  Vologefis  lirteris  , 
quia  P^tus  diverfa  ,  tamquam  rébus 
integi'is ,  fcribebac ,  interrogatus  ceii- 
Eurio  j  qui  cum  legatis  advenerac  ,  qua 
m  ftatu  Aimenia  eCTet  ?  omnes  inde 
Romanos  exceiîilTe  refpondit.  Tum  in- 
Eelle6lo  barbarorum  inrifu  ,  qui  pete-: 
rent ,  quod  eripuerant ,  confuluit  inrec 
primores  civitatis  Nero  ,  bellum  an* 
eeps  j  an  pax  inhonefta  placeret  :  née 
4wbitatum  de  bello.  Et  Corbulo  rot  pec 
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les  (oient  ,  en  ont  donné  la  poiTeffion 
âuxPartheSj  non  fans  humîliei:  Rome. 
Nous  venions  d'enfermer  Tigranes  : 
pouvant  enfuite  écrafer  Petus  avec  fes 
îbldacs  ,  nous  les  avons  renvoyés  fains 
8c  faufs  ;  la  fupérioricé  de  nos  forces 
étoit  afTez  prouvée  ,  nous  avons  fait  agir 
la'^clémence.  Cependant  Tiridate  ne  re- 
fuferoic  pas  d'aller  chercher  le  diadème 
à  Rome,  fi  le  facerdoce  dont  il  eil  re- 
'  vêtu  ne  l'arrêroit.  11  fe  rendra  au  camp 
&  prendra  polfellion  de  la  royauté  de- 
vant lesétendarts-&  la  ftatue  du  Prince 
en  préfence  des  légions  «. 

XXV.  Les  lettres  de  Petus  ,  bien 
différentes  de  celle  de  Vologefe  ,  fai- 
foient  entendre  que  rien  n'étoit  décidé, 
L'Empereur  demande  au  Centurion 
qui  avoir  amené  les  Amba-fladeurs  ,  eri 
quel  état  eft  l'Arménie  j  celui  ci  répond 
^  qu'il  n'y  refte  pas  un  Romain.  Alors 
Néron  conçoit  que  les  barbares  l'inful- 
tent ,  en  priant  qu'on  leur  accorde  ce 
qu'ils  ont  ravi^  il  délibère  avec  les  plus 
grands  de  Rome  ,  lequel  il  faut  préférer 
d'une  guerre  périlleufe  ou  d'une  paix 
llétriiïànte.  On  fe  déclare  fans  balancer 
pour  la  guerre  de  l'on  en  charge  Cor  bu- 
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annos  militum  arque  hoftiimi  gnaïus  ^ 
gerend^  rei  praeficicur  ,  ne  ciijus  alre- 
rius  infcitlâ  riirrum  peccaretur  ,  quia 
Pxd  piguerat.  Igirur  inriti  lemittuntur, 
cum  donis  tameii  ,  unde  fpes  fieret  , 
non  frufbra  eadem  oraturum  Tiridaren  , 
fî  preces  ipfe  attuliirec.  Syriaque  exfe- 
cutio  Ceftio  ,  copias  militares  Corbu- 
loni  permilîk;  &  quintadecima  legio , 
ducence  Mario  Celfo  ,  è  Pannoniâ 
adjedla  eft.  Scribitur  tettaichis  ac  regi- 
bus ,  prcxfedifque  &  procuratoribus  , 
ôc  qui  pr^etorum  finitimas  provincias 
regebant  ,  juiîîs  Corbulonis  obfequi  y 
in  cantum  ferme  modum  audlâ  potef- 
t.ue  3  quem  populus  Romanus  Cn.  Pom- 
peio  5  bellum  Piraticum  gefturo ,  dede- 
rat.  RegrefTum  Pa:tuni  j  quum  graviora 
metueret  ^  facetiis  infe^lari  fatis  habuic 
Cxfar  ,  his  ferme  verbis  :  »  Ignofcere 
^>  fe  ftatim  ,  ne  tam  promptus  in  pavo- 
«  rem  longiore  follicitudine  *Tgref- 
V  ceict.  » 
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Ion  5  qui  depuis  tant  d'années  ,  connoif- 
foit  également  le  foldat  &  l'ennemi. 
Tout  autre  moins  expérimenté  ,  depuis 
letrifte  exemple  de  Petus ,  eût  fait  crain- 
dre de  nouvelles  fautes.  Les  AmbalTa- 
deurs  font  congédiés  avec  un  refus  , 
accompagné  néanmoins  de  préfens  , 
pour  leur  faire  entendre  que  Tiridare 
obtiendra  le  diadème  s'il  vient  le  deman- 
der en  perfonne.  Ceftius  eft  chargé  de 
l'adminiûration  civile  de  Ja  Syrie  j  Cor- 
bulon  de  tout  ce  qui  concerne  le  mili- 
taire 5  de  l'on  joint  à  Ton  armée  la  quin- 
zième légion  tuée  de  Pannonie  ,  ôc 
commandée  par  Marins  Celfus.  Les  Té- 
trarques  ,  les  Rois,  les  Préfets,  les  In- 
tendans  ,  les  Préteurs  des  provinces  li- 
mitrophes ,  reçoivent  ordre  d'obéir  à 
Corbulon.  L'autorité  dont  on  le  revêtit 
alors  égaloit  prefque  celle  que  le  peuple 
Romain  avoit  donnée  à  Pompée  dans  la 
guerre  des  Pirates.  Petus ,  contre  fou 
attente  j  en  fut  quitte  à  fon  retour  pour 
être  raillé  du  Prince.  »  Je  vous  par- 
>i  donne  à  Tinfirant  même  ,  lui  dit  Néron, 
3>  vous  vous  effrayez  fi  promptement  , 
>î  qu'un  plus  long  délai  vous  rendroic 
3î  malade  ». 
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XXVI.  At  Corbulo  qiiautâ  &  duo- 
'  décima  legionibus  ,  qux  foutilTimo  qiio- 
que  amiiïo  ,  &  cetei'is  exterritis ,  parum 
habiles  praelio  videbantur  ,  in  Syriani 
tranflatis ,  fextam  inde  ac  tertinm  legio- 
nés  5  integuum  militem  ,  &  crebris  ac 
profperis  laboribus  exeLxitiim  ,  in  Ar- 
meniam  ducit.  Addiditque  legionem 
quintam  ,  qux  per  Pontum  agens ,  ex- 
pers  cladis  fuerat ,  fimiil  quintadecima- 
nos ,  recèns  addudtos  ^  Se  vexilla  de- 
le61:orum  ex  lUyrico  ôc  yEgypto ,  quod- 
que  alai'iim  cohortiamque  ,  Se  auxiliâ 
regum  in  unum  conduira  apud  Meli- 
tenen  ,  qiià  tranfmittere  Euphraten  pa- 
rabat.  Tum  luRuatum  rite  exercitam 
ad  concionem  vocat,  ordittirque  magni- 
fica  de  aufpiciis  Imperatoiis ,  rebufqiie 
à  fe  geftîs  y  adverfa  in  înfcitiam  Po^ti 
declinans  :  mulrâ  audtoritare  ,  qii:^  viro 
militari  pro  facundiâ  erar. 

XXV II.   Mox   iter  ,   L.    Lucullo 
quondam    penetratum  ^    apertis ,  qii^ 
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.    XXVI.   On  actendoit  peu  de  fervi- 
ces  de  la  quRtiiéme  &  de  la  douzième 
légions  après  la  perte  de  leurs  plus  braves 
foldats  5    &  la  confternation  des  autres. 
Corbulon  les  fait  paiFer    dans  la  Syrie  , 
d'où  il  ramené  en  Arménie   la    fixiéme 
&  la  troifiéme  légions  ,  l'une  ôc  l'autre 
biencomplettes  j  fréquemm^ent  exercées, 
6c  toujours  avec  fuccès  ;  il  y  joint  la 
cinquième  qui  fe  trouvant  dans  le  Pont 
au  temps  de  la  défaite  ^  n'en  avoit  rien' 
foufterr.    La  quinzième    nouvellement 
arrivée  j   l'élite    d'Illyrie   &C  d'Egypte, 
les  ailes  5  les  cohortes  &  les  auxiliaires 
des  Rois ,  furent  ranfemblés  a  Melitene  , 
où  il  fe    difpofoit  à  paffer    i'Euphrate. 
Alors  il  purifie    l'armée  fuivant  le  rit 
prefcrit  ,  relevé  en  termes  pompeux  la 
fortune  4i-i  Prince  ,  fcs  propres  exploits  , 
tSc  rejette  les  malheurs  palîés  fur  l'inex-. 
périence  de  Petus  ,  parlant  avec  cette 
autorité  qui ,  dans  un  militaire  habile  ^ 
fupplée  à  l'éloquence. 


XXVII.  Enfuite  il  fait  rouvrir  dC 
prend  la  route  frayée  autrefois  par  Lu- 
cullus ,  mais  cjue  la  longueur  des  tcmys 
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vetuftas  obrepferat ,  pergit.  Et  venien- 
tes  Tiridatis  Vologefifque  de  pace 
legatos  haud  adfpernatiis  ,  adjungit  iis 
centurion  es  ,  cum  mandatis  non  immi- 
tibus  :  »  Non  enim  adhuc  eb  ventum , 
ut  certamine  exttemo  opus  eflet.  Multa 
Romanis  fecunda  j  qua:dam  Pauthis 
evenifle  ,  documento  adversùs  fuper- 
biam  :  ptoinde  &  Tiridati  conducere, 
inta6tum  vaftationibus  re^niun  dono 
accipere  y  &  Vologefen  meliùs  focie* 
tate  Romanâ  ,  qiiàm  damnis  mutuis  , 
genti  Parthorum  confulturum.  Scire , 
quantum  intus  difcordîarum  ,  quamque 
'ihdbmitas  Se  prseferoçes  nationes  rege- 
tçu  Connà  Imperatoii  fao  immoram 
tjubique  pacem  ,  &  unum  id  bellum 
cfle.  »  Simul  con/Ilio  terrorem  adjicere, 
de  Megiftanas  Armenios  ,  qui  primi  à 
nobis  defecerant  ,  pellit  fedibus ,  caf- 
tella  eorum  exfcindit  :  plana  ,  édita  , 
valides,  iavalidorque  ,  pati  metu  com- 
plet, 
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avoit  teiinée  en  partie.  Il  ne  reçut  poinc 
avec  dédain  les  Ambaiîadeurs   de   Vo- 
logefe  6c  de  Titidate  ,   venus  à  fa  ren- 
,i:ontre  au  lujetdelapaix ,  de  chargea  les 
Centurions    c]ui    les    reconduillrent  dç 
cette  réponfe  modérée.  »  La  mé(inteU 
ligence  n'en  eil  pas  encore  au  point  qu'il 
faille  poulfer  la  guerre  à  toute  extiémi- 
té  ;    de  nombreux  fuccès  de  la  part  dQ$ 
Romains   ,    quelques-uns   de  celle  ides 
Parthes  inflruifenc  les  uns  ôc  les  autres 
à  ne  fe  point  enorgueillir,  11  importe  à 
Tiridate  de  recevoir  de  la  main  de  Né- 
yonun  royaume  que  l'ennemi  n'ait  point 
'dévadéjÔc  Vologefe  lui-même  ménagera 
mieux  les  intérêts  de  fes  peuples  en  ref- 
ferrant  leurs  liens  avec  Rome  ,  que  fi 
les  deux  Empires  s'afFoiblilToient  par  des 
■pertes  muiuelles  ;  il  fçait  quelles  dif- 
fenfions  déchirent  fes  États  ^  combien 
de  nations  indomptables  plient  à  regret 
fous  {on  joug  \  Néron   au  contraire  ^ 
n'ayant  que  cette  guerre  unique  j  jouit 
par  tout    ailleurs    d'une   paix  inaltéra- 
ble c.  Afin  de  donner  plus  de  poids  i 
ces  confeiis  ,  il  y  joint  la  terreur ,  chafTe 
de  leurs  provinces  les  Gouverneurs  d'Ar- 
ménie révoltés  les  premiers  contre  nous, 
^■afe  leurs  châteaux  ,  §c  répand  une  égal^ 
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XXVII  î.  Non  infenfum  ,  nedum 
hoftili  odio  Corbulonis  nomen  etiara 
barbaris  habebatur  ,  ebque  confilium 
ejiis  fidum  credebant  :  ei'go  Vologefes 
neque  atrox  in  fummam  ,  &  quibuf- 
d-am  praefe6bLiris  inducias  petit.  Tiii- 
daces  locum  diemque  colloquio  pofcit. 
Tempus  propinquum  ,  locus  ,  in  qiio 
nuper  obfeiTx  cum  Pxzo  legiones  erant , 
quum  à  barbaris  deledtus  elTet  ,  ob 
niemoriam  Ixtioris  fibi  rei ,  non  eft 
à  Corbulone  vitatus  ^  ut  dilîimilitndo 
fortunas  gloriam  augeret.  [lo]  Neque 
infamia  P^eti  augebatur  :  quod  eb  maxi- 
me patuit  5  quia  filio  ejus ,  tribuno  , 
ducere  manipules,  arque  operire  reii- 
qaias  mala;  pugnae  imperavit.  Die  padtâ 
Tiberius  Alexander ,  inluitris  eques 
Romanus  ,  miiiifter  bello  datus  ,  ÔC 
Vivianus  Annius  ,  genei*  Corbulonis  ^ 
nondum  fenatoriâ  icpace  ,  fed  pro  lega- 

confteniarion 
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confternatioii  parmi  les  forts  &  les  foi- 
bles ,  dans  les  plaines  ôc  fur  les  mon- 
tagnes. 

XXVI II.  Il  n'écoit  perfohne  ,  juf- 
qu'aux  barbares  ,  à  qui  le  nom  de  Cor^ 
bulon  ,  loin  d'être  odieux  comme  celui 
d'un  ennemi  ,  ne  fût  cher.  Ils  fe  fièrent 
à  fes  confeils.  Vologefe  ,  peu  éloigné 
de  conclure  un  traité  définitif ,  demande 
une  trêve  en  faveur  de  quelques  pro- 
vinces. Tiridate  propofe  d'alîigner  le 
temps  &  le  lieu  d'une  entrevue.  Le  ter- 
me n'en  fur  pas  rejette  loin.  Les  barbares 
choili(roient  l'endroit  où  ils  avoient  af- 
iiégé  Petus  5  comme  rappellant  leurs  avan- 
tages contre  nous.  Corbulon  l'accepta 
■fans  répugnance  ,  perfuadé  que  le  con- 
txafte  de  fa  pofition  augmenteroit  fa 
gloire  ;  il  n*en  réjaillifiTou  d'ailleurs  au- 
cun nouveau  deshonneur  fur  Petus  , 
comme  il  parut  clairement  ^  fur-touc 
lorfque  fon  fils  ,  alors  Tribun  ,  eut  été 
•chargé  par  Corbulon  de  conduire  les 
foldats  dans  le  champ  de  bataille ,  ôc  de 
rendre  les  derniers  devoirs  aux  malheu- 
reufes  viclimes  de  cette  trifte  journée. 
Au  temps  marqué  j  Tibère  Alexandre  , 
nommé  par  l'Empereur  Lieutenant  Gé- 
néral de  l'armée,  ôC  Vivianus  Annius  , 

Tome  IL  K 
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to  quintx  legioni  impofitus  ,  in  cadra 
Tiridatis  vénère ,  honore  ejus ,  ac  ne 
metueret  infidias ,  tali  pignore.  Viceni 
4ehinc  équités  adfumpti.  Et  vifo  Cor- 
bulone  >  rex  prior  equo  defiluit  :  née 
cundtatLis  Corbulo.  Sed  pedes  uterque 
dextras  mifcuere. 


XXÎX.  Exin  Romanus  îaudat  Juve- 
nem  ,  omiiîis  prxcipitibus  ,  tura  6c 
falutaria  capeflTentcm.  111e  de  nobilitate 
generis  multum  prc^efatus  ,  cetera  tem- 
peranter  adjungit  :  u  Iturum  quippe 
j>  Romam  ,  laturumque  novum  Cœfari 
5J  decus  5  non  adverfis  Parthorum  rébus 
35  fupplicem  Arfaciden.  55  Tum  placuit 
Tiridaten  ponere  ^  apud  efïîgiem  Cas- 
faris  ,  infigne  regiuni  ,  nec  nih  manu 
Neronis  refuniere  :  ëc  colloquium  of- 
culo  finitum.  Dein  paucis  diebus  in» 
terjedtis ,  magna  utrimque  fpecie  ,  inde 
eques  compofitus  per  turmas ,  &  in- 
lîgnibus  patriis ,  hinç  agmina  legionuit^ 
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'ÂnwâxesdeTâcite  5  LîV.XV.  ii^ 

gendre  de  Corbuloii ,  trop  jeune  encore 
pour  être  Sénateur ,  mais  Commandant 
de  la  cinquième  légion  ,  otages  choifîs 
pour  honorer  Tiridate  &  ne  lui  laifTei: 
aucune  furprife  à  craindre  j  fe  rendi- 
rent à  iow  camp.  Le  Roi  d'Arménie  & 
notre  Général  prirent  chacun  vingt  ca- 
valiers. Le  Roi  mit  pied  à  terre  le  pre- 
mier fitot  qu'il  apperçut  Corbulon  \  ce- 
lui-ci ne  tarda  pas  à  faire  de  même  & 
tous  deux  fe  donnèrent  la  main. 

XXIX.  Notre  Général  loua  le  jeune 
Prince  ,  de  ce  que  renonçant  aux  voies 
périlleufes  ,  il  prenoit  un  parti  faluraire 
&  fur,  Tiridate  après  s'être  fort  étendu 
fur  fa  noblelTe  ,  parla  modérément  du 
refte  :  il  dit  qu'il  iroit  à  Rome  :  '»  que 
j>  ce  ne  feroir  pas  un  médiocre  furcroîc 
«  de  gloire  pour  Néron  de  voir  un  Ar-» 
»  facide  à  fes  genoux  ,  dans  un  temps 
.  s>  où  les  Parthes  n*avoienc  qu'à  fe  louer 
93  de  la  fortune  «.  Il  fut  convenu  que 
Tiridate  poferoit  le  diadème  aux  pieds 
de  la  ftatue  de  Néron  ,  &  qu'il  ne  le 
reprendroit  que  de  la  main  de  ce  Prince* 
Un  embraflfement  termina  l'entrevue. 
Peu  de  jours  après  furent  rangés  dans  le 
plus  grand  appareil ,  d'un  côté  les  efca- 
drons  des  Parthes ,  ornés  à  la  manière 
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fterere  j  fulgentibus  aquilis  ,  fignifquei 
&  fimiilacris  deum  ,  in  modiim  tem^ 
pli.  Medio  tribunal  fedem  curuleni  , 
6c  fedes  effigiem  Neronis  ,  faftinebat. 
Ad  qnam  progrefTus  Tiridates  ,  cxfis 
ex  more  vidtimis  ,  fublatum  capite  dia- 
dema  imagini  fubjecit  :  magnis  apud 
cundcos  animorum  motibus ,  quos  au-^ 
gebat  infita  adhuc  ociilis  exercitunm 
Romanorum  cnedes  ,  aut  obfidio  :  ??  aç 
35  nunc  verfos  cafus  :  iturum  Tiridaten 
î>  oftentui  gentibus,  quantb  minus  quàii> 
i>  captivuni  ?  » 

XXX.  Addidit  gloricC  Corbulo  co*- 
mitatepi ,  epulafque  ;  &  rogitante  rege 
caufas  j  qiiotiens  novum  aliquid  adver- 
Terat  :  uc  ,  initia  vigiliarum  per  centii- 
rionem  nunciari  ,  convivium  buccinâ 
dimitti  ,  &  ftrudam  ante  Augurale 
aram  fubditâ  face  accendi  :  çunc^ia  ii) 
majus  attollens  ^  admiratione  prifçi 
moris  adfecic  i  poftero  die  fpatium  ora- 
vit ,  quo  taacimi  itineris  aditurus  5  fo.^ 
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4u  pays  ,  de  l'aurre  les  légions  en  ordre 
de  bataille  ,  autour  d'une  efpece  de 
Temple  où  brilloient  les  aigleiî  ,  les 
étendarts  de  les  ftatues  des  Dieux  ;  au 
milieu  étoit  une  chaire  Curule  fur  un 
fi  tribunal  ,  ôc  fur  la  chaire  ,  une  ftarue  de 
Néron.  D'abord  on  immole  lesvictim.es 
fuivant  Tufage  ,  enfuite  Tiridate  s'a- 
vânçant  aux  pieds  de  la  ftatue  ,  y  dépofe 
fon  diadème  j  l'émotion  fut  générale  ÔS 
la  plus  vive  j  ayant  fur  tout  encore  de- 
vant les  yeux  les  légions  enfermées  ou 
malfacrées.  5?  Quel  changement  !  Tiri- 
jj  date  âlioit  erre  donné  en  fpeéïacle  aux; 
3^  nations  ,  &  combien  s'en  falloit-il 
5j  que  ce  ne  fut  en  qualité  de  captif!  « 

XXX.  A  la  gloire  fuccéda  la  poli- 
tefle.  Corbulon  convia  Tiridate  à  un 
repas;  le  jeune  Prince,  a  chaque  nou- 
veauté qui  le  frappoit ,  en  demandoit  la 
raifon.  Pourquoi  le  commencemient  des 
veilles  étoit-il  annoncé  par  un  Centu- 
rion ?  d'où  vient  publioit-on  le  lever  de 
table  à  fon  de  trompe?  dans  quelle  Vue 
allumoit-on  du  feu  fur  l'autel  des  au- 
gures ?  Le  général  Romain  ,  enchérif-^ 
faut  fur  chacune  des  vraies  caufes,  lui 
donna  la  pi  us  haute  idée  de  nos  ufages 
antiques.  Le  lenderliain  le  Roi  pria  qu'a- 
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très  antc  matremque  viferet  :  obfidem 
iiiterea    hliam  tradic  ,  litteuafque  fup- 
plices  ad  Neronem. 

XXXI.  Et  digrefîiis  Pàcorum  apud^ 
Medos  j  Vologefen  Ecbatanis  reperit,. 
2ioii  incariofum  fratris  :  quippe  &  pro- 
priis  nunciis  à  Corbuione  petierat  , 
3>  ne  qaam  imaginem  fervitii  Tiiidates 
perferret  j  neu  fcrrum  tradëret ,  aur 
complexLi  provincias  obtinentium  arce- 
retur ,  foribufve  eoriim  adfifteret  :  tan- 
îufque  ei  Romse  ,  qutintus  confulibus  ^. 
honor  efTet.  »  Scilicet  extern.'e  fuperbiae 
Êieto  5  non  inerat  notitia  noftri  :  apiid 
qiios  vis  Impei'ii  valet ,  inania  tranf- 
mittuntiir^ 

XXX II.  Eodem  anno  Caefar  natio- 
3ies  Alpium  maritimarum  in  jus  Latii 
tranftulit.  Equicum  Romanoium  locos 
fedilibus  plebis  antepofuit  ,  apud  Cir- 
CLim  :  namque  ad  eam  diem  indifcreti 
inibant ,  quia   lex   Rofcia   niiiil ,    nifi^ 
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vant  Ton  départ  pour  un  fi  long  voyage  , 
on  lui  permît  d'aller  faluer  fa  mère  & 
fes  frères  j  en  attendant ,  il  laiiTa  fa  fille 
en  otage  ,  &  écrivit  à  l'Empereur  pour 
l'ailurer  de  fa  foumiilion. 

XXXI.  Il  trouva  Pacorus  en  Médie 
Ôc  Vologefe  à  Ecbatane.  L'inquiétude 
du  Roi  des  Parthes  en  faveur  de  Ion 
frère  ,  venoit  de  lui  faire  écrire  de  (on 
propre  mouvement  à  Corbulon  j?  qu'on 
épargnât  à  Tiridate  jufqu'à  l'ombre  de 
la  fervirude  ,  qu'il  ne  rendît  pas  fo  11 
épée  ,  que  les  Gouverneurs  des  provin- 
ces radmilfent  au  baifer  :  qu'il  n'attendît: 
pas  dans  leur  antichambre  ,  qu'il  reçut 
a  Rome  les  mêmes  honneurs  que  nos 
Gonfuls  «.  Ce  Prince  nourri  dans  un 
fade  étranger  ,  ne  nous  connoiffoit  pas; 
jaloux  des  vrais  droits  de  l'Empire  j  nous 
négligeons  de  vaines  formalités. 

XXX IL  Cette  même  année  l'Em- 
pereur accorda  les  droits  du  Latium  aux 
jiarionsdes  Alpes  maritimes.  IlfitalTeûîr 
les  Chevaliers  Romains  dans  le  cirque 
au  devant  des  fiéges  deftinés  au  peuple  ; 
ils  n'y  avoient  point  occupé  jufqu'alors 
de  places  diftinguées  ,  parce  que  la  loi 
Rofcia  ne  fait  mention  que  des  quatorze 
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<de  quatuordecim  ordinibus  ,  fanxîr.- 
Spedacula  gladiatorum  idem  annus  ha- 
huit  5  pari  magnificentiâ  ac  priera.  Sed' 
feminarum  inluftrium  fenaroruii"iqiie 
plures  per  arenam  fœdati.  funt, 

X  X  XI I  î.  C.  Lecanio  ,  M.   Licî* 
îiio  coflT.  acriore  in  dies  cupidine  adi- 
gebatur  Nero    promifcuas    fcenas  fre- 
quenrandi  :   nam    adhuc    per   domuni 
aut  hortos  cecinerac,  Juvenalibus  ludis,. 
quos  ,  ut    parum    célèbres  ,    ôc  tant^^ 
voci  aiiguftos  j   fpernebat.  Non  tamen 
•Roms  incipere  aufus ,  Neapolim,  qtiafi- 
Graecam    urbem  ,  delegic  :  >5  Inde  ini- 
3>  tiiim  fore ,  ut  tranfgreiïtis in  Achaiam,. 
^indgnefque.  Se  antiquims  facras  co- 
j>  ronas  adepcus  ,   majore   famâ   ftiidia 
55  civiiim  elicerer.  »  Er^o    contradlum 
oppidanorum  vulgus ,   ôc  quos  è  pro- 
ximis  coloniis  de   municipiis    ejiis  rei 
fama  civerat  j     quique    Q'efarem   per 
honorem  ,  aut    varios  ufus  fecftantur  ^ 
etiam     milirum    manipuli  ,    theatrum 
Neapolitanorum  complenr«. 
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feaacs  qu'elle  leur  afTîgne  au  théâtre.  Les 
fpeclacles  de  Gladiateurs  furent  auiîî 
niagtiifiquesqueles  années  précédentes  ; 
mais  un  grand  nombre  de  femmes  il- 
lullres&de  Sénateurs  s'y  avilirent  juf- 
qu'à  descendre  fur  Tarêne* 

XXXIII.  Confulat^de  C  Lecanius 
&  de  M.  Licinius.  Néron  brùloit  de  plus- 
en  plus  de  fe  livrer  en  fpe6tacle  à  touc 
le  peuple  ;  les  jeux  de  la  jeunefiTe  ,  les 
feuls  où  il  eût  chanté  jufqu'alors  j   ne 
s^éroient  célébrés  que  dans  fon  palais- 
ou   fes  jardins  ,  théâtre  trop  peu  fré- 
quenté j  trop  relTerré  pour  une  lî  belle 
voix  :  il  n'ofoit  cependant  faire  fon  coup 
d'elfai  dans  Rome.  Naples  ,  cenfée  ville 
Grecque  ,  parut  plus  propre  à  ce  projet':' 
>y  il  y  préluderoit  pour  paflTer  en  Achaïe, 
5>  méiirer  des  couronnes  illuftres  ,   fa- 
>i  crées  de  toute  antiquité  ,  &  piquer  la 
3j  curiofité  des  Romains  par  plus  de  cé- 
53  lébiité  c<.  Le  théâtre  de  Naples  fe  rem- - 
plitdonc  de  la  populace  de  la  ville  ,  de- 
celles  des   municipes  6c  colonies  voiii- 
nes  qu'attiroit  cette  nouveauté  .   &c  dé- 
route la  fuite  du  Prince  ,  fans  en  excep- 
ter les  bas  Officiers  de  fa  maifon  ,   ni^ 
liieme  les  compagnies  de  foldats. 
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XXXIV.    lliic  5  plerique  ut  arbi- 
trabantur  3   trifte  ,  ut  ipfe  ,  providiim 
potiùs  ,  &   fecundis  numinibus ,    eve- 
3iit  :  nam    egreffo  ,  qui  adfuei'at ,  po- 
pulo 5  vâcuutn ,    &    fine    ullius    noxâ 
theatrum  collapfum  eft.  Ergo ,  per  com- 
pofîtos  canrus  grates  diis ,  arque  ipfam 
recentis  casûs  fortunam  celebrans ,  pe- 
titurufque  maris  Hadrias  traje6tus,  apud 
Benevenrum  intérim  confedit  :  ubi  gla-- 
diatorium  munusà  Vatinio  célèbre  ede- 
batur.    Vatinius   inter    fœdifïima   ejus 
aulic^    oftenra    fuit  ,    futrinas    tabernx 
alumnus  ,    corpore    detorro  ,     facetiis- 
fcurrilibus  ;  primo  in  concumelias  ad- 
fumptus  3  dehinc  optimi   cujufque  cri- 
minatione  eo  ufque  valuit ,  ut  gratiâ  ^ 
pecuniâ  ,    vi  nocendi  etiam  malos  prx-- 
mineret. 

XXXV.  Ejus  munus  fréquentant! 
Neroni  ,  ne  inter  voluptates  quidem  à; 
fceleribus  cetfabatur.  lifdem  quippe  iliis 
dîebus  Torquatus  Silanus  mori  adigi? 
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XXXI V.  On  regarda  ,  comme  un 
trirte  préfage  ,  un  accident  qui  lui  parut 
'  au  contraire  un  effet  de  la  Providence, 
êc  de  la  faveur  des  Dieux.  Le  théâtre  , 
au  moment  où  le  peuple  venoic  d'en 
fortir  ,  s'écroula  fans  blelfer  perfonne. 
Aulluôt  Néron  fe  met  à  compofer  des 
hymnes  en  actions  de  grâces  aux  Dieux, 
chante  la  fortune  qui  vient  de  préiider 
à  cette  cataftrophe  ,  Se  dans  laréfolution 
detraverferia  mer  Adriatique  ,  féiourne 
à  Benevent.  Vatinius  y  donnoitunfpec- 
tacle  de  Gladiateurs.  Vatinius  ^  prodige 
de  la  fortune  le  plus  honteux  qu'on  ait 
vu  dans  cette  Cour  ,  avoit  été  choifi 
d'abord  pour  y  fervir  de  rifée.  C'étoit 
un  garçon  Cordonnier  ^  contrefait  de 
bouffon  impertinent  ;  mais  à  force  de 
délations  contre  les  plus  gens  de  bien  , 
il  parvint  a  tant  de  faveur  qu'il  furpafla 
Its  méchans  même  en  opulence ,  en  cré- 
dit ôc  en  pouvoir  de  nuire. 


XXXV.  Néron  ,  malgré  fon  afïîdui- 
té  à  ces  jeux  ,  ne  mettoit   point  ce  trêve' 
aux  cruautés ,  même  au  milieu  d^s  piai- 
fîrs.  Ce  fut  alors  qu'il   contraignit  Tor- 
quarus  à  fe  tuer  ,  parce  qu'il  étoit  de 
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tur  ,  quia  ,  fuper  Juni^  familioe  clarî— 
tudinem  ,  divum  Aiigaftiim  atavum  fere-- 
bar.  Jli(Îî  accufarores  objicere  ,  prodi- 
gum  largirionibus  ,  neque  aliam  fpeni- 
qnam  in  novis  rébus  eiïe  :  quin  euni 
nobiles  Habere  ,  quos  ab  epiftoîis  ,  3c 
libellis  5  Se  rarionibiis  appellet ,  nomi- 
na  ramm.T  cura^  de  medicamenta.  Tum 
intimus  qiiifque  libertorum  vin6ti  ab- 
reptique.  Et  qnum  damnatio  inftaret  ^ 
braclîiorum  venas  Torquatus  interfci- 
dit  j.fecutaqiie  Neronis  oratio  ex  more: 
»  Qaamvis  ionrem  Se  defenfioni  me* 
5)  ritb  diffifum  5  viéturam  tamen  fuilTe^ 
?>  fî  clemenriam  judicis  exfpedtafTet.» 

XXXVI.  Necmiiltb  pbft ,  omifsa 
in  prî^fens  Achaiâ  (  caufae  in  incerto 
fuere  )  urbem  revifit ,  provincias  Oden* 
îis  ,  maxime  iEgyptum  ,  fecretis  ima-- 
ginationibus  agitans,  Dehinc  edidto 
teftificatus  ,  "on  longam  fui  abren-? 
tiam  5  6c  cundla  in  repub.  perinde  im- 
mota  ac  profpera  fore  y  fuper  ea  pro?,- 
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niliiftre  maifon  des  Jiinius   de  de  plus 
arriere-petic-fils  d'Augufte.    Les    déla- 
teurs eurent  ordre  de  l'accufer  »  de  s'ê- 
tre ruiné  en  largefles  j     de  n'avoir  ào 
redource  que  dans  une  révolution  ,  de 
tenir  auprès  de  fa  perfonne  des  Secré- 
taires j  des  Tréforiers  êc  des  Intendans- 
auiîi  diflingucs  que   s'il  eût  été  Prince  ,s 
preuve  qu'il  afpiroit  à  l'être  ««.  Les  plus 
affidés  de  fes  affranchis  font  entraînés  j. 
chargés  de  fers.  Torquatus  voyant  qu'on 
alloit  prononcer  fa  fentence  ^  fe  fait  ou- 
vrir les  veines.  Néron  ne  manqua  pas 
de  dire  fuivant  fa   coutume  :  »  il  étok 
j)  coupable  Se  fe  fentoit  avec  raifon  dansn 
S)  l'impuifTance  de  fe  juftiiier  ;  cepen— 
55  dant  il  auroit  vécu  j  s'il  s  en  fut  remis  â. 
35  la  clémence  de  fon  Juge  «. 
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XXX  VL  Bientôt  après  il  renonce 
pour  un  temps  au  voyage  d'Achaïe,  fansn 
qu'on  en  ait  fçu  la  caufe  ,  de  revient  à- 
Rome,  méditant  en  fecret  de  vifiter  \qS' 
provinces  d'Onent  &  fur-rout  l'EgyptCi 
Enfuite  il  déclare,  par  un  Edit ,  que  fonf 
abfence  fera  fi  courte ,   que  la  paix  ôc  la' 
profpérité  de  la  République  n'en  fouf*' 
riiront  pas  >  &c  monte  au  Capitole  com- 
me, étant  Au  fon  départ,   Apiès  avoirs 
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fe6tione  adiit  Capirolium.   lllic  veiie-- 
ratus  deos ,  qiuim  Veftas  quoque  tem- 
plum  iniiTec  j  repente  cundos  per  artus 
rremens  5  feu  niimine  exteruente  ,   feu 
faciiiorum    recordatione   numquam  ti- 
moré vacuus  5  deferuit  inceptum  ,  cuiic- 
tas  fibi  curas  amore  patrie  leviores  die- 
titans.  33  ViditTe  civium  morftos  vultus^ 
aiidire  fecretas  querimonias  ,  qubd  tan- 
tlim  aditunis  effet  iter  >  cujus  ne  mo- 
dicos  quidem  egrelTus  tolernrent ,  fiieri 
adversùm   foituita    adfpeéba     prhîcipis 
refoveri.  Ergo ,   ut  in   privatis  necef- 
fitudinibus    proxima   pignora  prxvale- 
rent ,  ita  populum  Romanum  vim  plu- 
rimam   habere  ,     parendumque    reti- 
nenti.  »»  Hxc  atque  talia   plebi  volen-» 
tia  fuere  ,   voluptatum  cupidine  ,   &  9 
qu;:e  pri^cipua  cura  eft  ,  rei   frumenta- 
ïix    anguftias  ,  fi    abefler  ,    metuenti.- 
Senarus  &  primores  in  iiicerto   erant  5 
procul    an    coram  atrocior  iiaberetur  t- 
dehinc  ,  qu^-e  natura  naagnis  nmoribus, 
deteriiis  credebanc  3  qiiod  evenerat, 
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rendu  fes  hommages  aux  autres  Dieux  ,. 
il  entroic  dans  le  Temple  de  Vefta  ,. 
lorfqu'une  fraye urinfpirée  par  la  DéelTe^ 
ou  par  le  fouvenir  de  Ces  crimes  qui  le 
pourfuivoit  fans  cefïe  ,  le  fait  frilTonner 
de  tous  fes  membres  j  il  fe  déliftede  {on 
entreprife  ,  &  dit  que  l'amour  de  la  pa- 
trie l'emporte  dans  fon  cœur  fur  route 
autre  confidération.  «  J'ai  vu  latriftelTe 
furie  vifage  de  mes  concitoyens  ,  j'en- 
tens  leurs  plaintes  fecrettes.  Gomment 
fupporteroient  ils  un  tel  éloignement^ 
eux  que  la  moindre  de  mes  abfences  in- 
timide ,  habitues  ,  commeils  le  font  ,  à, 
ne  fe  ralTurer  contre  les  coups  du  fort 
qu'à  l'afpeâ:  de  leur  Prince  /*  Les  priè- 
res des  enfans  dans  une  famille  privée 
prévalent  fur  les  réfolutions  d'un  père  5 
le  peuple  Romain  n'a  pas  moins  d'em- 
pire fur  moi  ,  je  dois  céder  à  fes  inftan-* 
ces  ».  L'ardeur  du  vulgaire  pour  les  plai- 
iirs  5  5c  par  deiTus  tout  la  crainte  de 
manquer  de  vivres  ,  fi  l'Empereur  s'é- 
loignoir ,  firent  très  bien  accueillir  cette- 
déclaration.  Quant  au  Sénat  Se  aux 
Grands  ,  ils  ne  fçurent  d'abord  fi  Néron 
étoit  plus  à  craindre  de  loin  que  de  près»- 
£nfuire  ,  comme  dans  toute  frayeur  ex^,: 
ceffi ve  ,  le  préfent  leur  parut  le  plus  pré^ 
jtidiciabie. 
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XXXVII.  Ipfe  qub  fidem  adquî-^ 
eerer,  nihil  ufquam  peiinde  l^tum  fibi  ,•- 
publias  locis  {Iruere  convivia,  totâque- 
urbe  quafî    donio  uti.   Et  celeberrim^ 
luxu  famâque    epulae    faere  ,    quas  à- 
Tigellino  paratas  ,  ut  exempluni  refe-^ 
ram  ,  ne  fxpius  eadem  prodigetuia  nar-- 
randa  fie.   Igituu  iii  ftagno  Agrippx  fa- 
bricatus  eft    ratem  ,   cui   fuperpofirutn- 
coHviviiim  aiiariim  r.ra6lu  navium  mo-- 
veretur   :   naves  auro  Se  ebore  diftinc-- 
t'as  :  L-emigefqae  exoleci  ,  per  œtates  ôc' 
fcientiam    libidinum    componebantui*  " 
volucres  ôc   feias   diverfis  è  terris  ,   ÔC- 
[il]  animalia  maris   Oceano  abafque' 
petiverat  :  crepldinibus  ftagni  lupanaria'-- 
adft.ibant  ,    iniuftribus    feminis   com- 
pléta  :    &    contra    fcorta  vifebantiir  y 
îiudis   corporibus  :   jam    getius  motuf-' 
que  obfceni  ;    ôc  ^   poftquam   tenebraï 
iiicedebanc  ,  quantam  juxtà   nemoris  >• 
5c  circumjodla  tecla  5  confonarè  cantu^ 
dc-  luminibus  clarefcere.  Ipfe,  per  licite 
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XXXVII.  L'Empereur ,  en  vue  de 
perfuacler  qu'il  préféroit  Rome  à  tout 
autre  fcjour ,  fe  fît  conftruire  des  falles 
de  feftin  dans  les  endroits  publics  ,  tels 
que  le  cirque  ôc  le  champ  de  Mars  ,  ôc 
la  ville  entière  fenibla  devenue  fa  mai- 
fon.  Je  ne  citerai  que  le  fomptueux  re- 
pas qu'on  vanta  le  plus  ,  donné  par  Ti- 
geliinus  :  j'aurois  à  revenir  trop  fouvent 
far  de  pareilles  profuiions.  Le  feftiii 
préparé  fur  l'étang  d'Agrippa  étoic  porté 
par  un  radeau  que  conduifoient  des  ga^ 
leres  ornées  d'or  Se  d'ivoire  ,  différen- 
tes clalTes  de  gens  livrés  par  état  aux 
plaidrs  ,  rangées  fuivant  l'âge  &  les 
talens  j  fervoient  de  rameurs.  On  s'étoiç 
pourvu  d'oifeaux  Se  de  gibier  de  toutes 
les  contrées ,  de  poiiTons  des  différentes 
mers  Se  même  de  l'océan.  Sur  les  bords 
de  l'étant  éroient  d'un  côté  des  falles  de 
débauche  remplies  de  femmes  d'une 
naiffance  illuftre  5  à  l'oppolite,  des  filles 
perdues  d'honneur.  La  fête  commença 
par  des  danfes  lafcives  ;  au  déclin  du 
jour  le  bois  Se  les  falles  d'alentour  furent 
illuminés  ,  de  tout  retentit  de  concerts. 
Néron  après  s'être  avili  par  tousles  excès 
que  tolèrent  ou  profcrivent  les  loix  5, 
:fenibiûitne  pouvoir  porter  la  cûrruptiQ;x 
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atque  inlicira  fœdatus  ,  nihil  flagitii' 
leliquerat ,  qiib  corruptior  ageret ,  nifl 
paucos  poft  dies  uni  ex  iîlo  eontami- 
narorum  grege  g  ciii  noinen  Pythagords, 
fuit  5  in  modum  folenniiim  conjugio- 
rum  denuprilTec.  Inditum  Imperatori 
âammeuni  :  vifi  aufpices  ,  dos  ,  &  ge- 
îiialis  touiis ,  &  faces  nuptiales  :  cunâ:a 
denique  fpedlata  ,  qu^  etiam  in  feminâ' 
210X  opcrir. 

XXXV II L  Sequituu  clades,  forte ^^ 
ândolo  principisincertum  :  nam  utrum- 
que  au6bores  prodidere  :  fed  omnibus , 
qux  luiic  urbi  per  violentiam  ignium^ 
accideiunr ,  gravior  at-que  atrocior.  Ini- 
tium  in  eâ  parte  Circi  ortum ,  qune' 
Palarino  Cœlioque  montibus  contigua 
efb.  Ubi  per  rabernas  ,  quibus  id  mer- 
cimonium  inerat  ^  quo  flamma  alirur,- 
fimul  cœptus  ignis  ,  ^  ftatim  validas  j, 
ac  vento  citus  y  longitudinem  Circi 
corripuit  :  neque  enim  domus  muni- 
iiientis  fepta^5  vel  tenipla  mûris  cinda^^ 


plus  loin  5  loirfqiie  ,  quelques  jours  en- 
fuite  il  prophana  le  mariage  en  célébrant 
de  prétendues  noces  avec  le  nommé 
Pythagoras  ,  un  des  infâmes  auteurs  de 
la  fête  précédente.  L'Empereur  fe  cou- 
vrit la  tête  d*un  voile  d'époufée  :  on  vir 
paroître  au  grand  jour  les  arufpices ,  la 
dot,  le  lit  jles  torches  nuptiales  &  tout, 
iàns  en  excepter  ce  que  la  nuit  couvre 
de  fon  ombre  dans  une  union  légitime. 


XXX  VI II.  Suit  un  défaftre  attribué 
par  les  uns  au  hafard ,  par  les  autres  à  la 
méchanceté  de  Néron  ,  mais  certaine- 
ment le  plus  cruel  &  le  plus  étendu  que 
la  violence  des  flammes  ait  jamais  caufé 
à  Rome.  L'incendie  commença  dans  la 
partie  du  cirque  adolfée  d'un  côté  au 
mont  Palatin  ,  de  l'autre  au  mont  Ce- 
lius.  Le  feu  prend  tout  â  la  fois  à  plufieurs 
boutiques  remplies  de  marchandifes 
propres  a  le  nourrir.  Rapide  dès  fa 
nailîance  ,  8c  rendu  plus  adtif  par  le  ventj, 
il  gagne  la  longueur  du  cirque  j  il  ne 
s'y  rencontroit  ni  maifons  entourées  de 
gros  murs  ,  ni  Temples  munis  de  rem- 
parts ,  ni  oMacles  capables  de  l'arrêter*. 
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aiit  qiiid  aliud  moriE  intei'jacebat.  îrrï-» 
petu  pervagatuni  incendium  ,  plana 
primùm,  deinde  in  édita  adfurgens  , 
Se  iTirfum  inferiora-  populando  ,  ante- 
iit  remédia  velocitate  mali ,  &  obnoxia 
urbe  artis  itineribns  ,  hiicque  Se  illue 
Hexis  5  atque  enormibus  vicis ,  qtialis' 
Vêtus  Roma  fuit.  Ad  hoc  lamenta  pa- 
ventium  feminarum  ,  feira  fenum  ac 
rudis  pueuitiv-E  cetas  ,  quique  fibi ,  quH 
V  que  aliis  eonfulebant  ,  dum  trahiins 
invalidos  ,  aut  opperivmtur  ,  pars  mo- 
rans  ,  pars  feftinans ,  cunda  impedie-^ 
bant  :  &  fa^pa  j  dtiui  in  tergum  ref- 
pedanc  ,  Literibus  aut  fronte  circum- 
veniebantur  :  vel ,  Ci  in  proxima  eva-; 
ferant  ,  iliis  quoque  igni  correptis  , 
etiam  ,  quoe  longinqua  crediderant ,  in* 
eodem  cafu  reperiebantur.  Poflremb  y 
quid  vitarent ,  quid  peterent  ambigui ,, 
complere  vias  ,  fterni  per  agros  :  qui- 
dam amiflis  omnibus  fortunis  diurnt 
quoque   victûs  ,  alii  caricate  fuorum  ^ 
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Il  ravage  tout  ce  qui  eft  de  niveau ,  mon- 
le  enfuite  ,  puis  redefcendant  avec  plus 
de  furie  ,   prévient  les  remèdes  par  f^ 
vitefTe.  Des  rues  étroites ,  pleines  de  dé- 
tours 5  prefque  fans  débouchés  dans  leur 
longueur,  livroient  l'ancienne  Rome  à 
ce  Beau.   Les  gémilTemens  des  femmes 
conflernées  ,  la  laffitude  des  vieillards  , 
l'inexpérience  des  enfans  rendent  inu- 
îiles  les  efforts  de  ceux  qui  pourroient 
agir  ;  tout  fe  remplit  également  de  gens 
qui  s'agitent  pour  eux ,  pour  d'autres  ^ 
qui  entrainent  les  foibles  ,  qui  les  atten- 
dent 5  qui  ont  delfein  de  s'arrêter  ou  de 
fe  hâter.  Tandis  qu'on  regarde  derrière 
foi ,  on  e(l  enveloppé  par  la  foule   qui 
fond  des  deux  côtés  ,    ou  par  devant  ; 
échappé  d'un  quartier ,  on  tombe  dans 
un  autre  que  la   flamme  ravage  ,  oa 
trouve  le  mal  étendu  jufqu'aux  parties 
qu'on   en  avoir  cru  le  plus  éloignées. 
Incertain  de   ce  qu'on  doit  fuir   ou  re^ 
chercher,  on  fe  jerpe  dans  les  rues  ,  on 
fe  couche  dansles  plaines.  Quelques  uns 
quoique  libres  de  fe  fauv'er  ,  fe  précipi- 
tèrent dans  l'incendie  j  de  défcfpoir  d'à* 
voir  perdu  tout  ,   &  jufqu'aux  moyeus 
de  ^aener  leur  vie  ,  ou  de  regret  de  n'a- 
^yoir  ^u  fauver  ceux  qui  l^ur  étoien^ 
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quos  eripeue  nequiverant  ,  quamvîs 
patente  effugio  ,  interiere.  Nec  quif- 
^uam  defendere  audebat ,  crebris  mul- 
toL'Lim  minisreftinguere  prohibentium , 
i)C  quia  alii  palam  faces  jaciebant ,  atque 
efiTe  iibi  audtorem  vociferabantiir  5  llve 
m.  raptus  licentiùs  exercèrent  ,  feu 
juiru. 

XXXIX,  Eo  in  tempore  Nero , 
Antii  agens  ,  non  antè  in  lubein  re- 
greflTus  eft ,  quàm  domui  ejus ,  quâ 
palatium  &  McTcenatis  hortos  conti- 
nuaverat  ,  ignls  propinquaret.  Neque 
tamen  lîfti  potuit ,  quin  &  palatium  , 
&  domus  y  Se  cundta  circùm  hauriren- 
îiir.  Sed  folatium  populo  exturbato  ôc 
profugo  ,  campum  Martis ,  ac  monu- 
menta  Agrippa:  ,  hortos  quin  etiam 
fuos  j,  patefecit  :  ôc  fubitaria  aedificia 
exftruxir  ,  quae  multitudinem  inopem 
acciperent  :  fabve<^aque  uten/ilia  ab 
Oftiâ  5  d>c  propinquis  municipiis  ;  pre- 
tiumque  frumenti  niinucum ,  ufque  ad 
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icliers  ;  perfoniie  n'ofoir  garantir  fa  pro- 
pre maifon  ^  de  tous  cotés  des  gens  qui 
ciéFenclent  avec  menaces  d'étoufîer  la 
flamme  ,  d'autres  qui  lancent  ouverte- 
ment  des  torches  ,  en  criant  qu'ils  y  font 
autorifés  ,  foit  qu'ils  le  fuflTent  ou  qu'ils 
vouluirent  piller  plus  librement. 


XXXIX.  Cependant  Néron  reftok 
^ans  Antium  ,  d'où  il  ne  revint  que  lorf- 
que  le  feu  fut  proche  du  bâtiment  qu'il 
avoit  fait  conftruire  afin  de  joindre  le 
palais  d'Augufte  aux  jardins  de  Mécène  ; 
mais  malgré  fes  efforts  ,  de  cet  édifice 
ôc  le  palais  ,  &  tous  les  environs  furent 
engloutis  dans  les  flammes.  Pour  confo- 
1er  néanmoins  le  peuple  errant  ôc  hors 
de  lui  même  ,  il  ordonna  d'ouvrir  le 
champ  de  Mars  ^  le  palais  d'Agrippa  ôC 
fes  propres  jardins  ,  de  conihuire  à  la 
hâte  des  édifices  afin  d'y  loger  la  mul»* 
titude  des  pauvres  ,  de  voiturer  routes 
fortes  d'uftenfiles  d'Oftie  ôc  des  muni- 
cipes  voifmes  ,  &  de  livrer  le  bled  au 
plus  bas  prix.  Ces  traits  de  bienfaifance 
ne  touchèrent  perfonne  ,  car  le  bruie 
^'erpit  répandu  ,  que  tandis  aue  le  feii 
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texnos  nummos.  Quce  ,  quâmqiiaiîi  po- 
pularia  ,  ia  inritum  cadebant ,  quia 
pei'vaferat  rumor ,  ipfo  tempoue  Eagraii- 
tis  urbis  5  inKTe  eum  domefticain  fce- 
aiani  j  ôc  cecinilTè  Trojanum  excidium  , 
piiefentia  mala  vetuftis  cladibiis  .adfl- 
îiiulantem. 

X  L.  Sexto  demum  die  ,  apud  imas 
Efquilias  ,  finis  incendio  fadtus  ,  pro- 
rutis  per  immenfum  ^dificiis ,  ut  con- 
tinuais violentias  campus ,  ôc  velut  va- 
cuum  cœlum  occurreret.  Nec  dum  po- 
iîto  metLi  3  redibac  levis  rurfum  graf- 
fatus  ignis ,  patulis  magis  urbis  locis  , 
ebque  ftrages  hominum  minor  :  déla- 
bra deûm  5  d>ç  porticus  amœnitati  di- 
câxx ,  latiùsprocidêre.  Plufque  infami.-e 
id  incendium  habuit ,  quia  prœdiis  Ti- 
gellini  ^milianis  proruperar.  Videba- 
îurque  Nero  condefidi^  urbis  novas ,  6c 
jcognomento  luo  appelland^e  gloriam 
qua^rere.  Quîppe  in  regiones  quatuoir- 
decim  Roma  dividitur  :  quarum  qua- 

con  fumoir 
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confumoit  la  ville  ,  il  étoit  monté  fur 
{on  théâtre  domeftique  ,  &  qu'il  y  avoit 
cKaiité  la  ruine  dîlium  ,  par  allufiom 
au  malheur  préf^nt. 


X  L.  Enfin  l'incendie  s'arrêta  le  fi- 
x-ieme  jour  ,  au  bas  des  Efquilies  ,  parce 
qu'on  avoit  détruit  une  quantité  d'édi- 
^ces  5  pour  n'offrir  à  fa  fureur  qu'un 
champ  vuiJe  Ôc  un  air  libre.  On  (e  raf- 
lîiroic  à  peine ,  lorfque  le  feu  fe  mani- 
fefta  de  nouveau  ,  &  avec  la  même  vio- 
lence, dans  d'autres  parties  moins  refTer- 
rées  delà  ville  ,  ce  cjui  fut  caufe  qu'il  y 
périt  moins  de  monde  j  mais  des  Tem- 
ples des  Dieux  &  des  portiques  confa- 
crés  a  rembellifiTement  de  Rome  y  tom- 
bèrent avec  plus  de  dégât  ,  ôc  l'Empe- 
reur devint  encore  plus  fufpeél:  ,  parce 
que  ce  fécond  incendie  avoit  commence 
dans  riiotel  d'Emilius  qne  Tigellinus 
habitoit.  On  jugea  que  Néron  ambi- 
rionnoir  la  gloire  de  rebâtir  Rome  ,  ôc 
de  lui  donner  ion  nom.  Dqs  quatorzç 
quartiers  dans  iefquels  on  divife  la  ville  ^ 

Tome  II,  L 


^42.    C.  C.  Taciti  Ann.  Lib.  XV*, 
tuor  integii€  manebant  ,  très  folo  teniïS 
clejedlit  :  feptem  reliquis  pauca  tedloiunî 
yeftigia  fupeierant  ^  lacera  ôc  femiufta, 

XLI.  Domuum  ,  &  infuîarnm  ,  Sç 
temploram  ,  qux  amiflfa  fant ,  nume- 
rum  inire  haud  promptum  fuerit  :  fed 
vetuftiiîimâ  religione  ,  qaod  Serviu? 
Tulliiis  Lunx  3  &  Magna  ara  fannm- 
qiie  5  qux  pra:fenn  Herculi  Arcas  Evan- 
der  facraverat  ,  î^defqus  Sratoris  Jovis, 
vota  Romulo  ,  Numi-eque  regia^^S^ 
delubrum  Vell.^  cum  Penatibus  popiili 
Romani ,  exufta.  Jam  opes  tôt  vido- 
rris  quxfitiie ,  &  Grc^carum  artium  dé- 
cora 5  exin  moniimenta  ingeniorum 
antlqaa  5c  incorrupta  ,  quamvis  in  tantâ 
reftirgentis  urbis  pulchritudine  ,  multa 
^euiores  meminerant ,  qux  reparari  ne- 
quit)ari£.  ï'uere  qui  adnotarent ,  quarto 
decimo  Kalendas  Sextiles  principiiun 
incendii  hujus  ortam  ,  quo  8c  Senones 
çaptaiîi  urbem  inflammayerant  ;  alii  eo 
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quatre  n'avoienr  point  foufîert  de  dom- 
mage ,  trois  étoient  détruits  de  fond  en 
comble  ,  ôc  fept  ne  préfentoient  plus 
que  des  veftîges  informes  de  bâcimens  à 
demi  brûlés. 

XLI.  Il  n'efl  pas  facile  de  dire  com- 
bien il  périt  alors  d'hôtels  ^  de  maifons 
Ôc  de  Temples.  La  flamme  détruifit  les 
plus  anciens  monumen§de  la  Religion  , 
tels  que  le  Temple  confacré  par   Serv. 
Tullius  à  la  Lune  ,  le  grand  Autel  ôc  la 
Bafilique  dédiés  par  l'Arcadien  Evandre' 
à   Hercule  pour  lors  préfent  ,   la  Cha- 
pelle de  Jupiter  Stateur,  vouée  par  Ro- 
mulus ,  le  palais  de  Numa ,  le  Temple 
de  Vefta  ôc  les  Pénates  du  peuple  Ro- 
main. Les  dépouilles  antiques ,  fruit  de 
tant  de  vidoires  ,  les  chefs  d'œuvre  des 
arts  que  cultive  la  Grèce  ,  les  exemplai- 
res autentiques  des  anciennes  produc- 
tions du  génie  furent   con fumés.   Aufîi 
malgré  l'éclat  dont  Rome  brille  à  fa  fé- 
conde naiifance  ,  nos  vieillards  déplo- 
rent-ils une  multitude  de  pertes  qu'on 
ne  pouvoit  réparer.  Quelques  uns   ob- 
ferverent  que  Tincendie  avoit  commen- 
cé le  feize  avant  les  calendes  de  Juillet  ^ 
jour  où  les  Sénones  avoient  pris  ôc  brû- 
lé la  viile^  D'autres  à  force  de  calculs  ^ 

Lij 
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ufque    cuiâ     progrelîi    funt ,  [12.]    Mf 
totidem  annos  menfefque  6c  dies  intei: 
urraque  incendia  nunierent. 

XL  IL  Cetei'Lim  Nero  iifus  efl:  pa* 
tria:  riiinis  ,  exftruxitque  domnm  ,  in 
quâ  haud  perinde  gemma;  ôc  aiuuni 
niiracalo  effent,  folita  puidem  ,  Se  luxu 
VLilgara  ,  quâm  aiva  &  ftagna  ,  de  iii 
modum  folitudinum  liinc  filwx  ,  indo 
aperra  fparia  ,  Se  profpeélus  :  magiftris 
ôc  niachinacoribus  Severo  Se  Ceiere  , 
qiiibus  ingenlum  Se  audacia  erat ,  etiam 
qiLx  narura  denegaviifec  ,  per  artem 
tentare  ,  Se  viiibus  principis  inluderç. 
Namque  ab  lacu  Averno  navigabilem 
foiïam  ufque  ad  oftia  Tiberina  depref- 
fiiros  promiferant  ,  fqualenri  littore  5 
aut  per  montes  adverfos  :  [i^]  neque 
enim  aliud  humidum  gignendis  aquis 
occurrit  ,  qoàm  Pomprin<x  paludes  : 
cerera  abrupta  ,  aut  arenria  :  ac  fi  per- 
rumpi  polTent ,  intolerandus  labor ,  nec 
llitis  caufaî.  Nero  tamen  ^  ut  erat  in-^ 
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vinrent  à  fupputer  autant  d'années  ,  de 
mois  &  de  jours  entre  les  deux  incen- 
dies, que  du  premier  à  la  fondation  dé 
Rojne. 

XLIi.  Néron   tournant  les  ruines  de 
la  patrie  a  Ton  profit  ,  fe  fit  conftruire  un 
palais  ,    où  ce  qu'on   admiroit  le   plus 
n'éroit  ni  l'or  ni  les  pierreries  :  le  luxe 
en  avoit  rendu  i'ufagc  trop  commun  y 
mais  des  étangs  ,   des  champs  laboura- 
bles, des  forêts  d'un  côté  ,  de  l'autre  des 
plaines  à  perte  de  vue  ,  comme  fi  le  tec- 
tein  en  eût  été  pris  dans  une  folitude. 
Severe  &  Celer ,   auteurs  ôc  exécuteurs 
du  plan  ,  étoient  deux  hommes  de  génie, 
dont  l'art  oioit  tenter  des  projets  en  dé- 
pit de  la  nature ,  ôc  au-delfus  des  forces 
du  Prince,  ils  avoient  promis  de  tirer  uri 
canal  navigable  du  lac  d'Averne  à  l'em* 
bouchure  du  Tibre ,  malgré  la  féchereire 
du  terrein  Ôc  les  obftacles   des  monta- 
gnes :   on  ne  pouvoit  trouver  d'eau  fur 
toute  cette  étendue  ,  que  dans  les  marais 
de  Pomptine.   Par- tout  ailleurs  des  roc^ 
arides  ou  efcarpés  :    fuppofé  qu'on  les 
put  entr'ouvrir  ^   ce  n'étoit  qu'avec  ua 
travail  immenfe  ,  de  l'utilité  n'y  répon- 
doit  pas  ;  mais  les  entreprifes  impoflî- 
bles  avoienc  de  l'attrait  pour  Néron.  Il 

L  iij 
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credibilium  cupitor  ,  effbdere  proximrl 
Averno  jnga  connixus  eft  :  manentque 
veftigLa  inritïE  fpei. 

X  L  1 1 1.    Ceterûm  ,  urbis  qux  do^ 
mul  Uipereiant  ,  non  ,  ur  pod:  Gallica 
incendia  ,  nuUâ  diftindione  ,  nec  paf- 
Ém  ere6la ,  fed  dîmenfis  vicoium  or- 
dinibus ,  ôc  latis  viarLim  fpatiis  ,  cohi- 
bitâqiie  aedificiornm  akicudine ,  ac  pate- 
fadbis  areis  ,  additiique  porticibiis  ,  quae 
frontem  infularum  protégèrent.  Eas  por- 
tiens  Nero  fuâ   pecuniâ  exftruârurum  ,. 
purgatafque  areas  dominis  traditurum,, 
pollicitus   e(V.    Addidit    pr^mia ,  pro 
eu j arque  ordine  ,  &c  rei   familiaris  co- 
piis   :    finivitque    tempus  ,  intra  quod- 
efFecî:is  domibus  aut  infulis  adipifceren- 
îur.  Ruderi  accipiendo  Oftienfes  palu- 
dcs  deftinabat ,  utique  naves  ,  qu^  fra- 
mentuîTi  Tiberi  fubvedalTent  ,  onuftaï^.; 
rudere  decurrerent.    i^dificiaque  ipfa  3. 
cercâ  fui   parte  ,    fine   trabibus  ,    faxo 
Gabino  Albanove   folidarentur  :  quo.d 
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efTaya  de  percer  les  collines  proche  de 
i'Averne  ,  &  les  fnonumens  de  fa  folle 
efpérance  fubiiiient  encore. 

X  L 1 1 1.  La  partie  de  la  ville  que  le 
parc  de  Néron  n^avoit  pas  engloutie  ne 
fui  point  rebâtie  au  hafard  &c  fans  fym- 
niétrie  j  comme  après  l'incendie  des 
Gaulois.  On  fit  des  quartiers  bien  ali- 
gnés ,  des  rues  larges ,  des  édifices  d'une' 
jufle  hauteur  ,  avec  des  cours  &c  des  por- 
tiques fur  le  devant  des  maifons.  L'Em- 
pereur promit  de  conftruire  les  porti- 
ques ,  éc  de  nétoyer  les  emplacemens  à 
fes  frais  ;  ôc  propofa  des  récompenfes 
proportionnées  à  l'état  des  particuliers, 
û  leurs  bâtim^ns  étoient  achevés  avanc 
un  terme  qu'il  afiîgna.  Il  ordonna  de 
plus  que  les  navires  qui  auroient  apporté 
du  bled,  en  remontant  le  Tibre  ,  tranf- 
portaflTent  les  décombres  dans  les  marais 
d'Oftie  :  que  les  édifices  fufTent  conf- 
truits  folidement ,  &  fans  aucune  poutre 
jufqu'à  une  certaine  hauteirr  ,  en  pierres 
d'Albeou  de  Gabie  j  parce  qu'elles  font 
à  l'épreuve  du  feu.  Des  particuliers  s'é- 
toient  donné  la  licence  d'intercepter 
l'eau  ;  il  prépofa  des  Commiiraîres  char- 
gésde  la  faire  couler  abondamment  Ôc^ 
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ïs  lapis  ignibus  impervius  eft.  Jarn 
aqiia  ,  privatorum  licentiâ  intercepta  ;, 
qub  largior ,  Se  pluribus  locis  in  publi- 
cum  fluerec  ,  cuflodes  ,  <5c  fiibficiia  re- 
primendis  ignibas  in  propatulo  qaifque 
hab^u'et  y  nec  commiinione  parietiimj 
fed  propriis  quaeqne  mûris  ambirentur. 
Ea  ex  utilitate  accepta ,  decorem  quo- 
que  nov^e  urbi  attalere,  Erant  îamen 
qui  crederenr  y  veterem  ilîam  foimam 
faîubritati  magis  conduxilTe  ,  quoniam 
anguftioe  itinerum  ,  ôc  altitudo  tec^o- 
riUB  non  perinde  foHs  vapore  perrum- 
perentiir  ;  ac  nuncpatuiam  Iaticudinem> 
de  nullâ  umbiâ  deféiifâm ,  graviore  sftti 
ardefeere. 

XLIV,  Et  haec  qnidem  hnmanis 
confiliis  providebanrur.  Mox  petita  diis 
piacula  ,  adirique  Sibyllcc  libri ,  ex  qur- 
bus  fupplicatum  Vulcano  ÔC  Cereri 
Proferpma'que  ,  ac  propitiata  Juno  per 
mari'onas ,  primùm  in  Capitolio  ,  dein- 
de  apud  proximum  mare  :  unde  haiiftâ 
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I  en  plus  d'endroits  publics  ,  afin  que 
chacun  5  en  cas  d'un  incendie  ,  eCic 
fous  la  main  de  quoi  l'éieindre  j  il  p  of- 
crivit  ies  cloifons  mitoyennes  ,  voulanc 
que  chaque  maiion  fut  fermée  de  (qs 
propres  murs.  Ces  reglemens  que  leur 
utilité  a  fait  admettie  ,  contribuoient  à 
rembellifTement  de  la  nouvelle  ville. 
Plufieurs  néanmoins  regardèrent  l'an- 
cienne difpohtion  comme  plus  falutaire. 
Le  foleil  agilîoit  avec  moins  de  violence 
fur  une  e(pa.ce  étroit  entre  des  édifices 
élevés  :  au  lieu  qu'il  embrafe  maintenauc 
nos  larges  rues  cpe  rien  n'ombrage. 


XLIV.  Telles  écoient  les  précau- 
tions de  la  prudence  humaine  ;  enfuite 
on  fe  propofa  d'appaifer  les  Dieux.  Les 
livres  de  la  Sibylle  furent  confultés.  En 
conféquence  ,  on  fit  des  prières  4  Vul- 
Gain  5  à  Cérès  Se  à  Proferpine  ;  les  mè- 
res de  familles  les  plus  diftinguces  fuo- 
plierent  Junon  ,  d'abord  au  Capirole  , 
ênfiiice  à  i'eiidroic  de  la  mer  le  moina 
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aquâ  5  templum    Se    fimulacrum    deXT 
profperfam  eft  5   ôc  fellifternia  ac  per- 
vigilia  celebravere  feminae  ,  quibus  ma- 
riti  erant.  Sed  non  ope  hiimanâ  ,  noii^ 
îargitionibus  piincipis  ,  aut  deûm  pla- 
camentis  5    decedebat    infamia  ,    quia 
ialTuiTi     incendium    crederetur.     Ergo 
abolendo  rumoiù  Nero  fubdidit  reos  j 
ôc  quxlitilîîmis    pœnis  adfecic  ,    quos^ 
per  flagitia  invifos  j  vulgus  Chriftianos 
appellabar.  Audior  nominis  ejus  Chrif- 
tus  5  Tiberio  imperitante  ,  per  proca- 
ratorem    Ponrium    Pilatum  ,   fupplicio 
affe^tus  erat.    ReprefiTaque  in    prxfens 
exiciabilis  fuperftitio  ruifus  ernmpebat , 
non  modo  per  Judaeam  ,  originem  ejus 
îîiali  5  fed  per  urbem  etiam  ,  quo  cunc= 
ta  nndique  atrocia  ,  aut  pudenda  con- 
Buunt  5   celebranturque.  Igitur  [14]  pri- 
mùm  correpti  5  qui  farebantur  ,   deinde~ 
îndicio  eorum  multitudo  ingens  ,  haud 
perinde  in    crimine    incendii  ,    quiun; 
io  humani  generis  convi^^i  iiint.  Ec 
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éloigné.  Elles  y  puiferenc  l'eau  donc 
elles  purifièrent  le  Temple  &  la  ftatue 
de  la  Déefle.  Celles  qui  avoient  encore 
leur  mari  ,  coucherenr  les  Divinités  fur 
des  lits  de  parade  ,&  célébrèrent  leurs 
louanges  plufieurs  nuits  de  fuite.  Mais 
ni  les  précautions  humaines  ,  ni  les  lar-  ^ 
gefles  du  Prince  ,  ni  les  offrandes  aux 
Dieux  5  n'empêchoient  pas  de  croire 
que  Néron  avoir  ordonné  l'incendie. 
Pour  faire  celTer  ce  bruit  ,  il  produifit' 
desaccufés,  ik  fit  périr  par  les  plus  cruels' 
fupplicesdes  hommes  déteftés  à  caufe  de 
leurs  infamies  ,  nommés  vulgairement 
Chrétiens.  Chrift  ,  de  qui  vient  leur 
nom  3  avoit  été  puni  de  mort  fous  Ti- 
bère par  l'Intendant  Ponce-Pilate.  Cette 
pernicieufe  fuperflirion  ,  réprimée  pour 
un  temps ,  reprenoit  vigueur  ,  non  feu- 
lement dans  la  Judée  ,  fource  du  mal  ; 
mais  a  Rome  ,  où  vient  aboutir  &  fe 
multiplier  tout  ce  que  les  pafiions  in- 
ventent ailleurs  d'infâme  &C  de  crue).- 
On  arrêta  d'abord  des  gens  qui  s'a- 
vouoienc  coupables.  Se  fur  leur  dépo-' 
fîtion  une  multitude  de  Chrétiens,  que 
l'on  convainquit  moins  d'avoir  brûlé 
Rome  5  que  de  haïr  le  genre  humain  : 
on  joignit  les  infuices  aux  fupplices  j  les-^ 
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pereuntibus  addita  ludibria  ,  ut  fera^ 
rum  ternis  conteâ:i  ,  laniatu  canum  in- 
terireinr  ,  auc  crucibus  afïixi  ,  aut  flam- 
îiiandi  ,  arque  ubi  defeclifet  dies ,  iîi 
uliim  no6tuini  luminis  urerentur.  Hoi:- 
tos  fuos  ei  fpediaculo  Nero  obtulerar , 
&  Cirrenfe  ludicrum  edebat  ,  habita 
auriga^  permixtus  plebi  >  vel  curriculo 
infiftens.  Unde  quamquam  [15]  ad^ 
versus  fontes  ,  &  noviiîima  exempla 
îiiei'itos ,  miferario  oriebatur  ,  tamquam 
non  utilitate  publicâ  ,  fed  in  fxvitiara 
unius  abfumerentur. 

X  L  V.  Inrerea  conferendis  pecunirs 
pervaftara  Italia  ,  provincii^  eveiTa:  3 
fociique  populi ,  &  quae  civitatum  li- 
béra: vocantur.  Inque  eam  prasdam  etiam 
dii  ceflTere  ,  fpoliatis  in  urbe  remplis-, 
egeftoque  auro  j  quod  triumphis ,  quod 
votis  5  omms  populi  Romani  aetas  prof* 
perè  ,  aur  in  metu ,  facraverat.  Enim- 
vero  per  Aiiam  arque  Achniam  non 
d^ona  tantùm ,,  fed  fimulacra  numinuaa. 
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uns  enveloppés  de  peaux  de  bctes  féro- 
ces furent  dévorés  par  des  chiens  :  d'au- 
tres attachés  en  croix  ,  pkilîeurs  brûlés 
vih.  On  allumoir  leurs  corps  fur  le  dé- 
clin du  jour  pour  fervir  de  flambeaux^ 
Néron  prêtoic  fes  jardins  à  ce  fpeélacle-, 
auquel  il  ajouta  les  jeux  du  cirque  ,  mclé 
parmi  la  populace  en  habit  de  cocher  , 
ou  conduifant  lui-même  un  char.  Ainfi 
quoique  les  Chrétiens  fuifent  des  fcc- 
lérats  ,  dignes  des  plus  rigoureux  châ.- 
limens  ,  on  ne  pouvoic  s'empêcher  de 
les  plaindre  ^  parce  qu^ils  n'étoient  pa^ 
immolés  à  l'utilité  publique  ,  mais  à  la 
cruauté  d'un  feuL 

XLV.  Cependant  Fîtaîie  ,  les  pro 
vinces  ,  les  nations  alliées  &  les  cités 
nommées  libres  étoient  ravagées ,  boule- 
ver  fées  j  fous  prétexte  d'aider  à  la  dé-, 
penfe.  Les  Dieux  mêmes  furent  misa 
contribution  ,  6c  les  Temples-  de  la 
ville  dépouillés  :  on  en  arracha  tout  l'or 
que  la  reconnoilfance  y  avoir  confacré 
dans  les  triomphes  ,  ou  que  la  crainte-  y 
avoit  voué  dans  les  périls  ,  depuis  la  naif- 
fance  de  Rome.  En  A  lie  &c  en  Achaïie., 
Acratus  3c  Carinas ,  députés  par  le  Prin- 
ce ^  enlevoieui;  ^  outre  les  offrandes ,  le 
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abripie-baiitiu'  ,  milîis  in  eas  provincias'^ 
Acrato  ,  ac  Secundo  Cai'inace.  Ille 
îiberCLîs ,  cuicumque  tlagicio  promprus;^ 
ilic  GrcEcâ  dodtrinâ  ore  tenus  exercirus,- 
anirnum  bonis  artibus  non  induerar» 
Ferebarur  Senecâ  5  qub  invidiam  facri- 
îegii  à  femet  averceret ,  longinqui  ruiis 
fecelTum  oravifTe  >  de  poltqaam  non 
concedebatur  ,  fidâ  valetudine  ,  quaii 
œcrer  nervis  ,  cubiculum  non  e^reffus, 
Ti'adidere  quidam  ,  venenum  ei  per 
libertum  ipfius,  cui  nomen  Cleonïcus ^^ 
paratum  ,  jutra  Neronis  ;  vitatumque 
â  Seneca  j  proditione  liberti ,  feu  pio»- 
pria  formidine  ,  dum  perfimplici  vidu  s 
<&:  agreftibus  pomis ,  ac  ,  (i  iuis  admo- 
iieret ,  profîuente  aquâ  vitam  tolérât. 

XL VI.  Per  idem  tempus  gîadia- 
tbres ,  apad  oppidum  Pra:nefi:e  ,  tea=- 
tatâ  eruptione  5  pra:fidio  militis ,  qui 
eu  dos  ad  e  (Te  1 5  coerciti  funt  :  jam  Spar- 
iaciim'5  êc  vetera  mala  rumoiibus  fé- 
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ftatues  des  Dieux  mêmes  :  Acratus ,  af- 
franchi 5  toujours  prêt  a  toutes  fortes  de 
baiTefTes ,  Carinas ,  dont  la  langue  s'é- 
îoit  exercée  à  la  littérature  des  Grecs  .,> 
mais  dont  l'amené  s'étoit enrichie  d'au^ 
cunes  vertus.  On  publia  que  Seneque  , 
appréhendant  qu'on  ne  le  rendît  ref- 
ponfable  de  tant  de  facrileges  -j  avoir:' 
demandé  la  permiffion  de  fe  retirer  dans 
quelque  campagne  éloignée  ,  &  que' 
n'ayant  pu  l'obtenir  ,  il  feignoit  d'être 
incommodé  de  la  goutte  ,  ôc  ne  fortoie 
plus  de  fa  chambre.  Quelques  auteurs  ^ 
prétendent  qu'un  defes  affranchis  nom- 
mé Cléonicus,  lui  avoir  préparé  du  poi- 
fon  par  ordre  de  l'Empereur  ,  mais  que 
Seneque  évita  ce  danger  fur  l'aveu  de 
Cléonicus  lui-même  ,  on  par  l'excellive 
frugalité  a  laquelle  l'avoir  réduit  la  crain- 
te :  car  il  ne  fe  nourri  (Toit  plus  que  de 
quelques  fruits  fauvages  ,  &  fe  défaite- 
loit  au  courant  d'un  ruifTeau. 

XL  VI.  Dans  ce  même  temps  ,  les'^' 
gladiateurs  qu'on  gardoit  à  Prenefte  ■ 
ayant  tenté  de  s'en  échapper  de  force  ^- 
furent  réprimés  par  la  garnifon.  Spar- 
îacus  &  tous  les  anciens  malheurs  ,  faH- 
foient  déjà  le  fujet  des  corverfacions  dii^ 
peuple 5  toujours  avide  de. révolutions' 
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rente  popalo  ;  ut  eft  novarum  rerum 
cupiens  5  pavidufqne.  Nec  multb  pbfi: 
clades  rei  navalis  accipitur  ,  non  bello 
{  quippe  haud  alias  tam  immota  pax  ) 
fed  cerrurn  ad  diem  in  Campaniam  re- 
dire clalTem  Nero  juiferat  ,  non  excep^ 
îis  maris  cafibus.  Ergo  gubernatores  , 
qunnivis  fofviente  pelago ,  à  Formiis 
niovêre  ^  de  gravi  Atrico  j  dum  pro- 
nîontoriiini  Mifeni  fuperare  con ten- 
dant ,  Cumanis  lictoribus  impacli  , 
triremium  plerafque  ,  ôc  minora  navi- 
gia  paflim  amiferunt. 

XL  VIL  Fine  anni  vulgantur  pro- 
digia  imminenrium  malorum  nunciaT 
Vis  fulgarum  non  alias  crebrior  ,  6c 
fidiis  comeres  ,  fan^uine  inlurtri  fem- 
per  Neroni  expiatum.  Bicipites  homi* 
nuni  aliorumve  animalium  partus  ab- 
jecfli  in  publicLim  5  aut  in  facriiîciis, 
quibus  gravidas  hoftias  immolare  mos 
eft  3  reperti.  Et  iji  agro  Placentino  , 
viam  proptei* ,  iiatus  vitulus ,  cui  capuc 
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&  prompt  à  s'en  effrayer.  On  annonça-, 
peu  de  jours  après  ,  un  défaftre  de  la 
Hotte  ;  la  guerre  ne  le  caufoit  pas  :  ja- 
mais l'Empire  n'avoit  joui  d'une  paix 
il  profonde  j  mais  l'Empereur  avoir  fi)^é 
le  jour  où  j  fans  en  excepter  les  accidens 
de  mer,  il  prétendoit  que  la  flotte  fat 
de  recour  en  Campanie;  alnd  malgré  la 
tempête  ,  les  pilotes  partirent  de  For- 
mies.  Tandis  qu'ils  s'efforçoient  de  dou- 
bler le  cap  de  Mifene  ,  par  un  vent 
violent  d'Afrique  ,  un  grand  nombre 
de  trirèmes  &  de  moindres  bâtimens, 
alla  fe  brifer  en  défordre  contre  les 
ccueils  de  Cumes. 

XL  VIL  Sur  la  fin  de  l'année  on 
publia  des  prodiges  ,  avant- coureurs  de 
nos  calamités  ^  des  coups  de  foudre  plus 
fréquens  ôc  plus  terribles  que  jamais  : 
une  comète  ,  préfage  que  Néron  expioit 
fans  cefle  du  fang  des  nobles  ,  des  monf- 
tres  à  deux  têtes  ,  parmi  les  hommes  êc 
les  animaux  ,  expofés  en  public  ,  ou 
trouvés  dans  les  entrailles  des  victimes 
pleines  qu'on  immole  en  certains  facri- 
iices.  Il  naquit  près  de  la  grande  route  j 
fur  le  territoire  de  plaifance  ,  un  veaa 
dont  une  des  jambes  fe  terminoit  pax 
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in  crure  enfet.  Seciitaque  harufpiciimr 
interpretacio  :  >s  parari  l'erum  luimanaruiiT 
>5  aliud  capuc  :  fed  non  fore  validum  , 
s/neque  occiiltam  ;  quia  non  in  ncero" 
?>  reprefiTam  ,  at  iter  juxta  editum  fît.  >» 

XL VIII.  Ineunt  deinde  confula- 
tiim  Silius  Nerva,  &  Attictis  Veftinus , 
cœprâ  (imul ,  &  aïKfbâ  conjiiuatione  ,  in 
quam  ceitatifn  nomina  dederanr,  fena- 
tores  5  eques  ,  miles ,  femina:  etiam  , 
quam  odio  Neronis  ,  tiini  favore  in- 
G.  Pifonem.  Is  Caîpurnio  génère  or- 
tus  y  ac  mulcas  iniîgnerque  familias 
paternâ  nobiiitate  compiexus  ,  claio 
apLid  vulgum  rumore  erat,  per  virtu- 
tem  5  aiu  fpecies  virmtlbus  fiîiûles.- 
Namqiie  facundiam  tuendis  civibus 
exercebac ,  largitioneni  adversùs  ami- 
eos  5  &  ignotis  quoque  conii  fermone 
êc  congreîlu.  Aderant  etiam  forcuita  , 
corpus  proceriini  ,  décora  fades.  Sed 
procul  gravitas  morum  ,  aiir  volupta^ 
Uim  parcimonia  :  lenitati  ac  magniiî»'- 
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une  (econdo  tète.  Les  Auufpices  inter- 
prétèrent ainfi  ce  préfage  :  jî  une  autre 
n  tète  fe  prépare  à  gouverner  le  monde , 
»  mais  {qs  complots  ne  prévaudront 
53  pas  &c  feront  découverts  ,  parce  qu'elle 
î>  eft  née  avant  terme  ôc  proche  du 
5>  grand  chemin  «, 

X  L  V  1 1 1.  Sous  le  confuîat  de  Silius 
Nei  va  de  d'Atticus  Veftinus  ,  naquit  Sc 
s'accrut  tout-à- coup  une  conjuration  dans- 
laquelle  s'engagèrent  à  l'envi  des  Séna^ 
teurs  5  des  Chevaliers  ,  des  gens  de 
guerre  ,  &  même  des  femmes  ,  parce 
que  Néron  étoit  déteflé  ôc  qu'on  s'mté- 
relfoit  à  Pifon.  Celui  ci  ,  de  la  maifoii 
desCalpurnius ,  tenoit  du  coté  pAterneUv 
beaucoup  de  familles  illuftres.  Dqs  ver- 
tus réelles  ou  du  moins  apparentes  ,  lui 
donnoienc  du  renom  parmi  le  peuple  y 
il  étoit  éloquent  ,  zélé  pour  la  défenfe 
des  citoyens  ,  libéral  envers  (es  amis , 
prévenant  ou  de  facile  abord  à  l'égard 
des  inconnus.  A  ces  qualités  aimables 
fe  joignoientles  dons  du  fort ,  une  raille 
majeftueufe  ,  une  belle  phyfionomie  ; 
niais  il  s'en  falloir  beaucoup  qu'il  fur 
auftere  en  fes  mœurs  ,  ou  réfervé  dans 
fes  plaifiL's  j  il  fe  livroit  à  une  vie 
molle  y  à.ia  magnificence  ,  de  quelque.- 
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centiae  ,  de  aliqiiando  luxai  iiidiilgebaté 
Idque  pluribiis  probabatiir  ,  qui  ,  in 
taiitâ  vitiorum  dulcedine  ,  fummuiil 
imperium  non  refti"i(5lum  ,  nec  perfe- 
verum  volant. 

XL  IX.  liiiciun-i  conjurationi  non  à 
cupidine  ipfius  fait  :  nec  tamen  facile 
memoraverim  ,  quis  primus  au(5tor , 
eu  jus  inftindtu  concitum  fît ,  quod  ta  ni 
muiti  fumpferunr.  Promptiflimos  Sii^ 
briuni  Fiavium  ,  tribununi  pr^coris 
cohorcis  j  ôc  Sulpicium  Afprum  ,  cea- 
turionem  ,  exlticiiTe  ,  conftantia  exltiis 
docuir.  Et  Lucanus  Anna^us,  Plauciuf'- 
que  Lateranus  ,  conful  defignatus  ,  vi- 
vida  odia  intulere.  Lucanum  propriit 
caufe  accendebant  ,  quod  famam  cai- 
minuni  ejus  premebat  Nero  ,  prohibue- 
ratque  oftentare  3  [i6]  vanus  adfimula- 
tione.  Lareranum  ,  confulem  defi^na- 
tum  5  nulla  injuria  ,  fed  amor  reipub, 
fociavic,  At  Flavius  Scevinus  ,  &c  Afra- 
niiîs   Qiun(5tianus  ,    uterque    fenatorii 
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fois  au  luxe.  Il  n'en  fut  que  plus  goûté 
de  la  multitude  ;  l'attrait  pour  le  vice 
eft  tel  aujourd'hui  ,  qu'on  ne  veut  plus 
que  la  fouveraine  puiiTance  s'aftreigne 
à  la  pratique  des  vertus,  ni  qu'elle  l'exige 
des  autres. 

X  L I X.  Ce  ne  fut  pas  fon  ambition 
qui  fit  naître  le  complot  ;  mais  tant  de 
perfonues  y  contribuèrent ,  que  je  ne 
puis  dire  quel  en  fut  l'auteur  ,  ni  qui 
ie  propofa  d'abord.  Les  plus  déterminés 
furent  Subrius  Flavius  ,  Tribun  d'une 
cohorte  Prétorienne  ,  de  le  Centurion 
Sulpicius  Afper  ;  ainiique  le  prouva  leur 
confiance  jufqu'à  la  mort  :  il  y  entra 
plus  de  haine  delà  part  de  Lucain  &  de 
Plautius  Lateranus  ,  défigné  Conful  ; 
un  relfentiment  perfonnel  animoit  Lu- 
cain contre  Néron  qui  chercha  d'abord 
à  déprimer  fes  vers ,  &z  réuffiffant  mal  à 
feindre  ,  lui  défendit  de  les  publier.  La- 
teranus n'avoit  aucune  injure  particu- 
lière à  venger  :  il  n'écouta  que  l'amour 
du  bien  public  ;  mais  les  premiers  qui 
fe  montrèrent  dans  une  entreprise  fi 
hardie  furent  les  Sénateurs  Flavius  Sce^ 
vinus  &  Afranius  Quintianus  ,  les  deux 
qu'on  en  eût  foupçonné  le  moins  fuc 
leur  renommée  j  l'ame  de  Scevinus  éçoiç 
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OL'dinis ,  contra  famam  fui ,  principium 
tanti  facinoris  capeiîiveue  :  nam  Scevi* 
no  diiToluta  luxu  mens,  6c  proinde  vira 
fommo  languida  :  Quind-ianiis  moliitiâ 
corporis  infamis  ,  &  à  Nerone  pro- 
î>rofo  carminé  difFamarus  ,  contumelias 
•ultLim  ibat. 

L.  Ergo ,  dum  fceîera  principes,  ^ 
finem  adefle  imperii ,  deligendumque, 
qui  fefîis  lebus  fuccurreret ,  inter  fe 
aut  inter  amicos  jaciunt,  aggregavere 
Tullium  Senecionem  ,  Cervarium  Pro- 
culum  5  Vuîcatiam  Araricum  ,  Julium 
Tugurinum  j  Munatium  Gratum ,  Aii- 
tonium  Natalem  ,  Martium  Feftum  , 
équités  Romanos  :  ex  quibus  Senecio, 
€  pr^ecipuâ  familiaritate  Neronis ,  fpe- 
ciem  amicitis  etiam  tum  retinens ,  eb 
pluribus  periculîs  conflidabatur,  Nata- 
îis  particeps  ad  omne  fecretum  Pifoni 
«rat  :  ceteris  fpes  ex  novis  rébus  pete- 
batur.  Adfcitx  funt ,  fuper  Subrium  3c 
Sujpicium  ,  de  cjuibus  retuli ,  militares 
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cnervce  par  le  Luxe  ,  &:  fa  vie  n'étoit  pai' 
confcquent  qu'un  fommeil  de  langueur, 
Quintianus  décrié. pour  fa  mollerfe  ^ 
voulut  punir  Néron  de  l'avoir  diffamé 
dans  ï<iS  vers. 


L.  A  force  de  rappeller  ,  entr'eux  $>C 
avec  leurs  amis ,  les  crimes  de  Néron  , 
les  dangers  de  l'Etat  prêt  à  périr  ,  &  la 
néceflité  de  choifir  un  chef  capable  de 
remédier  a  tant  de  maux  ;  ils  s'affocienc 
les  Chevaliers  Romains  TulliusSenecio, 
Cervarius  Proculus ,  Vulcatius  Arari^ 
eus  5  Julius  Tugurinus ,  Munatius  Gra- 
tus ,  Antonius  Natalis  &  Martius  Feftus. 
Senecion  ,  le  plus  intime  confident  du 
Prince  ,  continuoit  de  paroître  fon  ami  , 
ce  qui  l'expofoit  à  plus  de  dangers  ; 
Natalis  étoiU'^-gent  fecretde  Pifon  j  les 
autres  nefe  propofoient  dans  la  révolu- 
tion que  leurintétêt  perfonnel.  D'autres 
militaires  que  Subrius  &  Sulpitius  ,  dont 
j'ai  parlé  ^  promirent  auiîi  le  fecours  de 
leurs  bras,  tels  que  Gianius  Silvanus  Sc 
Sratius  proximus  ,  Tribuns  des  cohortes 
Prétoriennes  ,  6c  les  CentuïÎQns  Maxi'" 
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ma  nus  ,  Gianius  Silvanus  ,  de  Sratius 
Proximus  ,  tribuni  cohortium  prxro- 
riariim  ,  Maximus  Scaiirus ,  &  Vene- 
tiis  Paullus  3  centiuiones.  Sed  fummuni 
robiir  in  Fenio  Rufo  ,  prxfedto  ,  vide- 
batur  5  qiiem  vitâ  fai^âque  landaîiim, 
peu  fxvitiam  impudicitiamque  Tigelli- 
nus  in  animo  principis  anteibat  ,  fati- 
gabatque  criminationibus ,  ac  fa^pe  io 
metiim  adduxerat  ,  quafi  adulteium 
4kgnppïnx  ,  &  defiderio  ejus  ultioni 
inrentiim.  Igirur  ubi  conjuratis  pra^fec- 
tum  quoque  prxrorii  in  partes  defcen- 
diOTe  5  crebro  ipfius  fermone  fada  fi- 
des  ;  promptiùs  jam  de  rempore  ac  loco 
cxdis  agitabanr.  Er  cepifTe  imperum 
Sabrius  Flavius  ferebatur ,  in  fcenâ  ca- 
nentem  Neronem  adgrediendi  ;  auc 
quum  ardente  domo  peu  nodem  hue 
illuc  curfaiet  incuftoditus.  Hic  occafio 
folicudinis  ;  ibi  ipfa  frequentia  tant! 
decoris  teftis ,  pulcherrimum  animum 
^^(limulaverant  :  nifi  impunitatis  cupi- 
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ttius  Scaurus  ôc  Venetus  Paulus.  Mais 
celui  fur  lequel  on  s'appuioit  puincipa- 
îement  étoic  Fenius  Rufus  ,  Comman- 
dant dQS  Gardes  ,  de  mœurs  intègres 
ôc  d'une  répuratioiî  fans  tache.  Tigelli- 
îuis  obtenoit  fur  lui  la  préférence  auprès 
du  Prince  par  fes  débauches  ôc  fa  cruau- 
té ,  ôc  le  facigaoit  fans  cefle  d'accufations 
nouvelles  ^  il  l'avoit  fouvent  mis  a  deux 
doigts  de  fa  perce ,  en  perfuadant  qu'il 
avoir  eu  parc  aux  faveurs  d'Agrippine, 
&  qu'il  cherchoit  à  la  venger.  Ainfi 
lorfque  Fenius  eut  déclaré  de  fa  propre 
bouche  ,  à  diverfes  reprifes  ,  qu'il  fe 
rangeoic  du  parti  des  conjurés ,  ils  dé- 
libérèrent plus  hardiment  fur  le  temps 
Se  le  lieu  de  rafTaffinat.  On  afluroit  que 
Subrius  avoit  déjà  été  tenté  de  poignar- 
der Néron  en  plein  théâtre  ,  tandis  qu'il 
chantoit  ,  ou  lorfqu'il  fe  tranfportoit  çà 
Ôc  là  fans  gardes  pendant  l'incendie  de 
fon  palais.  Ici  il  avoit  l'avantage  de  fur- 
prendre  Néron  feul  :  dans  l'autre  cas  , 
l'honneur  d'avoir  tout  un  peuple  pour 
témoin  d'un  Ci  noble  forfait  ,  flattoic 
cette  ame  héroïque  ;  fon  bras  fut  retenu 
parle  defir  de  l'impunité  ,  obftacle  étei> 
nel  des  grandes  entreprifes» 

Tome  IL  M 
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do  reciniiiiTet ,  magnis  femper  conatî-^ 

bus  adverfa. 

L I.  Intérim  cundbantibus  prolataii- 
tlbufque  fpem  ac  metum  ,  Epieharis 
qu^edam  ,  incertiim  quonam  modo  fci- 
fcirata  (  neqiie  illi  antè  ulla  rei'um  ho- 
iieftaram  cuia  fuerac  )  accendere  5  Se 
argue re  conjuratos  :  ac  poftremb  len- 
ticudinis  eorum  perra^fa  ,  ôc  in  Cam- 
paniâ  agens  ,  primores  dafîiariorum 
Mifenendum  labefacere  ,  ôc  confcien- 
tiâ  inligare  connixa  eft  tali  initio.  Erat 
Chiliarchus  in  eâ  dalle  Volufius  Pro- 
culus,  occidendae  matris  Neronis  inter 
miniftros  ,  non  ex  magnitudine  fceleris 
provedus  ,  ut  rebatur  :  is  mulieri  olim 
cognitus  5  feu  recèns  ortâ  amicitiâ  , 
dum  mérita  erga  Neronem  fua  ,  de 
quàm  in  inritum  cecidilfent  ,  aperit  5 
adjicitque  queftus  ^  Se  deflinationem 
vindidae ,  fi  faculras  oriretur  ^  fpem 
dédit  polfe  impeili  ,  5c  plures  cond- 
liare  ;  nec    levé   auxiiium   in  dalîe  5, 
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LT.  Tandis  qu'ils  reculent  leurs  ef- 
pérances  &c   prolongent   leurs  craintes , 
une  femme  nommé  Epicharis  ,   inTenfi- 
ble  jufqu'alors  à  l'honneur  ,  inftruitedu 
complot  ,  on  ne  fçait  par  quel  moyen  , 
tâche  de  les  enflammer  &  les  réprimande 
de  leur  lenteur.  EnB.n  perdant  patience, 
&  fe  trouvant  en  Campanie  ,  elle  tente 
d'ébranler  les  principaux  de  la  flotte  j 
&  de  les  engager  dans  le  parti.  Le  Chi- 
liarque  Volulius  Proculus ,  un  des  meur- 
triers  d'Agiippine  ,    ne    trouvoit    pas 
qu'on  l'eût  atfez  récompenfé  d'un  tel 
forfait.  Il  étoit  connu  d'Epicharis  ,   ou 
s'étoit  lié  récemment  avec  elle  :  comme 
il  l'entretenoit  de    fes    fervices   envers 
Néron  ,  de  leur  inutilité  par  rapport  à 
fa  fortune  ,  &  du  defir  qu'il  avoir  de 
s'en  venger  ,  s'il  en  trouvoit  l'occafion  ; 
Epicharis  en  conçoit  l'efpoir  de  le  gagner 
lui  Se  d'autres  par  fon  moyen.   Il  écoic 
fort  utile  de  féduire  la  flotte  ;  les  occa- 
fions  n'auroient  plus  manqué,  parce  que 
Néron  aimoit  beaucoup  à  fe  promener 
en  mer  aux  environs  de  Pouzzoles  &  de 
Mifene.  Epicharis  enchériflTant  donc  fur 

M  ij 
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crebras  occaiiones  ;  quia  Nero  multo 
apud  Puteolos  Ôc  Mifenum  maris  ufa 
IcEtabatur.  Ergo  Epicharis  plura  :  ôc 
omnia  fcelera  principis  orditiu*  :  »  neque 
fenacui  quid  manere  :  fed  provifum  , 
quonam  modo  pœnas  eveiT^  reipiib. 
4aret  :  accingeretur  modo  navare  ope- 
ram  ,  Se  militum  aceirimos  duceie  in 
partes  ,  ac  digna  pretia  exfpe^tarer.  »$ 
Nomina  tameii  conjuratorum  reticuic, 
Unde  Proculi  indicium  inritum  fait , 
quamvis  ea  »  quc-e  audierat ,  ad  Nero- 
nem  detuliflfet.  Accita  qiiippe  Epicha- 
ris ,  Ôc  cum  indice  compofita  ,  nullis 
teftibus  innixLim  facile  confutavit.  Sed 
ipfa  in  cuftodiâ  reteiita  eft  ,  fufpec- 
tante  Nerone  ,  haiid  falfa  eflTe  ,  etiani 
qu^e  vera  non  probabantur, 

LU.  Conjuratis  tamen  metu  prodi- 
tionis  permotis  ,  placitum  maturare  cse- 
dem  apud  Baias  ^  in  villa  Pifonis  s 
çujus  amœnitate  capcus  Csefar  crebio 
ventitabât ,  balneafque  ôc  epulas  ini-. 
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les  plaintes  de  Volufiiis  rappelle  tous 
les  crimes  de  Néron.  ^^  Le  Sénat  ne 
balance  plus  ,  fes  mefures  font  prifes 
pour  punir  le  tyran  d'avoit  renverfé  la 
République.  Volufius  ne  peut  faire 
mieux  que  d'y  joindre  fes  fervices  ,  ÔC 
de  gagner  les  plus  braves  foldats  :  il  en 
fera  dignement  récompenfé  <«.  Cepen- 
dant  elle  tut  les  noms  clés  conjurés  :  c'eft 
ce  qui  rendit  inutile  la  dénonciation  de 
Voiufius  j  quoiqu'il  n'eût  rien  caché  à 
Néron  de  ce  qu'il  avoit  entendu.  Epicha- 
ris  5  citée  en  juflice  ôc  confrontée  avec 
lui ,  le  démentit  fans  peine  ,  parce  qu'il 
n'avoit  aucun  témoin.  On  la  retint  néan- 
moins en  prifon  :  car  l'Empereur  croyoit 
la  dépoiicion  vraie  ,  quoique  dénuée  de 
preuves. 


LU.  Cependant  la  crainte  d'être  de- 
couverts  faifoit  fouhaiter  aux  conjurés 
d'affairnier  au  plutôt  l'Empereur  a  Baies, 
dans  la  maifon  de  campagne  de  Pifon. 
Néron  Cxharmé  de  labeauté  de  ce  lieu,  fe 
débarraiîaiu  de  fes  gardes  &  de  fou  corte* 

M   iij 
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bat  5  omiiiis  excubiis  ,  Se  fortune  (ux 
mole.  Sed  abniiit  Pifo  ,  jj  invidiani 
pr?erendens  ,  fî  facra  menfas  ,  diiqlie 
liofpitales  c^de  qualifcumque  principis 
cruentarenrur  :  meliùs  apud  uibem  , 
in  iîlâ  invifâ,  5c  fpoliis  civium  ex- 
ftrudâ  domo  ,  vel  in  pubiico  patraru- 
xos  ,  quod  pro  repub.  fufcepifTenr.  5> 
Itixc  in  commune  :  ceterùm  rimore 
occulro,  ne  L.  Silaniis  ,  eximiâ  nobili- 
tate ,  difciplinâque  C.  Calîii ,  apud  quem 
educatiis  erat,  ad  omnem  claritudinem 
fublatus  3  Imperium  invaderet,  prompte 
dacui'is  operam  ,  qui  à  conjuratione 
întegri  efTent  ,  quique  miferarentur 
Neronem  ,  tamquam  per  fcelus  inter- 
fecbum.  Plerique  Veftini  quoque  con- 
fulîs  acre  ingenium  viravifTe  Pifonem 
crediderunt  ,  ne  ad  libertarem  move- 
retur  ,  veî  deleclo  Imperatore  alio  ,  fut 
muneris  rempub.  faceret.  Ecenim  ex- 
pers  conjurationis  erar  j  quamvis  fuper 
eo  crimine  Nero  verus  adversûs  infoiv 
tem  odium  expleveric. 
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ge  j  y  venoit  fréquemment  prendre  le 
plaifir  du  bain  ôc  de  la  table  ^  mais  Pifon 
fit  échouer  ce  projet  ,  fous  prétexte 
î5  qu'il  feroit  trop  odieux  d'enfanglanter 
fa  table  6c  fes  Dieux  hofpitaliers ,  par  le 
meurtre  d'un  Prince  quel  qu^il  fut.  Il 
valoit  mieux  attaquer  Néron  dans  Rome, 
au  milieu  de  ce  palais  abhorré  &conf- 
truit  des  dépouilles  des  citoyens  ,  ou 
dans  un  lieu  public  ,  puifqu'on  l'immo- 
loit  à  l'intérêt  commun  «.  Telsétoienc 
les  motifs  apparens  ^  mais  il  craignoic 
en  feciet  que  Silanus  ne  s'emparât  de 
l'Empire.  Une  naiffance  illuHre  &c  des 
mœurs  puifées  dans  la  maifon  de  Caf- 
fius  qui  l'avoit  élevé  ,  donnoit  droit 
à  Silanus  de  prétendre  à  tout ,  &c  il  au- 
roit  été  vivement  appuyé  de  ceux  qui  ne 
trempoient  pas  dans  la  conjuration  ,  ou 
qui  auroient  été  touchés  du  fort  de  Né- 
l'on  alTailiné  par  une  perfidie.  Plufieurs 
croient  que  Pifon  redoutoit  aufii  le  gé- 
nie perçant  du  Conful  Veftinus  qui 
pouvoit  faire  des  tentatives  en  faveur  de 
la  hberté  ,  ou  choifir  un  Prince  qui  lui 
dut  l'Empire.  En  effet  Veftinus  n'étoic 
pas  du  nombre  des  conjurés  ,  quoique 
Néron  ait  aifouvi  fon  ancienne  animo- 
iité  contre  lui  fous  ce  prétexte. 
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LUI.    Tandem    ftatuêre  ,  Circen- 
Cum  ludorum  die  ,   qui   Cereri   ceîe- 
bratur  ,  exfequi  deftinata  :  qnia  Casfar  y 
rarus  egrefTu  ,  domoque  aut  hortis  clau- 
fiis  3    ad    ludicra    Circi     v en ti rabat  , 
promptiorefque  aditus  erant  Ixticiâ  fpec- 
taculi.  Ordinem  infidiis  compofiierant, 
ut  Lateranus  quafi  fubfîdinm  rei  fami- 
liari  oraret ,   deprecabundus ,   &  geni- 
bus   principis    accidens  ,     profterneret 
incautum  ,   premeretque ,   animi   vali- 
das 5  de  corpore  ingens.   Tum   jacen- 
tem  &  impeditLim  ,  nibuni  Se  cencu- 
riones  ,   &  ceterorum  ut  quifque    au- 
àemïx    habiiiflTet  ,  accurrerent ,   truci- 
darentque  :  primas  (ibi  pattes  expoftu- 
lante  Scevino  ,   qui  pugionem ,  templo 
Salutis  in  Etruuiâ,  five  ^  ut  alii  tradi- 
dere ,    Fortune    Ferentano  in    oppido 
detraxerat  ,  geftabatque    velut   magna 
operi  facrum.  Intérim  Pifo  apud  a:deni 
Cereris    opperiretur  ,   unde  eum   prce- 
fedus  Fenius  Ôc  ceteri  accitum  ferrent 
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LUI.  Enfin  les  conjiués  fixèrent  l'e- 
xécution du  complot  aux  jeux  du  cirque 
en  honneur  de  Cerès.  Néron  renfermé 
le  refte  du  temps  dans  fon  palais  ou  fes 
jardins  ,  fe  montroit  fiouvent  pendant 
ces  fortes  de  fêtes  ^  &  la  joie  du  fpec- 
tacie  donnoit  lieu  de  l'approcher  plus 
librement.  Il  fut  convenu  que  Lateranus 
dont  l'ame  étoit  intrépide  Se  le  corps 
d'une  haute  flature  ,  aborderoit  le  Prin- 
ce 5  comme  pour  le  fupplier  de  fubvenir 
au  dérangement  de  {qs  affaires  domefti-J 
ques  j  &;que  fe  jettant  à  fes  genoux  ,  il 
le  feroit  tomber  par  furprife,  Ôc  le  ferre- 
roit  fortement  :  qu'alors  les  Tribuns  ^  les 
Centurions  Se  les  autres  conjurés  y  à 
proportion  de  leur  courage  ,  accour- 
roient  fur  Néron  ainfi  renverfé  ,  3c  le 
poignarderoient.  Scevinus,  qui  deman- 
doiE  à  porter  le  premier  coup  j  avoic 
pris  un  poignard  dans  le  Temple  de  la 
Déefie  Salus  en  Etrurie  ,  ou  félon  d'au- 
tres ,  dans  celui  de  la  Fortune  à  Ferente  , 
ôc  le  montroit  comme  un  inftrumenc 
deftiné  à  une  haute  entreprife.  Pifon  fe 
propofoit  d'attendre  les  conjurés  dans 
le  Temple  de  Cerès ,  d'où  il  feroit  porté 
au  camp  par  Fenius  ôc  les  autres  ^  il  der 
voit  s'y  faire  accompagner  d'Antonia^i; 

M  V 
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in  caftta  ,  comicance  Antoniâ ,  Claudiî 
Ccefaris  fiîiâ  ,  ad  eliciendum  vulgi  fa- 
vorem  :  quod  C.  Plinius  memorau 
Nobis  quoqiio  modo  traditiim  non  oc- 
cultare  in  animo  fuit ,  quamvis  abfur- 
dnm  videretLir  ,  aut  inanem  ad  fpem 
Anroniam  nomen  de  periculum  com- 
modavifTe  ,  aut  Pifonem  ,  notum  amo- 
re  Lixoris  ,  alii  matrimonio  fe  obftrln- 
xiiïe  :  nifi  Ci  cupido  dominandi  cundis 
affedibus  fla^rantior  eft. 

LIV.  Sed  mirum  ,  qnam  inter  di- 
verfi  generis  5  ordinis  ^  netaris  ,  fexusj 
dites  ,  pauperes  ,  taciturnitate  omnia' 
cohibita  fint  ;  donec  proditio  cœpit  è 
domo  Scevini  :  qui  pridie  inlidiarum  y 
miiîto  fermone  cum  Antonio  Natale  5 
dein  regrelTus  domum ,  teftamentuiu 
obfignavit  :  promptum  vaginâ  pugio- 
nem ,  de  quo  fupcà  retuli  ,  vetuftate 
obtufum  increpans  ^  afperari  faxo,  ôC 
in  mucronem  ardefcere  juflir»  Eamque 
cura  m  liberco  Milicho  niandavit.  Si- 
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jSlle  de  rEmpereuL-  Claude  j  afin  de  fe 
rendre  le  peuple  plus  favorable.  Pline 
rapporte  ce  trait ,  mais  quand  l'autorité 
feroit  moins  forte  ,  je  ne  l'omettrois 
pas  ;  il  me  paroît  cependant  abfurde 
qu'Antonia  eût  rifqué  fon  nom  ôc  fa 
fortune  fur  un  efpoir  frivole  ,  3c  que 
Pifon  connu  par  fa  tendrefle  envers  fa 
femme  ,  l'eût  abandonnée  pour  une 
autre  j  mais  il  n'eft  point  de  fentimenc 
que  l'ardeur  de  régner  ne  puiife  étein- 
dre. 


LIV.  11  étoit  furprenant  que  rîeii 
n'eût  encore  tranfpirc  d'un  fecret  ré- 
pandu parmi  tant  de  perfonnes  des 
deux  (eKQS ,  riches  ou  pauvres  j  de  tout 
pays  5  de  tout  état  &  de  tout  âge.  La 
première  dénonciation  partit  de  la  mai- 
fon  de  Scevinus  Ce  Sénateur  s'étoic 
longtemps  entretenu  avec  Natalis  ,  la 
veille  de  l'exécution.  De  retour  chez  lui, 
il  fcelle  fon  reftament  ,  tire  du  foureau 
le  poignard  dont  j'ai  parlé  ,  fe  plaine 
qu'on  l'a  trop  longtemps  négligé  ,  &  re- 
commandant de  le  repalTer  jufqu'à  en 
rendre  la  pointe  étincelante  ,  charge  de 
ce  foin  l'affranchi  Milichus  j  en  même 

M  v| 
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mul  adfluentius  folito  convivium  ini-*' 
tum  :  fervorum  caniîimi  libertare ,  ôc 
aiii  pecuniâ  donati  :  arque  ipfe  mœf- 
tus  5  &:  magnae  cogitationis  manifeftus 
erat,  quamvis  I^etitiam  vagis  feimoni-' 
bus  iîmularet.  Poftremb  vulneribus  li^a- 
nienta  ,  quibufque  fîftitur  fangiiis ,  pa- 
rare  eumdem  Milichum  monet  j  iîve 
gnarum  conjurationis  ,  &  illuc  ufque 
£duiTi ,  feu  nefcium ,  &  tune  primùm 
arreptis  fufpicionibus  ,  ut  plerique  na- 
didere  de  confequentibus.  Nam  quutii 
fecum  fervilis  animus  praemia  perfidiae 
reputavit ,  fimulque  immenfa  pecunia 
èc  potentia  obverfabantur  ,  cefîît  fas  y 
êc  falus  patroni ,  ôc  acceptas  libertatis 
memoria.  Eté  ni  m  uxoris  quoque  confî- 
lium  adfumpferac ,  muliebre  ac  dete* 
îius  :  quippe  ultro  metum  intentabat  ^l 
3>  multofque  adftitKTe  libertos  ac  fervos  ^ 
»  qui  eadem  viderint  :  nihil  profiituruna 
n  unius  fîlentium  :  at  prarmia  pênes 
»  ïinumfore,  qui  indicio  praîvenilTet.  sTf 
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temps  il  fait  fervit  fa  table  plus  fplendi- 
dément  que  de  coutume  ,  donne  la  li- 
berté à  ceux  de  les  efclaves  qu'il  chérit  le 
plus  5  3c  diftribuc  de  l'argent  aux  autres. 
Cependant  il  paroifToic  trifte  Se  inté- 
rieurement occupé  de  réflexions  pro- 
fondes 5  quoiqu'il  affe^lât  de  la  gaieté 
par  quelques  propos  vagues.  Enfin  il 
ordonne  au  même  Milichus  de  préparer 
tout  ce  qu'il  faut  pour  bander  des  plaies 
&  en  étancher  le  fang  j  foit  que  Mili- 
chus inftruit  dès  auparavanr  ,  eût  été  R- 
deie  jufqu'alors ,  ou  que  ne  fâchant  rien 
du  complot,  il  n'ait  commencé  que  de 
ce  moment  à  lefoupçonner  ;  comme  plu- 
fleurs  Tont  dit  fur  des  cQnjeâ;uies.  Sitôt 
que  cette  ame  iervile  eut  réfléchi  fur  les 
récompenfes  de  fa  perfidie  ,  l'idée  d'un 
argent  êc  d'un  crédit  immenfe  ,  lui  fit 
perdre  de  vue  fon  honneur  ,  les  intérêts» 
de  fon  patron  ,  6c  ce  qu'il  lui  devoit  en 
reconnoiiïance  de  fa  liberté.  D'ailleurs 
il  confulta  fa  femme  dont  les  lâches 
confeils  furent  dignes  d'elle.  Elle  y  joi* 
gnit  les  m.otifs  de  la  crainte.  «  Unemuî- 
»  titude  d'aflranchis  &  d'efclaves  ,  ajou- 
âîta-t-clie  ,  a  vu  les  mêmes  faits  ;  le 
M  fiience  d'un  feul  ne  fauvera  pas  Scevb 
3ï  nus  y  mais  il  n'y  aura  de  récompenfe 
â>  que  le  premier  <^ui  le  dénoncera  ««» 
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LY.  Igitiu"  5  cœptâ  lace  ,  Milichuâ 
in  horcos  Servilianos  pergit  ,  ôc  quura 
foribus  arceretar ,  magna  &c  atrocia 
,  adferre  ditStitans,  dedadlLifqae  ab  jani- 
toribus  ad  libertum  Neronis  ,  Epaphro- 
dirum  ,  mox  ab  eo  ad  Neronem  3  ur- 
gens  periculum  ,  graves  conjurationes  , 
êc  cetera  qux  audierat ,  eonjedtaverat- 
que  5  docet.  Telum  quoqiie  in  necem 
ejus  paraCLim  oftendit  ^  accirique  reiim 
juffic  :  is  raprus  per  milites ,  ôc  defen- 
fionem  orfiis ,  js  Ferrum  ,  eu j lis  argiie- 
retur  ,  olim  religione  patriâ  cultum  , 
èc  in  cubicLilo  habirum,  ac  fraude  li- 
béra fubreptum  refpondit.  Tabulas  tef- 
tamenti  fsepius  à  f e  ,  &  incuftoditâ  die- 
rum  obfervatione  ,  fignatas.  Pecanias 
êc  liberrates  fervis  Se  antè  dono  datas  , 
fed  ideo  tune  largiùs ,  quia  tenui  jam 
re  familiari  ,  &c  inftantibus  creditori- 
bus  ,  teftamento  diffiderer.  Enimvero 
libérales  femper  epulas  ftruxifTe  ,  8c 
yitam   amœnam ,    6c  duris    judicibiiS 
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LV.  Dès  le  point  du  jour,  Milichas 
fe  rend  aux  iardins  de  Servilius  :  comme 
on  lui  en  refufoic  l'entrée ,  il  déclare  qu'il 
vient  pour  une  affaire  de  la  plus  terrible 
conféquence.  Les  portiers  l'introduifenE 
chez  Epaphrodite  ,  afiranchi  de  Néron  j 
qui  le  préfente  à  fon  maître.  Alors  il 
expofe  à  l'Empereur  que  le  danger  prelTe, 
qu'on  trame  d'horribles  conjurations  > 
6c  lui  fait  part  de  ce  qu'il  vient  d'enten* 
dre  &  de  (qs  conjectures.  11  lui  montre 
auili  le  poignard  préparé  a  defTein  de  le 
tuer  ,  &  demande  qu'on  le  confronte 
avec  l'accLifé.  Scevinus  enlevé  par  des 
foldats  ,  fe  juftifie  devant  le  Prince. 
r>  Le  poignard  dont  on  lui  fait  un  crime 
eft  depuis  longtemps  révéré  d'un  culte 
particulier  à  fa  famille  ;  il  le  tenoit  en- 
fermé dans  fa  chambre  d'où  fon  affran- 
chi l'a  frauduleufement  enlevé  :  il  a  fou- 
vent  fcellé  fon  teftament  fans  qu'un 
jour  l'y  déterminât  plutôt  qu'un  autre  t 
ce  n'efl  pas  non  plus  la  première  fois 
qu'il  a  donné  la  liberté  à  des  efclaves  ^ 
ni  qu'il  leur  a  diftribué  de  l'argent.  S'iï 
l'a  fait  plus  libéralement  dans  la  con- 
joncture préfente ,  c'eft  que  i^es  affaires 
fe  dérangeoient,  ôc  qu'il  appréhendois: 
^ue  fon  teftamens  ne  tut  eaifé  à  la  fol-; 
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parum  probaram.  Fomenta  vulneribus 
niilla  juflfu  fuo  ,  fed  quia  carrera  palaiîi 
vana  objecifTer  j  adjungere  crimen  ,  ur 
{eCe  paiicer  indicem  &  tefteni  faceret.  >» 
Adjicit  didis  conftantiam  :  incufat 
iilcro  inteftabilem  ,  de  confceleratum  , 
tantâ  vocis  ac  vultûs  fecuiitare  ,  UE 
iabaret  indiciiim  ,  nid  Milichum  iixor 
admonuifîèr,  Antonium  Natalem  miilca 
cLim  Scevino  ,  ac  fecretb  collocumm^ 
&  efle  urrofque  C.  Pifonis  intimos. 


L  V I.  Ergo  accîtur  Natalîs  :  8c  âU 
verii  interrogantur  5  qiiifnam  isfermo, 
quâ  de  re  fuiiTet  ?  quiim  exorta  fufpi- 
cio  y  quia  non  congruentia  refponde-: 
xant  :  inditaque  vinela  Et  tormento- 
rum  adfpedlum  ac  minas  non  tulerCv 
Prior  tamen  Natalis  ,  totius  conjuratior 
BIS  magis  gnarus ,  (îmul  arguendi  péri- 
lior  >  de  Pifone  primùm  fatetur  :  deind^^ 
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licitation  de  fes  créanciers.  Quant  a  fa 
table  5  on  fçait  qu'elle  a  toujours  été 
délicatement  fervie  ^  fa  vie  voluptueufe 
lui  a  fouvent  attiré  des  cenfures  de  la 
part  des  juges  un  peu  féveres  ;  il  n'a 
point  ordonné  de  préparatifs  pour  pan- 
fer  des  blelfures ,  mais  comme  toutes 
les  autres  accufations  tombefoient  d'el- 
les-mêmes ,  c'eft  une  calomnie  dont  le 
délateur  les  étaie  j  &  que  lui  feul  attefte  «. 
A  ces  raifons  fe  joignoit  l'air  intrépide 
de  Scevinus  qui  traite  fon  affranchi  d'in- 
fâme &  de  fcélérat.  Sa  contenance  affu- 
rée,  &  la  fermeté  de  fa  voixréduifoienc 
Milichus  au  filence  *,  lorfque  fa  femme 
l'avertit  que  Scevinus  a  conféré  long- 
temps en  fecret  avecNatalis ,  ôc  que  l'un 
ôc  l'autre  font  intimes  amis  de  Pifon. 

LVl.  En  conféquence  ,  on  fait  ve- 
nir Natalis  j  Scevinus  Se  lui  font  inter- 
rogés féparément  fur  les  motifs  de  leur 
entretien  ,  &:  fur  ce  qu'ils  ont  dit.  Leurs 
réponfes  n'étoient  pas  conformes  :  de-la 
des  foupçons  :  on  les  charge  de  fers  en  les 
menaçant  delà  torture.  La  vue  des  fup- 
plices  les  ébranle  :  Natalis  mieux  inf- 
truit  de  tout  le  détail  du  complot  étoic 
plus  en  état  de  prouver  fa  dépofition  j 
il  nomme  d'abord  Pifon ,  puis  il  y  ajoute 
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adjicit  AnncTum  Senecam  ,  five  inter- 
lîunciiîs  inter  enm  Pifonemqne  fuit  , 
iîve  ut  Neronis  gratiam  pararet ,  qui 
infenfus  Senecce  ,  omnes  ad  eum  op- 
primendum  artes  conquirebar.  Tum  , 
cognito  Natalis  indicio  ,  Scevinus  quo- 
que  5  pari  imbeciliitate  ,  an  cunda  jam 
patefiidla  credens  ,  nec  ullum  filentii 
emolumentum ,  edidit  ceteros  :  ex  qui- 
bus  Lucanus  ,  Qain6tianufque  ,  & 
Senecio  diu  abnuêre.  Poil ,  prcmifsâ 
împunitare  corrupti  ,  quo  tardirarem 
excufai'ent  ,  Lucanus  Aciliam  matrem 
fuam  5  Quindianus  Gliciuni  Gallum , 
Senecio  Annium  Pollionem,  amicotum 
pr.xcipuos  5   nominavere. 

L  V 1 1.  Arque  intérim  Nero  j  recof- 
datus  Volufii  Proculi  indicio  Epicharin 
attineri  ^  rarufque  muliebre  coipus  im- 
par  dolori ,  toumentis  dUacerari  jubec, 
Atiiiam  non  veibera  ,  non  ignés,  non 
ira  eb  acriùs  torquenrium  ,  ne  i  femi- 
nâ  fpernerentur ,  pervicete  ,  quin  ob- 
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Seneque  ,  foie  qu'en  effet  Natalis  eût  été 
l'entremetteur  ae  leur  correfpondance  ^ 
ou  qu'il  voulût  faire  fa  cour  a  l'EiTipe- 
reur  ,  dont  l'animofiré  recouroir  à  toutes 
fortes  d'artifices  pour  perdre  Seneque. 
Scevinus  apprenant  les  aveux  qu'a  fait 
Natalis  fuccombe  avec  la  même  foi- 
blelfe  ,  ou  peut-être  nomme-t-il  les  au- 
tres dans  l'idée  qu'on  fçait  déjà  tout ,  Se 
qu'il  ne  gagnera  rien  à  fe  taire.  Trdia 
d'entr'eux  ,  Lucain  ,  Quintien  &c  Séné- 
cion  furent  longtemps  fans  rien  avouer; 
mais  on  leur  eut  à  peine  promis  leur 
grâce  ,  que  voulant  faire  oublier  ce  dé-t 
Jai ,  Lucain  déféra  fa  propre  mère  Aci- 
lia  ;  Quintien  Se  Senecion  ,  Glicius  Gal- 
lus  ôc  Aniiius  Pollio  leurs  meilleurs 
amis. 


LVII.  Dans  l'inrervallej  Néron  fe 
rappelle  qu'Epicharis  ell  détenue  fur  la 
dépofirion  de  Voiufius  ;  il  commande 
qu'on  lui  falfe  fubir  la  plus  cruelle  tor- 
ture ,  perfuadé  que  le  fexe  ne  tient  point: 
contre  la  douleur.  Mais  ni  les  fouets  , 
ni  les  feux  ,  ni  la  rage  induftrieofe  des 
bourreaux  ,  indignés  d'être  méprifés  par 
une  femme  ne  l'em-pêcheient  point  de 
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jecta  denegaret.  Sic  primas  qu?gftion!§ 
dies  contemptiis.  Poftero  qaam  ad  edf- 
dem   cruciatus    retraheretnr  gefiiamine 
feils  (  nam  diiïolutis  membris  infîllere 
nequibat  )  vinclo   fafci.x  ,    quam   pec* 
tori    detraxerat  ,  in  modimi  laqaei  ad 
arcLim  felLx  reîlridto,  indidit  ceuvicem, 
3c  corporis   pondère    connifa  ,  tenuetn 
jam  fpiritum  expreiîit  :  clariore  exem- 
plo  libertina  millier  ,  in  tantâ  neceflî- 
tîte,  aliènes  3    ac    propè   ignoros  pro- 
tegendo  ^   quum  ingeniii ,  &   viri ,  Bc 
équités  Romani ,  fenatorefqae  ,  intaâ;i 
tormenris  ,    carifîima   fuorum   quifque 
pignorum  proderenr.  Non  enim  omic- 
tebant   Lucanus  qiioque  ,  Se  Senecio  , 
&  Quin6tianus  pa(îim  confcios  edere  , 
magis  magifque  pavido  Nerone  ,  quam- 
quam  multiplicatis  excubiis  femet  fep- 
filTer. 

LVIII.  Quin  Se  urbem,  per  manî- 
pulos  occupacis  mœnibiis ,  infeflo  eriam 
mari  3c  amne  ,  velue  in  cuftodiam  de^ 
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nier  ce  qu'on  lai  ob] échoie.  C'eft  aind 
qu'elle  triompha  de  la  queftion  le  pre- 
mier jour.  Le  lendemain  on  lui  prépa* 
roic  les  mêmes  tourmens  :  comme  on  la 
rapportoit  fur  une  chaife  ,   parcegue  fes 
membres  difloqués  ne  lapouvoient  plus 
foutenir  ,  elle  attacha  fon  lacet  au  haut 
de  la  chaife  ^   fe  paifa  le  cou  dans  un 
nœud  coulant  ,   &:  fe  laifTant  aller  de 
toute  fa  pefanteur  ,  rendit  le  peu  de  vie 
qui   lui   reftoit  :  exemple  d'autant  plus 
remarquable  de  la  part  d'une  (Impie  af- 
franchie j   qu'elle   réhfta  conftamment 
à  de  fi  cruelles  épreuves  pour  fauver  des 
gens  qui  ne  lui  étoient  de  rien ,  &  qu'elle 
connoiffoit  à  peine  ;  dans  le  temps  où 
des  hommes  de  naifl^nce  illuftre  ,   des 
guerriers  j  des  Chevaliers  Romains  & 
des  Sénateurs   trahiffoient  a  l'envi  tout 
ce  qu'ils  avoient  de  plus  cher  ,  fans  y 
erre  contraints  par  les  fupplices.  En  effet 
Lucain  lui-même  ,  Sénécion  &  Quin- 
tien  j   ne  ceiîbient  point  de  révéler  des 
compUces  &  d'accroître  les  terreurs  de 
Néron  ,  malgré  la  double  garde  dont  il 
s'éroit  fait  environner. 

LVIII.  Des  gens  en  armes  difpofés 
autour  des  murs ,  le  long  du  Tibre  ,  d>c 
jufques  fur  les  bords  de  la  mer  tenoieu^ 
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dit.  Volitâbantque  peu  fora  ,  per  do- 
mos  5  rura  quoque  ,  5c  proxima  niu- 
nicipiomm  ,  pedites  equicefque  ,  per- 
m-ixti  Germanis  ,  quibus  fidebat  prin- 
ceps  j  quâfi  extei'nis.  Continua  hinc  ôc 
JLinâ:a  agmina  trahi ,  ac  foribus  hor- 
toruni  adjacere.  Atque  ubi  dicendam 
ad  caufam  introiffent  ,  laitatiim  erga 
conjuratos  ,  fi  fortuitus  fermo  ,  &  fii- 
biti  occurfus  ,  Ci  convivium ,  fi  fpec- 
taculum  fimul  inilTent  ,  pro  crimine 
accipi  :  quum  fuper  Neronis  ac  Tigel- 
lini  fsevas  percundtationes  ,  Fenius  quo- 
que Rufus  violenter  urgeret  ,  nondum 
ab  indicibus  nominatus  ,  fed ,  quo  fi- 
dem  infcitiae  pararet  ,  atrox  adversùs 
focios.  Idem  Subrio  Flavio  adfiftenti  , 
innuentique  j  an  inter  ipfam  cognitio- 
nem  dellringeret  gladium  ,  c.xdemque 
patraret  j  renuit,  infregitque  impetum 
jam  manum  ad  capulum  referentis. 

LIX.  Fuere  5  qui  proditâ  conjura- 
tione  5  dum  auditur  Milichus  ,  dutn 
dubitat  Scevinus,  hortarentur  Pifonem3 
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la  ville  comme  captive  y  des  pelotons 
d'infanterie  ôc  de  cavalerie  ,  compofés 
en  partie  de  Germains  qui  jouiflToienc 
de  la  confiance  du  Prince  i  titre  d'étran- 
gers 5  parcouroient  les  places  5  les  mai- 
fons ,  la  campagne  &c  les  villes  au  voi- 
finage.  Des  files  non  interrompues  d'ac- 
cufés  étoient  entrainées  ,  entaiïees  vers 
les  portes  des  jardins  de  Servilius.  Quand 
on  les  introduiioit  à  l'audience,  on  ta- 
xoit  de  crime  un  fourire ,  un  entretien 
fortuit  5  une  rencontre  avec  un  des  con- 
jurés ;  il  fuffifoit  de  s'être  trouvé  en- 
femble  dans  un  repas  ou  aux  fpecStacles  ; 
ce  n'étoit  pas  alTez  des  cruelles  interro- 
gations de  l'Empereur  ou  de  Tigellinusj 
Fenius  enchérilToit  fur  eux.  Comme 
perfonne  ne  l'avoir  encore  nommé  ,  il 
cherchoit  a  perfuader  qu'il  étoir  inno- 
cent a  force  d'inhumanité  contre  fes 
complices.  Le  Tribun  Subrius  auffi  pré- 
fent  à  l'interrogatoire,  lui  avoir  fait  figne 
qu'il  avoit  dellèin  de  maflacrer  Néron  à 
i'inftant  même  :  Fenius  le  retint  lorfqu'il 
portoit  déjà  la  main  i  la  garde  de  foix 


cpee. 


LIX.  Tandis  que  la  conjuration  fe 
découvre  ,  que  le  Prince  entend  Mili- 
chus  ,  de  que  S  ce  vin  us  liéfite  encore  ^ 
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»'  pergere  in  caftra  ,  aiit  roftra  efcen- 
dere  ,  ftudiaque  militum  &c  popuU  ten- 
tare  :  fî  conatibus  ejus  confcii  aggrega- 
rentur  ,  feciuuros  etiam  integros  j  mag- 
namque  motae  rei  famam  ,  qii^  pluii- 
mùm  in  novis  confiliis  valeret.  Niliil 
advei'sùm  hoc  Neroni  provifum  :  etiam 
fortes  viros  fubitis  terreri ,  nedum  ille 
fcenicus ,  Tigellino  fcilicet  cum  pelli- 
cibus  fuis  comitante  ,  arma  contra  cie- 
ret.  Multa  experiendo  confieri  ,  quae 
fegn ibus  ardua  videantur.  Fruftra  fileii- 
num  ôc  fidem  in  tôt  confciorum  ani- 
mis  ôc  corporibus  fperari.  Cruciatii  auE 
pr^mio  cundta  pervia  efTe.  Venruros  , 
qui  ipfum  quoque  vincirent,  poftremb 
indigna  nece  afEcereni.  Quantb  lauda- 
bilius  pericurum  ^  dum  ampleétitnr 
rempub.  dum  auxilia  libertati  invocat  ? 
Miles  potiùs  deeiTet ,  Se  plèbes  défère- 
ret  ;  dum  ipfe  majoribus ,  dum  pofle- 
ris  ,  Cl  vita  praeriperetur  ,  mortem  ap- 
probarer.  ?5  Immotus  his ,  ôc  pauUulum 

quelques 
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(3['/.elqaes- uns  exhortent  Pifon  à  tenter  de 
gagner  le  peuplé  &  les  foldats ,  en  fa 
montrant  au  camp  ou  dans  le  forum. 
»  Si  les  conjurés  s'uniflfent  à  {es  efforts  , 
ils  entraîneront  tous  les  autres.  Chaque 
révolution  jouit  de  beaucoup  de  renom- 
mée eiî  commençant,  &c  la  renommée 
fait  la  force  principale  d'une  entreprife 
nouvelle  ;  nulle  précaution  de  la  parc 
de  Néron  contre  une  telle  tentative.  Une 
att.ique  imprévue  épouvante  les  plus 
braves  :  quelle  réfi{la4ice  craindre  de  la 
part  de  c^  vil  Comédien  ,  fut-il  fécondé 
de  Tigellinus  avec  toutes  fes  concubi- 
nes? Bien  des  projets  s'arrangent  d'eux- 
mêmes  j  dès  qu'on  les  tente  j  qui  en 
i]3écalation  paroilToient  impoilibles.  On 
efpereenvain  que  de  tant  de  complices, 
fujetsaux  foibleires  de  l'ame  &  du  corps, 
aucun  ne  parlera.  Il  n'ell:  pas  de  fecrec 
que  les  récompenfes  ou  les  tortures  n'ar- 
l'ichent.  Les  fatellites  du  Prince  enchaî- 
neront Pifon  lui-même  ,  Se  termineront 
fa  deftinée  par  une  mort  ignominieufe. 
Combien  lui  fera-t-il  plus  glorieux  de 
périr  en  détendant  la  République  ,  en 
invitant  les  citoyens  à  la  liberté  ?  dût- il 
manquer  de  foldats  ,  être  abandonné 
du  peuple  ,  du  moins  il  mourra  digne 

Tome  IL  N 
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îM  pLiblico  verfatLis  ,  poil  domi  fecre-^' 
tus  5  animum  adversùm-fLiprema  firma- 
bat  5  donec  manus  militum  adveniuet  ^ 
qaos  Nero  tirones  ,  aiit  ftipendiis  ré- 
centes delegerat.  Nam  vêtus  miles  thne- 
batur  ,  tamquam  favore  imbutus.  Obiit , 
abruptis  btachiorum  venis.  Teftamen- 
tum  fœdis  advetsùs  Neronem  adulatio- 
nibus ,  arnori  uxotis  dedir  j  quam  de- 
generem  ,  ôc  folâ  corporis  forma  com- 
mendatam  ,  amki  matrimonio  abftu- 
lerat.  Nomen  mulieris  Arria  Gaila  j 
priori  marito  ,  Domitius  Silius  :  hic 
patientiâ  ,  illa  impudicitiâ  ,  Pifonis  iii-* 
famiam  propagavere. 


L  X.  Proximam  necem  Plautii  La- 
terani  j  confulis  delîgnati  ,  Nero  ad- 
jungit  5  adeo  properè ,  ut  non  corn-' 
ple6ti  liberos  5  [17]  non  illud  brève 
mortis  arbitrium  permirteret.  Raptu§ 
in  lûcum  ferviiibus  pœnis  fepoficum  ^ 
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de  fes  ancêtres  de  des  éloges  de  la  pofté- 
ncé  ce.  Ces  foiiicitations  ne  l'ébranleuent 
pas.  Après  avoir  paru  un  inftant  en  pu- 
blic 5  il  s  ctoit  renfermé  chez  lui  ,  forti- 
hant  Ton  ame  contre  le  dernier  moment, 
îorfqu'il  arriva  une  troupe  de  foldats 
tirés  des  recrues  ou  enrollés  depuis  peu, 
parceque  Néron  craignoit  les  anciens 
militaires  ,  comme  prévenus  en  faveur 
de  Pifon.  Il  mourut  après  s'être  fait  ou- 
vrir les  veines  des  deux  bras.  Son  tefta- 
ment ,  rempli  de  balles  flatteries  envers 
l'Empereur  ,  fut  le  fruit  d'une  lâche 
complaifance  pour  fa  femme,  quoiqu'ia- 
di^nedelui  ,  6c  fans  autre  méiite  que 
la  beauté.  Elle  fe  nommoit  Arria  Galla, 
Se  fut  mariée  d'abord  à  Domitius  Silius  , 
ami  de  Pifon  qui  le  contraignit  de  la  lui 
céder  :  cette  foibleflTe  de  Siiius  Se  l'im- 
pudicité  d'Arria  ,  ont  couvert  Pifon 
d'un  opprobre  éternel. 

LX.  Aufli'tôt  après  ,  Néron  fit  exé- 
cuter Lateranus  avec  tant  de  prompti- 
tude qu'on  ne  lui  permit  ni  d'embralTer 
fes  enfans  j  ni  de  choifir  un  genre  de 
mort.  Entraîné  au  lieu  deftiné  au  fup- 
plice  des  efclaves ,  il  périt  fous  la  maia 
du  Tribun  Statius ,  en  gardant  un  gé- 
néreux (ilence  ,  ôc  fans  lui  reprocher 

N  ij 
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inanu  Statii ,  tribuiii  >.  trucidariir,  pîe-l 
nus  conftantis  illentii ,  nec  tribuno  ob- 
jiciens  eamdem  confcientiam,  Sequirur 
cxdcs  Annxi  Seneca^ ,  lartiflîma  prin-s 
çipi  ,  non  quia  conjurationis  manifef- 
tum  coiîipei'erat  ,  fed  uk  ferro  graila- 
retur  ,  quando  veneimm  non  procef-^ 
ferat.  Solus  quippe  Natalis  ^  Se  hade-? 
nus  prompfic  :  >?  miffum  fe  ad  cegro^ 
tum  Senecam  ,  uti  viferec ,  conquere- 
rerurque  ,  cur  Pifonem  aditu  arceret  ? 
nielius  fore,  (1  amicitiam  Famiiiaii  con- 
greflu  exerçuiffent.  >5  Et  refpondKTe  Se- 
neçam  ;  »  fermoiiçs  mutuos ,  Se  cre« 
bra  colloquia  neutri  conduceue  :  cete^ 
rùm  falutem  fuam  incolumitate  Pi  fouis 
innlti.  j>  H^c  férue  Granius  Silvanus , 
tribunus  pr^toriïE  çohortis  ,  &  ,  an 
dida  Naralis ,  fuaque  refponfa  nofce-? 
ret ,  percun6laii  Senecam  jubetur.  Is  ^ 
forte  ,  an  prudens  ,  ad  eum  diem  ex 
Campania  remeaverat  ,  quartumquQ 
apt|d  lapidem ,  fubuibano  rare  ^  f^ibftn 
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iqiiHl  éroicfon  complice.  Sait  le  meiutrG 
de  Seneqiie  ,  cela?  que  Ncron  ordonnoic 
avec  le  plus  de  plaifir.  Ce  n'eft  pas  qu'il 
eut  découvert  que  ce  guand  homme  fat 
lui  des  conjurés  ;  mais  n'ayant  pu  s'en 
délivrer  par  le  poifon  ,  il  trou  voit  plus 
court  de  i^alTaniner.  Naralis ,  le  feul  qui 
l'ait  jamais  nommé  ,  avoit  feulement 
dit  que  55  Piion  l'avoit  envoyé  vilitet 
Seneque  alors  malade  ,  &:  fe  plaindre 
de  ce  qu'il  lui  refufoit  l'entrée  de  famai- 
fon  ;  qu'ils  devroient  plutôt  relferrer  les 
iiœuds  de  leur  amitié  en  s'entretenant 
enfemble  A  cœur  ouvert ,  &c  que  Sene- 
que avoit  répondu  :  ?■>  nos  converfations 
éc  des  entrevues  fréquentes  nous  riui- 
roient  à  tous  deux  :  au  refte  ma  fiireré 
dépend  de  celle  de  Pifon  «'.  Granius 
Silvanus  ,  Tribun  d'une  cohorte  Pré- 
torienne ,  eut  ordre  de  communique? 
'coiio  dépofition  à  Seneque  ,  &  de  lui 
demander  s'il  convenoit  du  difcours  de 
Naralis  &  de  fa  réponfe.  Seneque,  foit 
à  deflein  ou  par  hafard  ,  arrivoit  ce  jour- 
là  de  Campanie  5  il  s'étoit  arrêté  dans 
une  de  fes  maifons  de  campagne  à  qua-* 
tre  milles  de  Rome-  Le  Tribun  y  vint 
iur  le  foir  ,.  invertit  la  maifon  $c  com- 
muniqua  les  ordres  de  l'Empereur  à 

N  iij 
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terat.  Illo  ,  propinquâ  vefpeiâ  ,  tiibu^ 
nus  venir ,  &  villam  globis  miîirum 
fepfir.  Tum  ipfi  ,  cum  Pompeiâ  Paul- 
iinâ  uxore  j  Se  amicis  duobiis  epulanti, 
mandata  Imperatoris  eoidir. 

L  X  L  Seneca  jj  m^Tum  ad  fe  Nata- 
îem  5  conqueftumque  nomine  Pifonis , 
quod  à  vifendo  eo  prohiberetiir  ,  feque 
rationem  valetudinis ,  ôc  amorem  qaie- 
tis  excufaviiïe ,  refpondir.  Cur  falutein 
piivari  hominis  incolumitati  [ux  ante- 
ferret ,  caufam  non  habuifle  :  nec  fibi 
promptiim  in  adiilatione  ingenium  y 
idque  nul!!  magis  gnarum  y  quam  Ne- 
roni ,  qui  fxp'ius  libertatem  Senecae , 
quàm  ferviciiuTi  expertas  eiTet.  »>  Ubi 
h.Tc  à  Tribuno  relata  funt ,  Poppâ^â 
Se  Tigellino  coram  ,  quod  erat  faevien- 
li  principi  inrimum  confiliorum  ,  inrei'- 
rogat  :  jj  an  Seneca  voluntaiiam  mor- 
53  tem  pararet  ?  >»  Tum  tribunus,  o  nulla 
5)  pavoiis  fiçna  3  nihil  trifte  in  veibis 
»  ejus  5  aut  vultu,  deprehenfuni  ,  con- 
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Seneque  ,  tandis  qu'il  foupoit  avec  Pom- 
peia  Paulina  fon  époufe  ,  Ôc  deux  de  fes 
amis. 


LXÎ.  Seneque  répondit  53  Natalis  eft 
Venu  chez  moi.  Il  s'eft  plaint  de  la  part 
de  Pifon  de  ce  que  je  ne  lui  permertois 
pas  de  me  voir.  Je  m'en  fuis  excufé  fuc 
ma  fanté  ,  Se  fur  mon  amour  du  repos. 
Je  n'ai  point  eu  fujet  de  penfer  que  ma 
fureté  dépendit  de  celle  d'un  particulier. 
Jamais  la  flatterie  ne  me  l'a  fait  dire  , 
elle  n'eil  pas  de  mon  goût  :  Néron  le 
fçait  mieux  que  tout  autre.  Il  a  trouvé 
plus  fouvent  dans  Seneque  un  homme 
libre  qu'un  efclave  <'.  Poppée  Se  Tisel- 
iinus  ,  conleil  lecret  qqs  cruautés  da 
Prince  j  éroient  avec  lui  ,  lorfque  Sil- 
vain  rapporta  cette  rcponfe.  »>  Seneque 
"  fe  difpofe-t-il  a  quiccer  la  vie  «S  dit 
Néron  /*  jj  il  n'a  fait  paroître  aucun  figne 
»î  de  crainte  «' ,  répondit  le  Tribun  ,  »  fou 
>5  viiage  ni  fes  paroles  ne  m'ont  rien 
>^  annoncé  de  tdfte  «.  53  Retournez  , 
î3  répliqua  T'Emperenr  ,  ordonnez  -  lui 
»  de  mourir».  Silvain  ,  faivant  le  rcciE 
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35  hrmavic.  jj  Ergo  reguedi.  Se  indicere 
moitem  jubetur.  Tradit  Fabius  Rudi- 
cus  5  non  eo  ,  quo  venerat ,  irinere 
ledirum  ^  fed  flexiffe  ad  Fenium  prae- 
fedum  5  ôc  expofitis  Cœfaris  juffis  „ 
an  obtemperarec ,  interrogaviflle  :.  mo- 
nitumque  ab  eo  ,  ut  exfequererur  ^ 
fatali  omnium  içnaviâ  :  nam  &:  Silva- 
nus  inrer  conjuratos  erac  ,  augebatque 
fcelera ,  m  quorum  ultionem  confen- 
ferat.  Voci  tamen  3c  adfpedui  peper- 
cit.  Intromifirque  ad  Senecam  unum  ex 
centurionibus  ,  qui  neceiîitarem  ulti- 
mam  denunciarer. 

LXII.  llle  interrituspofcitteftamenti 
tabulas  :  ac  denegante  centurione  , 
converfus  ad  aniicos  ,  sr  quando  meri- 
>î  tis  eorum  referre  gratiam  prohibere- 
>j  tur  5  quod  unum  jam  ,  ôc  tamen  pul- 
»  cherrimum  liabeat ,  imaginem  viiis 
w  fua;  relinquere  teftatur  :  cujus  fi  me- 
«  mores  efTent ,  bonarum  artium  ,  Se 
n  famam  tatn  conftantis  amiciti^  lata- 
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de  Fabius  Ruilictis  ^  au  lieu  d'aller  par  le 
même  chemin ,  palîa  chez  Fenius  ,  & 
Payant  inftruir  des  ordres  du  Prince ,  il 
demanda  s'il  les  exccuteroic.  Le  Préfet 
iui  répondit  d'obéir.  Tel  éroit  le  fatal 
engourdiiïement  de  tous  les  efprits  I 
Silvain  lui  même  ,  un  des  conjurés, 
grodiiToit  le  nombre  des  crimes  qu'il 
àvoit  fait  ferment  de  punir.  Néanmoins 
il  ne  prit  pas  fur  lui  de  fe  montrer,  ni 
de  parler  à  Seneque.  11  fit  entrer  un 
Centurion  qui  lui  déclara  quefaderniere 
iieure  étoic  venue. 


LXII.  Seneque  ,  fans  s'épouvanter  ,- 
.  <^emande  à  revoir  fon  tellament.  Le  Cen- 
turion le  refufe.  »  Puifqu'on  m'empê- 
30  che  5  dit-il  en  fe  tournant  vers  fes  amis, 
>'  de  reconnoître  vos  fervices ,  je  vous^ 
5^  lailTe  l'unique  bien  ,  mais  le  plus  pté-' 
>»  cieux  qui  me  refte  ,  l'image  de  ma^ 
»  vie  :  fi  vous  en  gardez  le  îouvenir  ^. 
»  vous  acquerrez  la  gloire  d'hommes 
»  vertueux  ôc  d'amis  fidèles  «c.  Comme' 
i'k  fondoienc  en  larmes  ,  il  tâche  de  U^ 
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«  ros.  »  Simul  lacrymas  eorum  ,  modo^ 
fermone  ,  modo  intentior  in  modum 
coercentls  ,  ad  lînnitudinem  revocar  ^ 
rogltans  :  >5  Ubi  prafcepta  fapienti;^  ? 
3)  ubi  toc  per  annos  medicata  ratio  ad- 
3>  versùm  immlnentia  ?  Cui  enim  igna- 
j>  ram  fuîiTe  faevitiam  Neronis  ?  Neqae 
55  aliud  raperelTe ,  poft  matrem  fratrem- 
?3  que  interfe6los  ,  quàm  ut  ed'ucatoris 
3)  pi'ieceptorifque  necem  adjicerer.  j^ 

LXIÏÎ.  Ubi  hcEC  atque  talia  velur 
in  commune  dilferuit  ,  compledlitur 
iixorem  ,  &  [i^]  paullulum  adversiis 
prnsfentem  fortitudinem  mollitus  ,  rogac 
oratqae ,  »  temperarec  dolorem  ,  ne 
>î  asternum  fufciperet ,  fed  in  contem- 
33  platione  virx  pet  virtutem  adx ,  de- 
j)  fidetium  matiti  folatiis  honeftis  tole^ 
35  tarer.  35  llla  contra  ,  fibi  quoque  def- 
îinaram  mortem  adfeverat,  manumque 
percufToris  expofcit.  Tum  Seneca  ,  glo- 
nx  ejus  non  advetfus  j  fimul  amore  5 
ae  fibi  unicè  diledam  ad  injurias  reliii- 
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raffermir  ,  tantôt  en  leur  parlant  avec 
bonté  5  tantôt  en  les  réprimandant, 
jî  Que  font  devenus  ces  préceptes  de  fa- 
»>  gede  ,  ces  réflexions  approfondies  pen- 
jî  dant  tant  d'années  contre  les  maux 
jî  qui  nous  menaçoient  ?  Quelqu'un  igno- 
sj  roic  il  la  cruauté  de  Néron  f  il  ne  lui 
»  reftoit  5  après  avoir  fait  mourir  fa  mère 
>î  &L  fes  frères ,  que  de  tuer  celui  qui  a 
3>  pris  foin  de  l'élever  ôc  de  l'inftruire  «. 


LXIÎI.  Enfuite  il  s'adrefTe  en  parti- 
culier à  fa  femme  ,  TembralTe  ,  &  s'at- 
tendriflant  un  peu  ,  malgré  fa  fermeté  , 
il  la  conjure  de  modérer  fa  douleur  Se 
de  ne  pas  la  rendre  éternelle.  »  La  con  • 
3>  templation  d'une  vie  toute  confacrée 
5>  à  la  vertu  peut  honorablement  adou- 
«  cir  la  perte  d'un  époux  >5.  Pauline 
Taffure  qu'elle  eft  déterminée  à  mourir 
avec  lui  ,  ôc  demande  l'exécuteur.  Se- 
iieque  ne  voulut  pas  s'oppofer  à  fa  gloi- 
re. Il  craigîioit  d'ailleurs  d'abandonner 
aux  infultes  de  fes  ennemis  ,  une  époufe 
qu'il  chérilîoi:  uniquement.  »  Je  vous 
j3  avois  montré  ^  lui  dit-il ,  ce  qui  pou- 
î>  voit  vous  faire  fupporter  la  vie  j  i'hon- 

N  vj       ■ 
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queret  :  >?  Vir^  ,  inqiiit  ,  delinimenra^ 
«  monftraveram  tibi ,  m  mortis  decus 
rî  mavis  :  non  invidebo  exemple.  Sic 
35  liUjus  tam  fortis  exitûs  conllantia 
jî  pênes  ntrofqiie  par  ,  elaritiidinis  plus. 
«  in  tiio  fine,  jj  Poft  qux  eodem  ïCt'd 
brachia  ferro  exfolvunr.  Seneca ,  quo- 
iiiam  fenile  corpus  ,  ôc  parco  vida 
tenuatam  ,  lenta  effugia  fanguini  prie- 
bebat  ,  crurum  quoque  Se  poplitum 
venas  abrumpir.  Sasvifque  ci'uciatibus; 
defefiTus ,  ne  dolore  fuo  animum  uxo- 
ris  infringeret  5  atque  ipfe  vifendo  ejos 
tormenta  j  ad  impatienriam  delabere- 
tur  5  fuadet  in  aliud  cubiculum  abfce- 
deret.  Et  novifîimo  quoque  momento 
fuppeditante  eloquentiâ ,  advocatis  fcrip- 
toribus  5  pleraque  tradidit  ,  quae  ia 
vulgus  édita  ejus  verbis ,  invertere  fu- 
perfedeo. 

LXIV.  AtNero,  nullo  in  Paulli- 
îiam  proprio  odio  ,  ac  ne  glifceret  in^ 
vidia  crudelitatis ,  inljiberi  mortem  imv 
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'sy  neiir  du  trépas  vous  flatte  davantage  :; 
y?  c'eft  un  exemple  que  je  ne  vous  en- 
w  vierai  pas.  Quoique  nous  périlîions 
«  tous  deux  avec  la  même  conftance  , 
«  votre  more  eft  plus  giorieufe  que  1^ 
>î  mienne  «.  Alors  ilsfe  Bï:Qnt  ouvrir  les 
veines  des  bras.  Seneque  voyant  que 
fon  fang  s'échappoit  avec  trop  de  len- 
teur 5  parce  que  fon  corps  étoit  atténué 
par  la  diète  ôl  la  vieilieiîè  ,  fe  fit  couper 
de  plus  les  veines  des  jambes  de  des  ja- 
rets.  Excédé  par  la  violence  de  la  dou" 
leur  5  il  appréhende  que  fes  tourmens 
nVobattent  la  confiance  de  fa  femme  ,  ôt 
dans  la  crainte  de  fe  troubler  lui-même 
en  la  voyant  mourante  ,  il  l'enciaee  à 
pafler  dans  une  autre  chambre.  Comme 
ïon  éloquence  ne  l'abandonnoic  pas  en^ 
core  à  ces  derniers  momens ,  il  fit  ap- 
peller  fes  fecrétaires  Se  leur  didta  uii 
difcours  qu'on  a  rendu  public  en  y  con^ 
fervant  fes  propres  exprefîions  ,  ce  qui' 
xiie  difpenfe  d'en  donner  le  précis. 


L  X  I V.  Néron  qui  n'avoir  aucun 
refTennment  perfonnel  contre  Pauline  5. 
craignant  d'envenimer  la  haine  qu'exci* 
!:oit  fa  cruauté  ,  ordonne  qu'on  l'eiTipê-; 
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perar.  Hortantibus  milicibas  ,  fervi 
libertiqae  obligant  brachia  ,  premunc 
fanguinem  ,  incertain  an  ignar^T  :  nam^ 
ut  eft  vulgas  ad  détériora  promptiim  , 
non  defuere  ,  qui  crederent  ,  donec 
impîacabilem  Neronena  timuerit  ,  fa- 
mam  fociatx  cum  marito  mortis  peri- 
viiTe  :  deinde  ,  oblatâ  mitiore  fpe  , 
blandimenris  vitne  evidam  :  cui  addidic 
paiicos  pofiea  annos  ,  laudabili  in  ma- 
^-  ritum  memoriâ  ,  &:  ore  ac  inembris  in 
eum  paliorem  albentibus ,  ut  oftentui 
efTet  5  mulrum  vitalis  fpiritLis  egeftiim. 
Seneca  intérim  ,  durante  traita,  &c  len- 
titudine  mortis  ,  Statitmi  Anna^um  , 
diu  fibi  amicitiae  fide  ,  &c  arte  medici- 
nx  probatum  ,  orat ,  provifum  pridem 
venenum  ,  que  damnaci  pubiico  Athe- 
nienfiuni  judicio  exftinguerentur  ,  pro- 
meret  :  adlatumque  haufit  fruftra  ,  fri* 
gidas  jam  artus  ^  &  ciufo  corpore  ad- 
versLim  vim  veneni.  Poftremb  ftagnum 
calida^  aquas  introiit  ,  refpergens   pro-» 
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che  de  mourir.  Aaffitoc  les  efclaves  8c 
les  affranchis  ,  à  la  perfuafion  des  fol- 
datSjaruêteiufon  fang&:  lui  bandent  les 
bras.  On  ignore  fi  ce  fut  à  rinfçu  de 
Pauline,  Comme  la  malignité  du  vul- 
gaire s'obftine  à  déprimer  tout  ,  pki- 
fleurs  n'ont  pas  manqué  de  croire  qu'elle 
rechercha  l'honneur  cle  périr  avec  Ton 
mari ,  tant  qu'elle  jugea  Néron  inflexi- 
ble j  mais  que  dès  qu'elle  entrevit  des  ef- 
pérances  plus  flatteufes  ,  la  douceur  de 
vivre  triompha  de  fa  conftance.  Elle  fur- 
vequit  peu  d'années  à  fon  époux  ,  con- 
fervant  honorablement  la  mémoire.  La 
pâleur  de  (on  vifage  &  de  fes  membres 
prouvoient  qu'il  s'en  falloit  bien  peu 
qu'elle  ne  lui  eût  facrifié  fa  vie  entière. 
Seneque  s'étoit  pourvu  depuis  longtem.ps 
du  poifon  dont  on  fait  périr  les  crimi- 
nels à  Athènes  ^  voyant  que  la  mort 
approchoir  trop  lentement ,  il  s'en  fait 
apporter  par  Statius  Anneus ,  Médecin 
dont  il  avoir  fouvent  expérimenté  la 
fcience  &c  la  fidéhté.  Mais  il  en  but  en 
vain  :  fes  membres  croient  déjà  glacés  5 
ôc  [on  corps  ne  put  développer  Tadivité 
de  ce  poifon.  Enfin  il  entra  dans  un  bain 
chaud  ,  verfa  de  l'eau  fur  fes  efclaves  les 
plus  proches  j  en  difant  ;  »  faifons  uns 
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siîBos  feL'voriim  ,  additâ  wocq  ,  L'ibar^ 
fe  Uquorcm  illum  Jovi  lïhetator'u  Exiii 
l)a!neo  inlatus  ,  6c  vapore  ejus  exani- 
niariis ,  fine  iillo  funeris  folenni  cre* 
niatur.  Ita  codicillis  prxfcripferar ,  quuiii 
etiam  tum  pr^dives  &:  prœpotens  ,  fu- 
premis  fuis  confulerer. 

LXV.  Fama  fuit  ,  Subrium  Fia- 
vium  cum  cencurionibus  occulro  coii^ 
filio  ,  neqiie  tamen  ignorante  Senecâ  ,. 
deftinavifle,  ut  poft  occifum  opeiâ  Pi- 
ionxs  Neronem  ,  Pifo  quoque  interfi- 
ceuetur ,  tradereturque  Imperium  Sene- 
tx  5  quafi  5  infonti  claritudine  virtu^ 
tum  5  ad  fummum  faftigium  dele6fco. 
Quin  6c  vei'ba  Flavii  vulgabantur  ;" 
55  Non  referre  dedecori  j  fi  cirharœdus 
55  demoveretur  5  6c  cragœdus  fuccede- 
y>  ret  :  »  quia  ,  ut  Nero  citharâ  ,  ita; 
Pifo  tragiGO  ornatu  canebat. 

^  LXVl.  Ceteriim  miliraris  quoque 
£onfpiratio  non  ultra  fefellit ,  accenfis 
ç^Hoque    indicibus  ad  prodendum  Fe-r^ 


>î  libation  à  Jupiter  libérateur  «  j  enfuite 
on  le  plongea  dans  le  bain  dont  la  va- 
peur le  fuffoqua.  Son  corps  fut  brûlé  fans 
aucune  pompe  ^  il  l'avoir  recomman- 
dé par  fon  teftament ,  dans  un  temps 
où  il  étoit  encore  au  comble  de  l'opu- 
lence di  de  la  faveur. 


LXV.  Le  bruit  courut  que  Subrius 
&  plufîeurs  Centurions  étoient  convenus 
fecretrement ,  d'accord  néanmoins  avec 
Seneque ,  de  maflfacrer  Pifon  iitôt  qu'on 
fe  feroit  fervi  de  lui  pour  tuer  Néron  , 
ôc  de  déférer  l'Empire  à  Seneque  ,  com- 
me au  plus  digne  de  ce  choix  par  fon  in- 
nocence &  par  l'éclat  de  fes  vertus.  On 
attribuoit  même  ces  expreilions  à  Su- 
brius  :  »>  le  deshonneur  de  l'Etat  fera  le 
»  même ,  iî  l'on  fubftitue  un  Comédien  à 
ii  un  Joueur  de  guitcarre  «.  En  effet  , 
Pifon  paroiiïoit  au(li  fou  vent  en  adbeur 
de  tragédie  fur  le  théâtre  ,  que  Néron 
avec  une  guittarre. 


L  X  V I.  La  part  que  les  militaires 
prenoient  dans  le  complot  celfa  bientôt 
de  relier  fecrette  ,  â  caufe  de  l'empreC- 
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Jîium  Rufum  ,  quem  eumdein  coîl- 
fcium  5  de  inqaifuoifem  ,  non  colerâ- 
bant,  Ergo  inftanti  minitantique  ,  reni- 
dens  Scevinus  ,  5>  neminem  aie  plura 
»  fcire  quàm  ipTum.  jj  Hoitaturqae 
ultro  j  >5  ledderet  tam  bono  puincipi 
w  vicem.  o  Non  vox  adversiim  ea  Fe- 
nio ,  non  fîlentium,  fed  verba  faa  piii^- 
pediens  ,  &c  pavons  manifeftus  ,  cete- 
tirque  5  ac  maxime  Cervario  Proculo , 
eqtiite  5  ad  convincendam  eum  con- 
nids,  julTii  ïmperatoris ,  à^Caflio  mi-» 
lire  5  qui  ob  indgne  corpoi'is  robuu  ad- 
ftabat  5  coi'ripicur  ,   vinciuirqae. 

LXVII.  Mox  eorumdem  indicio 
Subiias  Flavius  5  tuibunus  ,  perveiritur, 
primo  dillimllitudinem  morum  ad  de- 
f^ndonem  crahen? ,  »»  neqae  fe  arma- 
33  tum  ,  cum  inermibus  &  efFeminatis , 
5)  tantiim  facinus  confociatiirum  :  » 
diin  ,  pofLqaam  urgebatur ,  confeiïîo- 
iiis  gloriam  amplexus  ^  interrogariirque 
à   Nerone  ,   quibus  caufis   ad    oblivio- 
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fement  à  dénoncer  Fenius  qu'on  ne 
pouvoit  fupporter  cFàvoir  en  niêine- 
remps  pour  complice  Se  pour  Juge.  Sce- 
vinus,  qu'il  prefToit  avec  menaces  ,  lui 
die  en  fouriant  amèrement  :  >'  perfonne 
i>  n'en  fçait.  plus  que  vous  :  montrer 
53  votre  reconnoifTance  envers  un  il  bon 
î>  Prince  ««.  A  ces  mots  Fenius  nfe  fa- 
chant  ni  parler  ni  fe  taire  ,  manifefta  fa 
crainte  par  des  fons  entrecoupés.  Les 
autres  conjurés ,  ôc  fur-tout  le  Chevalier 
Romain  Cervarius  Proculus  ,  s'uniATenc 
contre  lui  ,  &c  Néron  le  fait  faifir  8c 
charger  de  chaînes  par  Cafiius  ,  foldat 
d'une  force  prodigieufe  ,  qu'il  avoic  foin 
de  tenir  auprès  de  fa  perfonne. 


LXVÎI.  Les  mêmes  dénonciateurs 
firent  enfuite  condamner  Subrius.  Il  fo 
défendoit  d'abord  fur  la  différence  de 
fes  mœurs.  5>  Un  militaire  s'afiocieroit- 
3f>  il  avec  des  gens  fans  armes ,  des  effé- 
îî  minés  «  ?  Mais  fe  voyant  preH^é  il  mit 
fa  gloire  àconfelTer  le  fait,  &c  répondit 
à  Néron  qui  lui  demandoic  comment  il 
avoit  pu  trahir  fon  fument  ,  "  je  te 
j>  haïiïois  :  nul  foldat  ne  te  fut  plus  fîde- 
3>  le  3  tant  que  tu  méritas  d'être  aimé  j  j'ai 
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iiem  facramenti  procelIilTer  :  33  Ode^ 
"î>  ram  te  ,  inqiiic  :  nec  quifquam  tibi 
i>  fidelior  militum  fuit  ,  dum  amari 
a  meruifti  :  oui  (Te  cœpi ,  poRquam  par- 
jî  ricida  marris  &  iixoris ,  auriga  ,  ôc 
«  hiftrio  ,  ôc  incendiarius  exftitifti.  iJ 
Ipfa  retiili  verba  ,  quia  noa ,  ut  Sene- 
ca:  5  VLiIgata  étant  :  n^c  minus  nofci 
decebat  militaris  viti  fenfus  incomptos  j 
&  valides.  Nihil  in  illâ  conjuratione 
gtavius  autîbus  Neronis  accidifTe  conT- 
titir  5  qui  3  ut  faclendis  fceletibus 
promptus  ,  ita  audiendi  ^  qua:  faceret, 
infolens  erat.  Pœna  Flavii  Vejano  Ni- 
gto  ,  tnbuno  ,  mandarur.  Is  ptoximo  iti 
agro  fcrobem  effodi  juiïît  ,  quam  Fla- 
vius 3  uc  humilem  Se  anpudam  incre- 
pans  j  circumflancibus  militibus  ,  »  ne 
î>  hoc  quidam  ,  inqnit  5  ex  difcipUna  :  >j 
admonitufque  ,  forritet  ptotendere  cet- 
vicem  :  »  Uânam  ,  ait ,  tu  tam  fottiter 
î>  fetias.  )3  Et  ille  multum  tremens  > 
c[uum  vix  duobus  iclibus  caput  ampiî- 
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n  commencé  à  te  haïr    depuis  que  tu  es 
»î  devenu  pauricide  de  ta  mère  3c  de  ta 
»  femme,  Ôc  cochet ,  Se  comédien  ,   &: 
»  incendiaire  «'.  J'ai  rapporté  lût  propres 
termes  de  Subrius  ,  parce  qu'ils  «'ont 
pas  été  rendus  publics  ,  comme  ceux  de 
Seneque  ,  &  que  le  fens  plein  de  vigueur 
&  dénué  d'art  de  ce  guerrier  ,  ne  ;né- 
riroit  pas  moins  d'être  connu  de  la  pof- 
térité.  Rien   ,  dans  route  cette  conjura- 
tion ,  n'offenfa  plus  vivement  les  oreiU 
les  d'un  Prince  auiîi  déterminé  aux  cri- 
mes ,  que  peu  fait  à  fe  les  entendre  re- 
procher. Le  Tribun   Niger  ,  chargé  de 
l'exécution  de  Subrius,  ayant  commandé 
de    creufer    une   ^oi^Q  dans   le  champ 
Yoifin  ;  Subrius  fit  remarquer  aux  fol- 
dats  qu'elle  n'étoitniafTez  large,  ni  aiïèz 
profonde ,  &  dit  :   5?  ceci  même  ne  fe 
ï>  fait  plus  fuivant  la  difcipline  <«.  Niger 
l'avertit  de  préfenter  courageufement  la 
tpte  :  »  puilfe-tu  frapper  audi  courageu- 
î5  fement  «<  ,  répondit  Subrius.  En  effet 
le  Tribun  tremblant  de  tous  fes  mem- 
bres ,  eut  bien  de  la  peine  a  le  décapiter 
en  deux  coups;  il  s'en  vanta  néanmoins 
comr;ie  d'une  cruauté  ,  en  rapportant  à 
l'Empereur  qu'il  avoit  tué  Subrius  une, 
fois  ëc  demie. 
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taviflfet  ,    fl^vicinm  apud  Neronem  jac- 
cavit  ,  >î  fefquiplagâ  interfedbum  à  fe  >3 
dicendo. 

L  XVIII.  Proximum  conftantL'ç 
exemplum  Sulpicius  Afper  ,  cenrurio  , 
prxbuit  :  percunâ:and  Neroni  ,  cur  ia 
ca:dem  fuam  confpiraviiTec  ?  bievitec 
refpondens  :  »  non  aliter  tôt  flagitiis. 
5?  ejiîs  fiibveniri  pomiiTe.  *>  Tiim  jufTani 
pœnam  fubiit.  Nec  ceteri  centuriones 
in  perpetiendis  fuppliciis  degeneravere. 
At  non  Fenio  Rufo  par  animas  ,  (cd 
iamentationes  fiias  etiam  in  teftamen- 
tum  contulit.  Opperiebatur  Nero  ,  ut 
Veftinus  quoque  conful  in  crimen  tra- 
heretur ,  violentum  de  infenfum  ratus  ; 
fed  ex  conjuratis  confilia  cum  Veflino 
non  mifciierant  ,  quidam  ,  vetuftis  in 
eum  fimulantibus  ,  plures ,  quia  pr.xci- 
pitem  &  infociabilem  credebant.  Cete- 
rùm  Neronis  odium  adversiis  Veftinum 
ex  intima  fodalitate  cœperat  ,  dam  hic 
ignaviam  principis    penicus   cognitam 
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LXVIII.  Le  Centiu-ion  Suîpicîus  donna 
le  même  exemple  de  fermeté.  Comme 
Néron  lui  demandoic  pourquoi   il  avoic 
çonfpiré  contre  lui ,  >»  c'étoit ,  répondic- 
)->  il  brièvement,  l'unique  remède  à  tous 
SI  tes  crimes  «.  Enfuite  ri  fubit  la  mort. 
JLa  confiance  des  autres  Centurions  fut 
aufîî  digne   d'eux.   Mais   Fenius  ,   loin 
d'imiter  leur  courage  ,   configna  fes  re- 
grets jufques  dans  fon  teilament.  Néron 
s'étoit  attendu  qu'on  accuieroit  le  Con- 
ful  Veftinus,  qu'il  regardoit  comme  un 
de  fes  plus  violens  ennemis.    Mais  au- 
cun des  conjurés  ne  lui  avoir  rien  com- 
muniqué j  les  uns  étoient  brouillés  de- 
puis longtemps  avec  lui  ;   les  autres  le 
croyoient  un  homme    infociable  de  té- 
méraire. Une  intime  familiarité  entre 
Néron  de  Veftinus  avoir  fait  naître  cette 
haine  :   elle  avoit  mit  Veftinus  à  portée 
de  connoître  à  fond  la  baffeire  du  Prin-^ 
ce  ,  8c  Néron  fe  fentant  méprifé  ,  crai- 
gnit un  ami  dont  la  fierté  courageufe  fe 
permettoit  de  ces   railleries    piquantes 
qu'on  n'oublie  jamais,  lorfqu'elles  foas 
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defpicic ,  ille  ferociam  amici  metiût  ,' 
fepe  afperis  faceriis  inlufas  ;  qux  ubi 
multum  ex  vero  traxei'e  ,  acrem  fui 
memoL'iam  reliiiqaiinr.  AccefTerat  re- 
cens caufa  ,  quod  Veftinus  Statiliam 
MenTallinam  matrimonio  fibi  jiinxerat, 
haud  nefciiis  inter  adultères  ejus  &c 
Ca^Tarem  q^Tq,, 

LXIX.  Igituu  non  crimine  ,  non 
accufatoie  exiiftenre ,  quia  fpeciem  ju- 
dicis  induere  non  poterat ,  ad  vim  do-^ 
minationis  converfus  ,  Gerelanum  ,  tri- 
bunum ,  cum  cohorte  militum  immit- 
tit  :  jubetque  prccvenire  conatus  con- 
fulis  5  occupare  velut  arcem  ejus,  op^ 
primere  deleâ;am  juvenrutem  :  quia 
Veftinus  imminentes  foro  .ledes  ,  de- 
coraque  ferviria  ,  ôc  pari  ^etate  habe- 
bat.  Cunda  eo  die  munia  confulis  im- 
pleverac  ,  conviviumque  celebrabat  , 
nihil  metuens ,  an  diflimulando  metu  : 
quum  ingrellî  milites  ,  vocari  eum  à 
rcibuno  dixere»  Ille,  nihil  demoratus^ 

fondées 
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fondées  en  partie  far  la  vérité.  De  plus 
Veftinus  venoit  d'épouier  Statiha  Mef- 
falina,  quoiqu'il  n'ignorât  pas  que  VEm- 
■|>ereur  €Coit  un  de  fes  amans. 


LXIX.  Néron  ne  pouvant  pronon- 
cer comme  juge  fans  accufations  ni  té- 
moins ,  recourt  à  la  fouveraine  puiffan- 
ce.  Il  envoyé  le  Tribun  Gerelanus  à  la 
tête  d'une  cohorte  ,  avec  ordre  de  pré- 
venir les  mauvais  defleins  de  Veftinus^ 
de  s'emparer  de  fon  efpece  de  citadelle  , 
Se  de  defarmer  fes  troupes.  La  maifoa 
de  Veftinus  dominoit  fur  le  forum  ,  Se 
fes  efclaves  étoient  bien  faits  &  de  mê- 
me âge.  îi  avoir  rempli, ce  jour-lâ,  tous 
les  devoirs  de  Conful  ,  Ôc  donnoit  un 
grand  feftin  ,  étant  ou  feignant  d'être 
fans  inquiétude  j  lorfque  des  foldars 
entrent ,  Se  lui  annoncent  que  leur  Tri- 
bun ie  demande:  il  fe  levé  fans  balancer. 
Tous  les  préparaTifs  s'expédient  à  Tinf- 
î?,at  :  on  reRfer.me  dans  une  cïiambre  , 
il  y  trouve  le  Médecin  qui  lui  ouvre  h$ 
Tûm£  IL  O 
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exfiugit  :  &  omnia  ilmul  propeuantuf  y^ 
claudiuu"  cubiculo  j  pn-cîlo  eft  medicus  ; 
abfcinduntur  wenx  ;  vigens  adhiic  baU 
neo  infertur  ;  calida  aquâ  merfatur  ; 
nullâ  édita  voce  5  quâ  femet  miferare- 
tur,  Cii'ciimdati  inreiim  cuftodia  ,  qui 
{imul  difcLibueuant ,  nec  ^  niCi  provec- 
tâ  no£le  5  omiffi  funt ,  poftquam  pa- 
vorem  eomm  ,  ex  mensâ  exitiiim  op- 
perientium  ,  &:  imaginatns  ,  &  inri- 
dens  Nero  ,  33  fatis  fupplicii  luifle  aiç 
pi'o  epiilis  confulai'ibus.  j» 

LXX.  Exin  M.  Ann^i  Lucani  c?e- 
dem  imperat.  Is  5  profluente  fanguine, 
ubi  frigefcere  pedes  manufque  ,  &  paul- 
iatim  ab  extremis  cedeie  fpiritum  , 
fetvido  adhuc  &c  compote  mentis  pec- 
tore  5  ititelligit  j  recordatus  carmen  à 
fe  compolitum  ,  qiio  vulneratum  mi- 
litem  ,  per  ejufmodi  moitis  imaginetn 
pbiilTe  tradidetat  3  verfiis  ipfos  retulit  s 
eaqiie  illi  fuprema  yox  fuit.  Senecio 
pofthac  p  &c  Quinétianus  5  de  Scevinus^ 
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veines ,  il  efi:  tranfporté  ,  plein  de  vi- 
gueur ,  à  la  falle  du  bain  ôc  plongé  dans 
l'eau  chaude,  fans  avoir  proféré  la  moin- 
dre plainte  fur  fon  fore.  Pendant  l'exé- 
cution ,  une  troupe  de  foldats  s'étoic 
rangée  autour  des  convives  ,  qu'elle 
quitta  enfin  par  ordre  de  Néron  ,  bien 
;  avant  dans  la  nuit.  Ce  Prince  fe  repré- 
fentant  la  frayeur  de  tant  de  gens  qui 
s'attendoient  à  mourir  au  fortir  de  table, 
dit  en  riant  :  o  ils  font  aiîèz  punis  de 
s3  leur  fouper  confulaire  ^<. 


LX  X.  Néron  ordonne  enfuite  la  mort 
de  Liicain  :  ce  poète  fe  fentant  refroidir 
les  pieds  Se  les  mains  j  à  mefure  que  le 
fang  s'écouloit  ,  Ôc  voyant  que  la  cha- 
leur vitale  abandonnoit  infeniiblement 
les  extrémités  ,  tandis  qu'elle  confer- 
voit  toute  fon  ardeur  dans  la  poitri- 
ne ,  ik  le  faifoit  encore  jouir  de  foiî 
ame  ,  récita  les  vers  qu'il  avoir  com- 
pofés  fur  un  foldat  qui  périlFoit  de 
même.  Ce  furent  fes  dernières  paroles. 
Sénécion  ,  Quintien  ôc  Scevinus  , 
malgré  la  moilelTe  de  leur  vie  précé- 
dente 3    moururent   avec  courage,  ëC 
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non  ex  priore  virx  mollitiâ  ,  mox  reli- 
qui  conjuratorum  peiiere  ,  nuilo  faclo 
di<5bove  memorando. 

LXXi.  Sed  compleri  intérim  uibs 
fiineribus  ,  Capitolium  vi6i:imis  :  alius 
filio  ,  fratre  alius  ,  aut  propmquo  ,  aut 
amico  inteifedlis  ,  agere  grates  deis  , 
ornare  laiiru  domiim  ,  genua  ipiiiis  ad- 
voivi  ,  i<c  dextram  ofcalis  fatigare.  At- 
que  ille  [19]  gaudium  id  credens  , 
Anronii  Naralis  &  Cervarii  Procui| 
fedinaca  indicia  impiinitare  l'emunera- 
îur  :  Milichns  ,  pr^emiis  diratus ,  Con^ 
fervatorïs  (îbi  nomen  ,  Grxco  ejus  rei 
vocabulo  ,  adfump^ir.  E  rribunis  Gra- 
nias  Silvanus  ,  qnamvis  abfolutivs  ,  fnâ 
manu  cecidic  :  Statius  Proximus  ve- 
niam  ,  quam  ab  Imperatore  acceperat , 
vanitate  exivûs  coriupit.  Exfuti  dehinc 
îribunatu  Pompeius  ,  Cornélius  Mar- 
tialis ,  Flavius  Nepos  ,  Statius  Domi- 
tiijs  ,  [2.0]  qudji  principem  non  quidem 
pdijfenc   ,   Jed    tamcn    exiflirnarentur^ 
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après  eux  le  refte  des  conjurés  ,  fans 
aucune  circonftanGe  digne  d'être  rap* 
portée. 

LXXI.  Pendant  que  la  ville  fe  rem-* 
pliflToit  de  funérailles  ,  le  capitole  re- 
gorgeoit  de  vidimes.  L'un  venoit  de 
perdre  un  hls ,  l'autre  un  frère  ,  un  pa- 
rent ou  un  ami  :  tous  faifoient  retentir 
leurs  actions  de  grâces  aux  Dieux  ,  or- 
noient  leurs  maifons  de  laurier  ,  em- 
bralToient  les  genoux  du  Prince  ,  lui 
baifoient  la  main  ,  &c  le  fatiguoient  de 
leurs  flatteries.  Lui  ^  de  fon  coté ,  croyant 
faire  plaifir  ,  accorde  l'impunité  àCer- 
varius  3c  â  ProcuUis  ,  en  confidération 
de  leur  promptitude  à  révéler  la  conf- 
piration  ,  Se  comble  de  biens  Mi!  chas 
qui  prend  le  furnom  de  Sauveur.  Le 
Tribun  Granius  Silvanus  ,  quoiqu'ab- 
fous,  fe  tua  de  fa  mani  &  Sratius proxi- 
mus  eut  la  vanité  de  ne  vouloir  pas  fur- 
vivre  à  la  grâce  que  le  Prince  lui  accor- 
doit.  On  dépouilla  dutribunatPompeiaSj 
Cornélius  Martialis ,  Flavius  Nepos  de 
Statius  Domitius  ,  »  non  qu'ils  haïirenc 
s3  l'Empereur,  mais  parCe qu'ils  pafloient 
}i  pour  le  haïr  <«.  On  exila  Novius  Prif- 
eus  à  litre  d'a.'ni  de  Scneque  ;  Glicius 

O  iij 
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Novio  Piifco  5  per  amiciriam  Senec^'^. 
^ëc  Glitia  Galio  ^  arque  Annid  Pollio- 
ni  5  infaiiiatis  magis  ,  quàm  convidis^^ 
data  exfflia,  Prifcum  Antonia  Flaccilla= 
conjunx  comitata  eft  :  Gaiium  Egnatia 
Maximilla  ,  niagnis  primùm  3c  inte- 
gïis  opibus  5  poil  ademptis  :  qux  utra- 
que  gloriam  ejus  auxere.  Pellituî:  de  Ru- 
iras  Crifpinus  occaiione  conjurationis  » 
fed  Neroni  inviftis  j  qabd  Poppctam 
quondam  macrimonio  tenuerat.  Vergi^ 
ninm  ôc  Riifuin  claritudo  nominis  ex- 
puîic.  Nam  Verginiiis  ftudia  juvêmuii- 
cloquennâ  ^  Mufonius  pri"Eceptis  fapien- 
x\x  fovebar.  Cluvidieno  Qiiieto,  Julio 
Agrippiia ,  Blicio  Catulino  ,  Petronio- 
Prifco  5  Juîio  Altiiio  j  velut  in  agmen 
de  numerum  ,  xEgxï  maris  infula^  per* 
mittuntur.  At  Cadicia  ,  uxor  Scevini  ,, 
de  Ca^fonius  Maximus  Iraliâ  prohibeii- 
tur  ,  reos  fiùife  fe ,  rantùm  pœnâ  exper- 
ri.  Acilia  marer  Annxi  Lucani  ,  fine 
abfolmione,  fine  fupplicio  diflimulata. 
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Gailiîs  ôc  Annius  Pollio  ,  comme  moins 
convaincus  que  fufpecis.  Anconia  Flac- 
cilia  fuivic  Prifcus  Ton  mari  j  Egnaru 
Maximilla  ,  femme  de  Gallus ,  eut  auiîl 
le  courage  d'accompagiiei*  le  lien  ,  quoi- 
qu'elle poirédât  alors  de  tïès  grandes 
jichelfes  l'on  l'en  dépouilla  ,  ce  qui  re- 
doubla fa  gloire.  La  conjuration  fervic 
de  prétexte  à  Néron  pour  bannir  Crifpi- 
nus  qu'il  haïlToit  ,  parce  qu'il  avoit  été 
mari  de  Poppée.  Virginius  ôc  Riifus  du- 
rent leur  exil  à  la  célébrité  de  leur  nom; 
le  premier  formoit  les  jeunes  Romains  a 
l'éloquence  ,  le  fécond  à  la  fagefle.  Cki- 
vidienus  Quietus  ,  Julius  Agrippa  ^ 
Blitius  Catulinus  ,  Petronius  Prifcus  de 
Julius  Akinus ,  efpece  de  colonie ,  furent 
relégués  tous  à  la  fois  aux  îles  de  la  mer 
Egée.  Cadicia  ,  femme  de  Scevinus ,  SC 
Ceionius  Maximus  ,  apprirent  qu'on  les 
avoit  accufés  par  la  fentencé  qui  les 
ehalFoit  d'Italie.  Acilia ,  mère  de  Lucain^ 
lie  fut  ni  jurûfiée  ni  condamnée  :  Gii- 
affeéta  de  ne  rien  prononcer  fur  elle-. 
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LXXII.  [21]  Quibus  perpetratij; 
Nero  ,  ôc  concione  niilitum  habita., 
bina  nummûm  milHa  viritim  manipu- 
làribus  diviflr ,  addiditque  fine  pretio- 
frumentum  ,  quo  antc  ,  ex  modo  aii- 
nonx  ,  atebantUL-.  Tum  ,.  quafi  gefta 
bello  expofitLirus ,  vocat  fenatiim  ,  ÔC 
îriumphale  decus  Petronio  Tiu'piliano  , 
confulari  y,  Cocceio  Nervse ,  proitori 
defignaro  ,  Tigellino,  prœfeâ:o  pr^to- 
rii  tribuit ,  Tigellinum  &  Nervam  ita. 
cxtollens  ,  ut  ,  fuper  triumphales  in 
foro  imagines  ,  apud  palatium  quoque 
effigies  eorimi  fifteret  :  [22]  confularia 
infignia  Nymphidio ,  de  que,  quia 
nunc  primùm  oblatus  eft,  pauca  re- 
peram  :  nam  ÔC  ipfe  pars  Romanarum 
cladium  erir.  Igitur  matre  libertinâ 
ortus  ^  qux  corpus  décorum  inter  fei*- 
vas  libertofque  principum  vulgaverat  ^ 
ex  C.  Cîefare  fe  genitum  ferebat,  quo- 
niam  ,  forte  quadam  ,  habitu  proce'=- 
rus  3  ô^  torvo  vulcu  erat  :  fi^ve  C.  Caefar^, 
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LXXir.  Après  ces  exploits  ,  Ncroii 
harangua  les  foldats  auxqutls  il  diftiibua 
mille  fefterces  par  têie  ,  &  leur  donna 
gratuitement  le  bled  qu'ils  payoient  au- 
paravant fur  le  prix  du  marche  ;  enfuitè 
il  convoqua  le  Sénat  ^  comme  pour 
expoier  le  dérail  de  fes  vidloiies.  Les 
ornemens  du  triomphe  furent  accordés 
au  confulaire  Petionius  Turpilinnus  ,  à 
Gocceius  Nerva  dcligné  Préteur  ,  Se  a 
Tigellinus  ,  Préfet  du  prétoire.  L'Em- 
pereur non  content  de  placer  les  images 
triomphales  des  deux  derniers  au  forum , 
leur  fit  ériger  des  (latues  dans  le  palais. 
Nymphidius  ,  qui  depuis  contribua  tant 
aux  défailres  du  peuple  Romain  ^  reçut 
alors  les  ornemens  confulaires  :  il  étoic 
né  d'une  belle  affranchie  qui  fe  livroic 
aux  efclaves  Se  aux  affranchis  de  la  Cour^ 
mais  il  fe  difoit  fils  de  l'Empereur  Caïus, 
parce  qu'il  fe  trouvoit  avoir  la  taille  éle- 
vée &  l'air  féroce  comme  lui  :  peut  être 
aufli  Caïus  ,  qui  convoitoit  jufqu'aux- 
caurtifannes>  avoit-il  vu  fa  mère. 
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fcoicorum  quoque  cupiens,  etiam  matrK 
ejus  inlufir. 

L  X  X 1 1 1.  Sed    Nero  ,  vocato  fe— 
iiatLi  jj    oiatione    inter    patres  habita  ^ 
edidum  apud  populiim  ,   Se  collata  in 
Jibros  indicia  ,  confeflioiiefque  damna- 
torum  adjungit,  Etenim   crebro   vulgi> 
nimore    lacerabatur  ,    tamquam   viuos 
in  fontes  5    ob  invidiam  ,   aut  metum  ,. 
exPânxifTet.    Ceterùm    cœpram ,  adul- 
tamque ,  Sc    revidtam  conjurationem  ^ 
neque  tune  dubitavere  ,  quibus  veriim 
noicendi  cura  erat ,   &  fatentur  >  qui 
poil:   interitum   Neronis   in  urbem  re- 
greffi    funt.  At  in    fenatu  cundis  ,  ut 
cuique    plurimùm  mœroris  ,   in  adula=<,- 
tionem  demiiîîs  ,  junium  Gallionem,. 
Senecs  fratris  morte  pavidum ,   8c  pro^ 
fua.  incolumitace  fupplicem  ,    increpuic 
Salienus  Clemens  ,   hoftem  de  parrici- 
dam  vocans  :   donec  confenfu  patrum^ 
deterritus  eft  ,  »>  ne  publicis  malis  abuti> 
J3  ad  occafionem  privatiodii  videretur^ 
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LXXÎII.  L'Empereur  après  avok 
liarangué  le  Sénat  ,  fit  publier  un  Edic 
auquel  il  joignit  des  preuves  juridiques 
contre  les  conjurés  ,  avec  leurs  propres 
aveux  :  car  le  peuple  ne  cefToit  point  de 
le  déchirer  ,  comine  ayant  facrifié  d'il- 
luftres  innocens  à  fes  craintes  ou  à  fa 
jalouiie-  Mais  quiconque  voulut  recher- 
cher avec  foin  la  vérité  ,  ne  put  douter 
dès  lors  ni  de  la  naifTance  ,  m  des  pro- 
grès ,  ni  de  l'extiiTélion  totale  de  la 
conjuration  ,  &c  les  exilés  revenus  à 
Rome  ,  depuis  la  moit  de  Néron  j  eu 
conviennent  eux-mêmes.  Chacun  dans 
le  Sénat  s'abnilToit  à  plus  de  flatteries, 
à  proportion  de  Ton  chagrin  ,  &  Junius 
Gallion  5  effrayé  de  la  mort  de  Seiieque 
fon  irrere  ,  demandoit  grâce  pour  lui- 
même.  Salienus  Clemens  s'éleva  contre 
lui  dans  cette  conjon6bure  en  le  traitant 
d'ennemi  de  TEtat  oc  de  parricide  ;  les- 
Pères  le  détournèrent  d'une  voix  una- 
nime d'abufer  du  malheur  public  en^ 
vue  de  frtisfau'e  un  relTentiment  per- 
fonnel  ,  bc  l'exhortèrent  »  à  ne  point - 
»  rouvrir   une   plaie  que  la  clémence-^ 
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J5  neii  compofîta  ,  auc  oblitterata  ,  manT- 
»  fuetudine  principis  ,  novam  ad  farvi-?* 
3î  dam  reriaheret.  »- 

LXXIV.  Tum  décréta  dona  ,  Se 
grates  deis  decernuntur  ,  puopnufque 
honos  Suli  ,  cui  efl:  vêtus  aedes  apud 
Cii'cum  j  in  quo  faciniis  parabatur  y  qui 
occulta  conjuratioms  ,  numine  retexïjfeti 
utque  Circenfium  Cerealium  ludicuum 
plurîbiis  eqaorum  ciuTibus  celebrare- 
tur  :  menfifqae  Aprilis  Ntronis  cogno* 
menrum  acciperet  :  templum  Saiuti 
exftrtieretur  ,  eo  loci  ,  ex  quo  Scevi- 
nus  ferrum  prompferat.  Ipfe  eum  pugio- 
n'em  apud  Capitol ium  facravit ,  infcrip- 
fitque  J.  viNDici.  In  pL-aefens  haud 
animadverfum  \  poft  arma  J.  Vindicis> 
ad  aufpicium  &  praefagium  fut  a  ras  ul- 
tlonis  rrahebatur.  Reperio  in  commen- 
tariis  fenatCis ,  Cerialem  Anicium,  con- 
fabm  defignacum  J  pro  fententlâ  dixifle? 
ut  templum  divo  Neroni  quàm  marur- 
rimè  publicâ  pecuniâ  poneretur,  Quod 


Annaxss  de  Tacite  ,  tiv.XV.  5x5: 

3>  du  Prince    âvoit    fermée    pour  tou- 
«jouis  «'. 


LXXrV.   Il  fut  réglé  qu'on  préfen- 
teroic  des  offrandes  ôc  des    a<Stions  de 
grâces  aux  Dieux  ,  ôc  particulièrement 
au  Soleil.  Comme  il  a  un  Temple  au 
cirque  où  Ton  projettoit  d'aflTafîiner  le 
Prince  :  »  c'étoit  lui  dont  la  puifTance 
33  avoir  difîipé  les  ombres  fous  lefquelies 
3>  s'enveloppoit  la  conjuration  :  ««  qu'on 
augmenteroit  le  nombre  des  courfes  de 
chevaux  aux  jeux  de  Cerès  :  que  le  mois 
d'Avril    feroic    furnommé   Néronien  : 
qu'on  éleveroit  un  Temple  à  la  DéefiTe 
Salus  5  à  l'endroit  d'où  Scevinus  avoit 
nré  fon   poignard.  L'Empereur  confa— 
cra  lui-même  ce  poignard  au  Capitole 
avec  cette  infcription  :  A  Jupiter  ven- 
geur 5    (  J.  vindici  )  :    on  n'y  fit   alors; 
aucune  attention.  Mais  lorfque  J.  Vin- 
dex  eut  pris   les  armes  ,  on  l'interpréta^ 
comme  un  préfage  de  la  vengeance  qu'il 
alîoit  tirer  de  Néron.  Je  trouve  dans  les 
commentaires    du  Sénat    que     Cerialis 
Anicius  5  défigné  Conful  ,  opina  qu'ont 
devoit  fe  hâter  de  bâtir  un  Temple  aiii 
divin  Néron.  11  entendoit  que  ce  Prince-- 
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qiiidem  ille  decernebac,  tamquam  mor- 
tïile  faftigium  egreiio  ,  de  venerationeni' 
liominam  merito  :  quod  ad  omina 
foliim  fui  exitûs  verteretur  :  nam  deûm 
hoiîor  principi  non  antè  habetiii: ,  quâiiî' 
agere  inter  homines  defierit. 

Finis  declmi  quinti  Lihri, 
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«'étant  élevé  au-dciras  de  la  condition 
àts  mortels  ,  méritoit  les  mêmes  hom- 
mages que  les  Dieux  j  mais  cet  avis  abou- 
tifToit  uniquement  a  préfager  la  mort  de^ 
Néron  :  car  ownç.  décerne  les  honneurs 
divins  aux  Princes ,  que  quand  ils  ont'- 
celTé  d'habiter  parmi  les  hommes. 


Fin  du  quinzième  Livre, 
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IIBER  .  DECIMUS  -  SEXTUS. 

î.  A.  N  L  u  s  iT  dehinc  Neronl  fortuna  5^ 
per  vanicatem  ipiius ,  &  promifTa  Ce* 
feilii  Bafli  5  qui  origine  Pœmis,  mente 
turbiciâ  ,  noârurnx  quiétis  imaginem  ad 
fpem  haud  dubiam  retraxir.  Vedufque 
Romam  ,  principis  aditum  emercatus, 
expromit  33  repeitum  in  agro  fuo  fpe- 
35  cum  aîtiradine  inimensâ  j  qao  magna 
îj  vis  aiiri  concineretur ,  non  in  fomiam 
î3  pecuniae  ,  fed  rudi  &  antiquo  pon- 
>5  dere  :  lateres  quippe  pii^graves  jacei'e,.- 


ANNAL 


D  E 


â.     J%   w    &. 


LIVRE    SEIZIEME. 

I.JLnî  ERON  5  quelque  temps  après  5. 
fut  le  jouet  de  la  fortune  ,  parce  qu'il 
eut  la  légèreté  de  fe  fier  aux  promefTes 
deCefellius  BafFus.  C'étoit  un  Carthagi- 
nois d'ongine  ^  dont  le  cerveau  troublé 
eroyoit  pouvoir  compter  avec  certitude , 
fur  un  longe.  Il  fe  tranfporte  à  Rome, 
pénètre  par  argent  chez  le  Prince ,  &  lui 
déclare  «qu'il  a  trouvé  dans  Tes  terres 
>?  un  fouterrein  d'une  profondeur  im- 
53  menle  ,  rempli  de  quantité  d'or ,  non 
n  monnoié  ,  mais  tel  qu'il  fortit  autre- 
î>  fois  dû  creufet  :  ce  font  d'un  côté  des 
».  lingots   en  maife. ,  de  l'autre  des  co° 
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5>  adftantibus  parte  aliâ  coliimnis  :  qu^ 
5î  per  tantum  xvi  occulta  augendis  prie«* 
»  fentibus  bonis.  »  Ceteriim  ,  ut  con- 
je6turâ  demonftraret ,  «  Didonem  Phœ- 
«  niiram  Pyro  profagam  ,  conditâ  Car- 
35  tliagine  ,  illas  opes  abdidiffe,  ne  no- 
7^  VUS  populus  nimiâ  pecuniâ  lafciviret, 
f>  aut  leges  NamidaLum  ,  &  allas  in- 
35  fenfi  5  cupidine  auii  ad  bellum  accen- 
ts derenîar.  »r 

I  î.  igicut  Nero  >  non  aiidorîs  ,  non" 
fpfms  negocii  iîde  fatis  fpecbatâ  ,  neC 
miilîs  viforibus ,  per  quos  nofcerec ,  an^ 
veraadferrentur  ,  anget  ulrro  rumoiemy 
inictirque  5  qui  velut  •  partam  pr^Edam 
aveherent.  Dantur  trirèmes  &  deledum^ 
Sîavigium  ^  juvandic  feftinacioni  :  nec 
aliud  per  illos  dies  »  populus  credulirate  j. 
prudentes  diversâ  famâ  ^  tulere.  Ac 
fovtè  quinquennale  ludicrum  fecundo' 
luftro  celebrabatur  :  à  vatibus  orato- 
ribafque  prxcipua  materia  in  laudem 
principis    adfumpta    eft  :  '^  non  enim 
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«  lonnes  j  les  deftinsont  caché  (i  long- 
es temps  ces  richelfes  en  vue  d'accroître 
«  ia  félicité  du  règne  préfent  »  ,  les  con- 
j^dlures  venoient  à  l'appui,  5>  Didon  5 
w  de  Pkénicie  ,  fuyant  de  Tyr  &  fon- 
îî  danc  Carthage  ,  avoir  enfoui  ces  tré- 
3?  fors  ,  de  peur  qu'une  opulence  excef- 
î>  /ive  ne  jetrat  le  nouveau  peupie  dans 
»î  la  nioUelTe  ,  ou  n'allumât  la  cupidité 
3>  des  Rois  Numides  déjà  mal  intention- 
n  nés  "• 


ÎI.  Néron  fans  axaniiner  quel  fond  II 
doit  faire  fur  un  tel  rapport  ,  ni  fur  fou 
auteur  ^  n'envoie  même  perfonne  pour 
en  reconnoitre  la  vérité.  11  cil:  le  piemiec 
à  accréditer  ce  bruit  ^  ôc  (q  tenant  alTuré 
du  butin  ,  ne  penfe  qu'à  fe  le  faire  ap- 
porter. Des  galères  font  expédiées  avec 
des  rameurs  d'élite  pour  plus  de  célérité. 
On  ne  s'entretient  que  de  cette  nouvelle, 
le  peuple  la  croit,  les  gens  fenfés  en  par- 
lent diverfemenr..  Les  fêtes  du  fécond 
luftre  fe  célébroient  alors  :  elle  devienc 
le  principal  fondement  des  éloges  du 
Prince  ,  dans  la  bouche  des  poètes  &  des 
orateurs.  >5  Ce  n'eft  plus  alfez  pour  la. 
^  terre  de  produire  des  fruits  ,  d'eng^en^ 
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a  rantùm  folitas  fiuges  ^  née  metalîis 
3»  conFailmi  aurum  gigni  ,  fed  nova 
»  ubertate  provenke  cerram,  (5^  obvias 
>ï  opes  déferre  à^os  :  »  aïk-Eque  alla  y 
fummâ  facundiâ  ,  nec  minore  adula- 
tione  ,  fervilia  fingebant  ,  feciui  de 
facilicate  credentis. 

1 1 1.  Glifcebat  intérim  luxuria  (fQ 
inani,  confumebanturque  veteresopes  , 
qaafi  oblatis  ,  quas  mulcos  per  annos- 
prodigeret.  Qnin  &  inde  jam  largieba-» 
lur  i  ôc  diviriarum  exfpe6featio  intei: 
caufas  panpercatis  publicoe  erar.  Nam 
BalTus  j  efîolîb  agro  luo  ,  îâtifqne  cir- 
cùm  arvis  ,  diun  hune  vel  illum  locum 
promifiTi  fpecus  adfeverat  ,  fequuntar-» 
que  non  modo  milites  ,  fed  populus 
agreftium  efficiendo  operi  adfumptus, 
tandem  ,  pofitâ  vecordiâ  ,  non  falfa 
anrè  fomnia  fua  ,  feque  tune  primùm 
elufam  admirans  ,  pudorem  &  meriim 
morte  volunrariâ  effugit  Quidam  vinc- 
tum  ac  mox  demiffum  tradidere,  ademp- 
lis  bonis  ,  in  locum  regio:  gaz^ï. 
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•s5  drer  loi:'  dans  le  fein  des  mines  ;  elle 
53  s'eft  furpalTée  en  fécondité  :  les  richeflfes 
jî  dont  les  Dieux  comblent  l'Empereur  , 
35  n'exigent  ni  aprêts  ,  ni  recherches  ^u 
A  ces  traits  ils  en  joignoient  d'autres  que 
le  talent  de  la  parole  ,  &:  plus  encore  la 
démangeaifon  de  flatter  ,  fuggeroient  a 
di^s  âmes  ferviies  ,  bien  aifurées  de  la 
crédulité  du  Prince. 

m.   Le  luxe  s'accroît  fur  cet  efpoic 
.chimérique  ;  Néron  dillipant  tout ,  fous 
prétexte  qu'il  aura  de  quoi  fournir  long- 
temps à  fa  prodigalité  ,  anticipe  même 
fur  le  futur  tréfor  ,    Se   l'efpérance  de 
devenir  riche  devient  une  des  caufes  de 
rappauviilfement  de  l'Etat.  BaflTus  avo.it 
déjà  fait  bouleverfer  tout  Çon   champ  8c 
les   terres  qui  r  environ  noient  au  loin  , 
alîurant ,  tanto:  d'un  endroit,  tantôt  d'un 
autre  ,  que  c'efl  là  qu'on  va  trouver  la 
caverne  qu'il  a  promife ,  &  traînant  après 
foi  5   non  feulement  des  foldats  ,  mais 
tout  un  peuple  de  journalieus  qui   tra- 
vailloient  fous  fes  ordres  ^  enfin  reve^ 
111^  de  fa  folie  ,  il  admire  par  quelle  fa- 
talité fes  autres  fonges  ont    été  vrais  » 
tandis  que  ce  dernier  e/l  le  feul  qui  l'a- 
biife.  La  honte  de  la  crain'e  l'engagèrent 
à  fe  taeî:  ^  on  feloii  d'aïuces  ^  Néron  Ig 
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I V.  Interea  fenams ,  propînquo  luf- 
trali  certamine  ,  ut  dedecus  averteret , 
offert  Imperatori  vidoriam  cantûs  ,  ad- 
jicitque  faciindia^  coronam  ,  quâ  ludi- 
<:ra  deformitas  velaretui*.  Sed  Nero  , 
îiihil  ambitu  ,  nec  poteftate  fenatûs 
opus  elTè  diâritans ,  fe  arqnum  advei- 
sus  semulos ,  Se  religione  judicum  me- 
ritam  laiidem  adfecuturuui ,  primo  car- 
men  in  fcena  récitât  :  mox ,  flagi- 
tante  vulgo  j  «  ut  omnia  ftudia  fua 
35  publicaiet  >3  (  haec  enim  verba  dixe- 
re)  inguedicuL-  theatrum  ,  cundis  citha- 
ïx  legibus  obtemperans  :  ne  feOiis  led- 
deret,  ne  fudorem  ,  nifî  eâ  ,  quam  in- 
<lutui  gerebat  ,  vefte  detergeret  :  ut 
nuUa  oris,  aut  narium  excrementa  vife- 
rentuu.  Poftremb  flexus  genu  ,  cœtum 
illum  m^nu  veneratus  5  fententias  judi- 
cum opperiebacur  fi6bo  pavore.  Et  plebs 
fîuidem  urBis ,  hiftriormm  quoque  gef- 
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fit  arrêter  ,  &  le  relâcha  dans  la  fuite  , 
fe  conrencant  de  prendre  fes  biens  ,  aii 
ïiQii  des  tréfors  de  Didon. 

I  y.  A  l'approche  des  jeux  quinquen- 
riaux  du  fécond  luftre  ,  le  Sénat  voulanr 
fauver  a  Néron  le  deshonneur  de  difpu- 
ter  le  prix  du  chant  ,  propofoit  de  le  lui 
déférer  3  en  y  joignant  celui  de  l'élo- 
quence 5  pour  coavrir  ce  que  le  premier 
avoir  de  HétriiTant.  Néron  répondit  qu'il 
n'avoir  befoin  ni  de  la  faveur  ,  ni  de 
l'autorité  du  Sénat  ,  qu'il  difputeroic 
d'égal  à  égal  &  s'en  rapporteroic  à  la 
confcience  des  juges  fur  les  récompen- 
fes  qui  lui  feroient  dues.  Il  commença 
par  déclamer  un  pocme  en  plein  théâ- 
tre j  de  comme  le  peuple  le  fupplioit  de 
faire  connoître  tous  fes  talens ,  ce  font 
les  termes  dont  on  fe  fervit  ,  il  entra 
dans  l'orchellre  s'y  conformant  à  toutes 
les  loix  prefcrites  aux  joueurs  deguittare, 
de  ne  point  s'affeoir  malgré  la  laflitude> 
de  n'eifuyer  la  fueur  du  vifage  qu'avec 
un  pan  de  la  robe  ,  de  ne  cracher  ,  ni 
fe  moucher  en  préfence  du  peuple.  Il 
termina  par  mettre  un  genou  en  terre  p 
fendant  refpeétueufemenrles  mains  vers 
cette  alTemblée  ,  Ôc  feignant  d'être  faifî 
4ç  crainte  dans  l'atteatç  du  jugemea^ 
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itus    juvare    folira  ^     perfonabat    certîs 
modis  ,  piaufuqtie  compofito.  Crederes 
Ixtan  ;  ac  forraiTe  laecabaiitur ,  pei'  iii- 
cuiiam  publici  flagltii. 

V.  Sed  qui  remotis  è  municipiis , 
fevei'âqae  adhiic  ,  &  antiqui  moris 
retinente  Italiâ  ;  quique  per  longas  pro- 
vincias ,  lafciviae  inexperti  ,  ofîicio  lega- 
tionum  3  aut  privaiâ  utilkate  advene- 
ranc  ,  neqne  adfpedtiim  iilum  tolerare, 
iieque  laboi'i  inhonefto  fufEcerej  quum 
ananibus  nefciis  fatifcerenc ,  turbarent 
gnaros  ,  ac  fepe  à  militibus  verbera^ 
rentiir  ,  qui  per  cuneos  ilabant ,  ne 
quod  temporis  inomentum  impari  cla- 
niore  ,  aut  filentio  fegni  pn-eterirer* 
Conftitic  3  plerofque  equitum  ,  dum  per 
aRfïuftias  aditûs  ,  Ôc  ingiuentem  muU 
titudinem  enituntur,  obtritos,  Se  alios  , 
4^um  diciî  nod:emque  fedilibus  conti- 
nuanc  ,  morbo  exitiabili  correptos  : 
guippe  gravlor  inerat  metus,  iî  fpccSta- 

Lu. 
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La  populace  de  Rome  accoutumce  à  en- 
courager julqu'aux  farceurs  vulgaires  , 
applaudiffoit  de  concert  de  en  cadence, 
£Ilerembloic  tranfportée  de  joie?  &:  peut- 
être  fe  roucicir-elle  a  (fez  peu  de  l'hon- 
neur public  pour  l'être  en  effet. 

V.  Mais  c'étoit  un  fpectacle  intolé- 
rable à  tous  ceux  qui  ,  venant  des  muni- 
cipes  éloignées  ,  tenoieuf  encore  à  l'auf- 
îérité  des  mœurs  de  l'antique  Italie  ;  ou 
que  des  affaires  ,  foit  particulières  ,  foie 
publiques ,  artiroient  à  Rome  du  fond 
des  provinces  ,  où  la  nwlleflfe  étoit  in- 
connue. Comme  ils  ne  fe  prêtoient  qu'à 
regret  à  ces  honteux  applaudilfemens , 
leurs  mains  malhabiles  tomboient  de 
fatigue  ,  troubloient  la  cadence  ,  de  leur 
attiroient  des  coups  de  la  part  des  fol- 
datSj  qui  difperfés  par  pelotons  ,  avoienc 
foin  que  chaque  acclamation  fe  fît  à 
l'infliant  précis  ,  &  fe  foutînt  par-touc 
avec  la  même  vivacité.  Il  eft  certain  que 
plufieurs  Chevaliers  furent  étouffés  par 
la  multitude  dans  des  palîages  étroits  , 
Bc  que  d'autres  tombèrent  dangereufe- 
ment  malades  ,  parce  qu'ils  étoient  ref- 
îés  nuit  ôc  jour  fur  leurs  fiéges.  Mais  011 
avoit  encore  plus  à  craindre  en  s'abfen- 
tant;  Des  gens  apoûés  publiquement. 
Tome  IL  P 
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culo  defuifTent ,  multis  palam  ,  &  plu^ 
ribus  occiikis  ,  ut  nomina  ac  val  tus  , 
alaciitatem  ,  triflitiamqiie  coeuntium 
fcrutarentui*.  Unde  tenuionbus  ftatim 
inrogata  fupplicia  ,  adveisùs  inluilres 
diffimulatum  ad  pra^fens  ,  ôc  mox  led- 
ditum  odium.  Ferebantque  Vefpafia'» 
num  5  tamquam  fomno  conniverec  5  à 
Phœbo  liberto  increpitum  ,  asgrèqiie 
meliorum  precibus  obteétiim  :  mox 
imminentem     peuniciem    majoue    fato 

efFugilTe. 

V  L    Poft    finem    ludicri  ,    Poppxa 

mortem  obiit  ,    fortuitâ  mariti  iiacuii- 

diâ  3  à  qno  gravida  i6tu  calcis  adflidta 

eft  :  neque  enim  venenum  crcdiderim, 

quamvis    quidam    fcriptores    tradanc  , 

odio    magis  ,    quàm    ex  fide  :  quippe 

liberouum    cupiens  ,    &   amori   uxoris 

^obnoxius  erat.  C'orpus  non  igni  aboli- 

tum  ,   ut    Romanus    mos  j   fed  regum 

externorum     confiiecudine  ,    differtum 

odoribus  conditur  ,  tumuloque  Julio- 
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un  plus  grand  nombre  d'autres  en  fecret 
prenoient  les  noms  des  fpe6lareurs  ,  étu- 
dioient  leur  contenance  ,  leur  joie  ou 
leur  rrifteiïe.  Ceux  de  la  lie  du  peupla 
qu'ils  déféroient  étoienr  exécutes  a  l'inf- 
tant.  On  diiTimula  d'abord  à  l'égard  des 
perfonnages  illuftres.  Néron  leur  fie 
lentir  en  fuite  le  poids  de  fa  haine.  On 
rapporte  que  Vcfpafiea  repris  aigrement 
par  l'affranchi  Phebus  ,  fous  prétexte 
qu'il  s'^ndormoit ,  ne  fut  épargné  qu'à 
peine  à  la  follicitation  des  gens  de  bien  , 
3c  qu'il  n'échappa  depuis  que  par  la  fu« 
périorité  de  fes  <le(l:inéeSo 


V 1.  Après  les  jeux  ,  Poppée  mourut 
-d'un  coup  de  pied  dont  Néron,  dans  ua 
emportement  ,  l'avoit  frappée  pendant 
ime  grofTefTe  :  quelques  auteurs  ,  conful- 
tant  plus  leur  haine  que  la  vérité  ,  difent 
qu'il  l'empoifonna.  Je  n'en  crois  rien  : 
car  il  fouhairoit  d'avoir  d^s  enfans ,  ôc  il 
aimoiî  fa  femme.  Son  corps  ne  fut  pas 
brûlé  fuivant  l'ufage  des  Romains,  mais 
embaumé  à  la  manière  des  Rois  ,  ôc 
placé  dans  le  tombeau  des  Jules.  On  lui 
fît  néanmoins  des  funérailles  publiques, 
ôc  l'Empereur  prononça  lui-même  fou 
oraifon  funsbre  ,   dansia^  tribune  aux 

Pi] 
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lum  inferriir.  Dud.r  ramen  public-e  ex- 
feqiii;Te  ,  laudavitque  ipfe  apud  roftra 
formam  ejus ,  Se  qubd  divinit  infancis 
parens  fuiffer ,  aliaque  fortunée  mime- 
ra pro  virtutibus. 

VII.  Mortem  Poppa^oe ,  ut  palatn 
triftem  ,  ita  recordantibus  Lxtam  ^  ob 
impudicitiam  ejus  fa^vitiamque  ,  nova 
infiiper  invidia  Nero  complevit ,  pro- 
hibendo  C.  Calîium  ofîicio  exfequia- 
rum  :  quod  primam  indicium  mali  , 
neqne  in  longum  dilatum  eft.  Sed  Si- 
lanus  additur  :  nullo  crimine ,  nifi  qubd 
Caflîus  opibus  vetuftis ,  de  gravirare 
morum ,  Silanus  claritudine  generis  , 
ôc  modeftâ  juventâ  pi%xceilebanr.  IgitUL* 
mifsâ  ad  fenatum  oratione  ,  remov en- 
dos à  repub.  utrofque  diflTeL-uit  :  ob- 
je6tavitque  Caflio  ,  jj  qubd  inter  ima-f 
gines  majorum  ,  etiam  C.  Cafîîi  efïï- 
giem  coluiiïet  ,  ira  infcripram  :  du  ci 
PARTiuM.  Quippe  femina  belli  civilis, 
de  defe(^ionen:i  à  donio  Ç^farum  cjuae-» 
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harangues.  Au  défaut  des  vertus  ,  il 
vantaTa  beauté  ,  fou  bonheur  d'avoir 
mis  au  monde  une  Princefle  élevée  au 
rang  des  Dieux  ,  &  tous  les  autres  dons 
de  la  fortune. 


VU.  Quoique  la  mort  de  Poppée  ^ 
dont  on  fe  rappelloit  les  débauches  Se 
la  cruauté  ,  causât  autant  de  joie  qu'on 
en  affeétoit  de  trifteife  ,  elle  envenimoic 
cependant  la  haine  qu'on  portoic  à  Né- 
ron ,  lorfque  lui-même  y  mit  le  comble 
en  défendant  à  Calîîus  d'aiîifter  aux  ob- 
feques  :  premier  indice  d'un  malheur 
qui  fut  bientôt  fuivi  de  l'effet.  11  y  joi- 
gnit même  Silanus.  Une  maifon  opu- 
lente 6c  des  mœurs  àufteres  étoient  le 
crime  de  Caffius  :  de  la  nobleiTe  &c  de  h 
modeftie ,  celui  du  jeune  Silanus.  L'Em- 
pereur écrit  au  Sénat  d'exclure  l'un  & 
l'autre.  »  Cafîius  honore  ,  parmi  les 
images  de  Tes  ancêtres ,  celle  de  C.  Caf- 
fius avec  cette  infcription,  au  Chef  db 
PARTI.  C'ePc  préparer  les  femences  d'une 
guerre  civile  ,  un  foulévement  contre,  la 
maifon  des  Céfars.  Mais  peu  content 
de  s'armer  d'un  nom  odieux  pour  fufci- 
ter  la  difcorde ,  i!  s'eft  alTocié  Silanus , 

P  iij 
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fîcam.  Ac  ne  memoriâ  tantùm  infend 
nominis  ad  difcordias  uteretur  ,  ad^ 
fumpfiiïe  L.  Silaniun  ,  javenem  geneie 
lîoblleni  j  animo  prœruptum  y  quein 
novis  reba:-  ofVentaret.  33 

VIII.  Ipfum  dehinc  Silannm:  incre- 
puit  iifdem  ,  quibus  patruum  ejus  Tou- 
qiiatum  ,  tamquam  difponei'et  jam  ira- 
perii  curas ,  prœficeretque  rarionibns, 
&:libeîlis5  &  epiftolis  hbertos  ;  inania 
iîmiil  &  falfa  :  nam  Silanus  intentior 
metUj  Se  exitio  patrui  ad  pr.-Ecavendum 
cxterritus  eiat.  Inducit  pofthac  voca- 
bulo  indicum  ,  qui  in  Lepidani  >  Caf- 
fii  uxorem  ,  Silani  amitam  ,  inceftum 
cum  fratris  filio ,  &  diros  facrorunv 
ritus  contingerent.  Trahebantuc  ,  ut 
confcii ,  Vulcarius  Tullinus  ,  ac  Mar- 
cellus  Cornélius  ,  fenator.es  ,  Se  Cal- 
purwius  Fabatus ,  eques  Romanus  :  qui  ^ 
appellato  principe,  inftancem  damna- 
îionem  fiuftrati  ,  mox  Neronem ,  ciixa. 
fumma  fceleua  diftentum  ,  q^iafi  mi- 
MO  l'es  evafere^. 
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dont  la  jêiineflTe  ,  la  iiaifTance  ôc  l'am- 
bition effrénée  font  préfentées  comme 
favorables  à  une  révolution  "* 


Vllî.  Enfuite  il  renouvelle  contrd 
Silanus  les  anciennes  accufations  à  l'é- 
gard de  Torquatus  fon  oncle.  »>  11  feni- 
ble  s'occuper  déjà  des  Coins  de  l'Empirej 
en  choifîllant  ,  parmi  fes  affranchis  ,  des 
Intendans  ,  des  Tréforiers  ôc  des  Secré- 
taires ««  :  imputation  aufli  faulTe  que 
vaine.  La  fraveur  de  Silanus  ne  le  ren- 
doit  que  trop  circonfpedt  ^  étant  inflruit, 
par  le  malheur  de  fon  oncle  ,  à  veillei* 
fur  lui  -  même.  L'Empereur  fufcite  en 
même  temps  de  prétendus  témoins  qui 
accufent  Lepida  ,  femme  de  Calfuis , 
d'un  commerce  inceftueux  avec  fon  ne- 
veu Silanus  j  &  de  facrifices  abomi- 
nables. Les  Sénateurs  Vulcatius  Tul- 
linus ,  Marcellus  Cornélius  ,  Se  le  Che- 
valier Calpurnius  Fabarus  ,  enveloppés 
dans  l'accufation ,  échappèrent  à  leur  per- 
te par  un  appel  au  Prince ,  qui  fe  livrant 
depuis  à  Ôqs  forfaits  plus  importans  > 
les  jugea  peu  dignes  de  Con  attention. 

P  iv 
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I X.  Tune  confulco  fenatûs  ,   Cailîcr 
&  Silano  exfilia  deceniuntur  ;  de  Le- 
pida  Ca^fau  ftatuerer.  Deportaturque  in 
infulam  Sardiniam  Caflius^  &c  feneiflus 
eJLis  exfpectabatur.    Silaniis  ,  tamquaiu 
Naxum  dcveheremr  ,  Oitiam  atnotus  ;. 
po(l  mvinicipio  Apuli^e  j  cm  nomqn  elï 
Barium  ,  claudicur.  Iliic  Indigniffimiun 
cafum   fapienret  toierans  ,  à  centurio- 
îie  ,  ad  csdem  vnïiTo  ,   corripitur  :  fua- 
dentiqiie  venas  abi'umpeie  ,  ??  animum 
93  quideni   morti    deftinatum    ait  ,   {cà 
35  non    permictere    percuffori   gloriam 
»  minifterii.  3>  At  cênturio  ,  quamvis 
înermeni ,  praevalidum  tamen  ,  Se  ir^e 
quam  timori  propiorem  cernens ,  pre- 
mi  à  militibus  juber.  Nec  omifit  Sila- 
nus  obniti  ^  &  intendere  i6tus  ,    quan- 
tum manibus  nudis  valebat  ,   donec  à 
centuuione   vulneribus   adveiGs  ,  tam- 
quam  in  pugnâ  ,  caderec. 

X.    Haud  minus  prompte  L.  Vêtus , 
focifufque  ejus  Sextia  ,  ôc.  Poikuia  filia  j. 
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IX.  Le  Sénat  exile  Caiîîus  de  Silaniis, 
èc  renvoyé  à  L'Empereur  le  jugement  de 
Lépida.  Néron  fe  conrenta  cie  faire  me- 
ner Calîîas  en  Sardaigne ,  fe  repofanc 
du  relie  fur  fa  vieillefîe.  Silanus  ,  em- 
barqué d'abord  pour  Oilie  ,  fous  pré- 
texte d'être  conduit  à  Naxos ,  puis  en- 
fermé dansBarij  ville  municipale  d'A- 
pulie  j  fupportoit  en  fage  une  difgrace 
Il  peu  méritée  5  lorfquun  Centurion, 
chargé  de  le  ttier ,  fe  faiiît  de  fa  per- 
fonne  ôc  lui  confeille  de  fe  faire  ouvrir 
ies  veines.  «  Mon  ame  répond- il ,  ne 
î3  craint  pas  la  mort,  mais  un  aflalliii 
yy  n'aura  que  malgré  moi  la  gloire  d'y 
»  prêter  fon  minillere  cf.  Quoique  fans 
armes  ,  il  paroit  redoutable  au  Centu- 
rion ,  qui  voyant  dans  fes  yeux  plus  d'in- 
dignation que  de  frayeur ,  ordonne  aux 
foldats  de  le  jetter  fur  lui.  Silanus  ne 
eefîa  de  réfifter  ,  autant  que  le  peut  un 
homme  dcfarmé ,  &  tomba ,  comme  dans 
une  bataille  ,  faifant  face  à  l'ennemi  , 
&  percé  des  coups  que  lui  portoit  le 
Centurion. 


X.  L.  Verus ,  Sextia  fa  belle-mere  ,  & 
P'ollutia  ia  fille  y  ne  périrent  pas  avec 
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necem  fubiere  :  inviii  principi ,  tanr*»- 
quam  vivendo  exprobrarent  interfeduni 
efiTe  Rubelîium  Plautum  ,  generum 
LuGii  Veteris.  Sed  initiuin  detegendii^ 
ïxv'mx  pr^ebuit  ,  incerveriis  patroni 
rébus  ,  ad  accufandum  tranfgirediens 
FoitLinatus  lîbertas  ,  adfcito  Claudio 
DeiPiiano  ,  quem  ,  ob  flagitia  vindtum 
à  Verere  ,  ACix  proconfule  ,  exfolvic 
Nero  5  in  praemium  accufationis.  Quod 
ubi  cognitum  reo ,  feque  ,  Se  libertuni 
pari  forte  componi  ,  Formianos  iu. 
agros  digredirur.  Illic  eum  milites  oc- 
culta cuftodiâ  circumdant.  Aderat  filia, 
fuper  ingruens  periculum  ^  longo  do- 
lore  attox  ,  ex  quo  percuflores  Plauti 
inariti  fui  viderat  :  cruentamque  cervi- 
cem  ejusamplexa,  fervabar  fanguinem, 
êc  veftes  refperfas  j  vidua  ,  implexa 
luftu  continuo  ,  nec  ullis  alimentis  ^ 
mCi ,  quae  mortem  arcerent.  Tum  ,  Iior- 
îante  pâtre  ,  Neapolim  pergit.  Et  quia 
aditu.  Neronis  prohibebatur  ,   egreiïïis 


4^ 
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ïnoins  de  courage.  Le  Ptinceles  haïfToic  ,- 
parce  que  leur  vie  fembloïc  lui  reprochée 
le  meurtre  de  Rubell.us  Plautus  ,  gen- 
dre de  L.  Vêtus.  Mais  cette  haine  ne 
commença  d'éclater  ,  que  lorfque  For- 
tunatus  5  affranchi  de  Vêtus  ,  d'admi- 
mftrateur  infidèle  des  biens  de  fon  maî- 
tre 5  fe  fut  rendu  fon  accufateur ,  con- 
jointement avec  Demianus.  Cedernieir 
étoit  un  fcéicrat ,  détenu  dans  la  prifou 
fur  les  ordres  de  Vêtus  ,  alors  Proconful 
en  Allé.  Néron  l'en  fit  fortir  par  égard 
à  fa  délation.  Vêtus  ,  à  cette  nouvelle  , 
voyant  de  plus  qu'on  le  met  de  pair  avec 
fon  affranchi  ,  fe  retire  dans  fes  terres 
de  Formie.  l^ne  efcorte  l'y  enveloppe 
fecrettement.  Sa  fille  étoit  préfente  j  à 
Ce  danger  fe  joignoit  la  douleur  d'avoir 
vu  m.affacrer  Plautus  fon  époux.  Elle  en 
avoit  reçu  la  tête  fanglante  ,  confervoic 
fon  fangôc  les  vctemens  qu'il  en  avoit 
teints  5  Se  plongée  dans  un  deiiil  conti- 
nuel ,  elle  ne  prenoitplus  de  nourriture 
que  pour  écarter  la  mort.  Elle  fe  tranf- 
porte  à  Naples  par  ordre  de  ion  père. 
Comme  on  lui  refufe  l'entrée  du  palais, 
elle  en  obfede  le  feuil  ,  ^  recourant 
tantôt  aux  larmes  ,  reifource  naturelle 
des  femmes  ^  tantôt  à  une  hardielfe  au;. 

Pvj, 
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obfidens  ,  »  audirec  infoncem  ,  neves* 
a  confulatiîs  fui  quondam  collegam  de- 
»  derer  liberto,  *>  modo  muliebri  eju- 
ktii,  aliquaiido  5  fexiim  egieiïà ,  voce 
infensâ  ,  clamicabat  j  donec  princeps 
immobilem  fe  piecibus  ,  Ôc  invidu^ 
jxixrà  oftendir. 

X I.  Ergo  nunciat  parri  abjicere  fpem  ,, 
de  lui  neceHlitate.  Simul  adfertur  ,  pa- 
rari  cogiiitionem  fenatùs  ,  ôc  tnicenv 
fententiam.  Nec  deftiere  ,  qui  mone- 
rent ,  magna  ex  parte  h^eredem  Carfa- 
rem  nuncupaL-e  ,  atque  ita  nepotibus  de 
reliquo  confulere  :  quod  adfpernatus ,. 
ne  vitam  ,  proximè  libertatem  aâ:am ,. 
noviiîimo  feuvitio  fœdaret ,  largitur  in 
fervos  j  quantum  aderac  peciini^  :  8c  ^ 
il  qua  afportaii  poOfent  ,  fibi  quemque 
deducere,  tris  modo  ieârulos  ad  fupre- 
ma  retineri  jiibet.  Tune  eodem  in  cu" 
biculo  5  eodem  ferro  abfcindunt  venas, 
properique  5  &  (ingulis  veftibus  ad  ve- 
£e.cundiam  veiati ,  balneis  inferuntut  ^ 


delfus  de  fon  fexe  ,  elle  crie  au  Prince  ^ 
chaque  fois  qu'il  palIe  ,  d'écouter  l'in- 
nocence, ôc  de  ne  pas  livrer  àunaffran- 
chi  5  fou  ancien  collègue  dans  le  confu- 
lar.  Néron  fuc  également  fourd  aux 
prières  de  aux  reproches. 


Xï.  Alors  elle  vient  dire  à  fon  pera 
de  renoncer  à  toute  efpérance  ,  &c  d'em-- 
bralfer  l'unique  parti  qui  refte.  Il  apprend 
en  même  temps  qu'on  prépare  l'inftruc* 
îion  du  procès  au  Sénat  &  fa  condam- 
nation. Aflfez  de  gens  lui  confeilloienr 
de  nommer  l'Empereur  héritier  d'une 
grande  partie   de  fes  biens ,  afin  d'en 
alfurer  le  refte  à  fes  petits  fils.  Il  rejette 
cet  avis  ,  ne  voulant  pas  flétrir  ,  en  ex- 
pirnnt  dans  la  fervitude  ,  une  vie  paiTée- 
dans  une  indépendance  prefque  entière. 
11  diftribue  fon  argent  à  fes  efclaves  ,  6c 
leur  ordonne  d'emporter  ce  qu'ils  pour- 
ront ,  à  la  réferve  de  trois  lits  funérai- 
res. Enfuire  tous  les  trois  fe  font  ouvrii: 
les  veines  ^  avec  le  même  fer  ,  dans  la- 
même  chambre  ,  de  ne  gardant  de  vête- 
iiiens  que  ce  qu'en  prefcrivoit  la  pudeur^. 
£e  font  plonger  fans  délai  dans  le  bain,. 


>sO  C.  C.  Taciti  Ann.  Lib.  XVÏ. 
pater  filiarn  ,  avia  neprem  ,  illa  urrof* 
cjue  ihraens ,  &  certatim  precantes  la- 
fcenti  animée  celerem  exitum  ,  uc  reîiii- 
querenc  fuos  iUperftkes  &  morituros. 
Servavitque  ordinem  fortuiia  :  [i]  ac 
fenior  priùs ,  tuiii  ciii  prima  jetas  ,  ex-- 
flingnuntur.  Acciifati  poil  fepulruram  >< 
decrecumque  ,  ut  more  m  ijorum  puni-' 
rentur.  Et-  Nero  inrerceffic ,  morrem 
fine  arbirro  permittens  :  ea  ,  cxdibus 
pera<5tis ,  ludibria  adjiciebantur. 

X  n.  P.  Gallus  5  eques  Romanus  y 
qubd  Fenio  Rufo  intimas ,  &  Veteri 
lion  alienus  fuerat ,  aquâ  aque  igni  pro- 
hibitus  eft.  Liberto  3c  accufatori  pra?-- 
mium  opéra: ,  locus  in  theatro  inrer 
viatores  tribunicios  datur.  [i]  Et  men- 
fis  5  qui  Aprilem  ,  eumdemque  Nero- 
neum  fequebatur  ,  Maius  Claudii  y 
Junius  Germanici  vocabulis  murantuu  : 
teftiiicanteCornelioOrfito,  qui  id  cen-* 
fuerat  ,  ideo  Junium  menfem  tranf- 
mKTum ,  quia  duo  jam  Torquati ,  ob- 
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Le  père  les  yeux  fixés  fur  fa  fille  ,  l'ayeuie 
fur  fa  petite- fille  ^  celle-ci  fur  l'une  ôc 
l'autre  ,  conjurent  les  Dieux  de  hâter 
la  féparation  de  leur  ame  ,  afin  de  ne 
pas  furvivre  à  ce  qu'ils  ont  de  plus  cher. 
La  fortune  obferva  l'ordre  de  l'âge, 
Sextia  mourut  la  première,  ôc  Polluria 
la  dernière.  Les  obfeques  croient  faites,, 
lorfau'on  entama  l'accufation.  Us  furent 
condamnés  au  dernier  fupplice.  Mais 
Néron  s'y  oppofa  ,  les  laiflant  libres  de 
choifir  un  ^enre  de  mort.  C'efi:  ainli 
qu'après  avoir  confommé  les  meurtres 
on  y  joignoit  la  dérifion. 

XII.  On.  interdifit  l'eau  6c  le  feu  au 
Chevalier  Romain  P  .Gallus  ,  comme 
intimement  lié  avec  Fenius  ,  Ôc  peu 
zélé  contre  Vêtus.  Le  délateur  ôc  l'at- 
franchi  de  Vêtus  eurent  place  au  théâ- 
tre parmi  les  appariteurs  des  Tribuns. 
Le  mois  d'Avril  portoit  déjà  le  nom  de 
Néron  ;  on  donna  celui  de  Claude  à 
Mai,  ÔC  de  Germanicusâ  Juin.  Corné- 
lius Orphitus  qui  avoit  ouvert  cet  avis  , 
dit  qu'on  fupprimoit  le  nom  de  Juin  ,- 
parce  que  deux  Junius  Torquatus  ,  fup- 
pliciés  pour  leurs  forfaits  ,  l'avoienr 
rendu  finifrre. 
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fcelera    inteifedî  ,    infauftuui   nomeii 
Juniiim  fecilfent. 

AlII.  Tôt  facinoribiis  fcediim  an-' 
ftum  etiam  dii  tempeftatlbus  &  mor- 
bis  infignivere.  Vaftaca  Campania  tur- 
bine ventorum  ,  qui  villas  ,  arbufta  ,- 
fruges  pafîîm  disjecit  :  pertulitque  vio- 
lentiam  ad  vicina  uibi  :  in  quâ  omne 
mortalium  genus  vis  peftilentice  depo- 
pulabatur ,  iiullâ  cœli  intempérie  ,  qiias 
occurreret  oculis.  Sed  domus  corpoii-* 
bus  exanimis  5  itinei'a  funeribus  com- 
plebantur  :  non  fexus  ,  non  cttas  péri- 
eulo  vacua  :  fervitia  perinde  &c  inge- 
nua  plèbes  raptim  exftingui ,  incer  con-*^ 
jugum  de  liberorum  lamenta  ;  qui  ^ 
dum  adfîdent ,  dum  défient,  fxpe  eo- 
dem  rogo  cremabantur.  Equitum  lena- 
îorumque  interîtus  ,  quamvis  promif--^ 
cui  5  minus  flebiles  erant ,  tamquatn- 
commun!  mortalitate  fxvitiam  princi- 
pis  prxvenirent.  Eodem  anno  delectus 
per  Galliam  Narbonenfem,  Africam- 
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Xlîi.  Les  Dieux  fignalerent  ,  par 
des  épidémies  Se  des  tempêtes  ,  cette 
année  déjà  fouillée  de  tant  de  crimes. 
Des  ouragans  dcvafterent  la  Campanie  5 
bouleverfant  les  métairies ,  les  arbres  &c 
les  moilfons.  Leur  fureur  ne  s'étoir  pas 
portée  jufque  dans  Rome  j  mais  une  pefie 
violente  y  étendit  {on  fléau  fur  tout  ce 
qui  refpire,  fans  qu'on  en  pût  découvrir 
de  caufe  dans  Tathmofphere.  Les  mai- 
fons  fe  remplirent  de  cadavres  ,  les  rues 
de  convois.  Ni  l'âge  ni  le  fexe  ne  gara»- 
tilîbient  du  danger.  La  rapidité  du  mal 
enlevoit  également  les  efclaves  &  les 
perfonnes  libres ,  au  milieu  des  gémif- 
iemens  des  enfans  &  des  époux  ,  qui 
fouvent  ,  après  avoir  afîifté  lesmouranSj, 
les  avoir  pleures ,  étoient  confumés  avec 
eux  fur  un  mcme  bûcher.  Ceux  qu'on 
plaignit  le  moins  ,  quoiqu'ils  périifent 
comme  les  autres  ,  furent  les  Sénateurs 
&:  les  Chevaliers  qu'une  loi  commune 
à  tous  fauvoit  des  fureurs  de  Néron. 
Cette  même  année  ,  on  fit  des  levées 
dans  la  Gaule  Narbonnoife  ,  l'Afrique 
ëc  l'Afie  ^  afin  de  remplacer  les  foldats 
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que  (k  Aliani  ,  habici  funt ,  fuppîeii-* 
dis  lilyrici  legionibus ,  ex  quibus  xra- 
te  aut  valetudine  feiH  ,  facuamento  fol- 
vebanrur.  [3]  Cladem  Lugdunenfem 
quadragies  kicenio  foîatus  eft  piinceps  , 
ut  amilTa  urbi  reponerent  :  quam  pecu- 
iiiam  Lugduuenfes  anîè  obtulerant  ^ 
turbidis  cafibus. 

XIV.  G.  Suetonio ,  L.  Telefino 
coOr.  Antiftius  Sofianus  ,  fadtitatis  in 
Neronem  carminibus  probrofis,  exfilio^ 
ut  dixi,  multatus  ,  podquam  id  hono* 
ris  indicibus ,  tamque  promptnm  ad 
cardes  principem  accepit  ,  inquies  ani- 
mo.  Se  occafionnm  haud  fegnis,  Panv 
iTJcnem  ,  ejafdem  loci  exfulem  ,  Se 
ChaldcXoi'Lim  arte  famofLUTi  ,  eoque 
multoruni  amicitiis  innexum  ,  fimili- 
îiidine  fortunx  fibi  conciliât.  Ventitare 
ad  eum  nuncios ,  Se  confulrationes  non 
fruftra  ratus  ,'  fimiil  annuam  pecuniam 
à  P.  Anteio  miniiluari  cognofcir.  Ne- 
que  nefcium  habebat ,   Anteium  caii- 
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des  légions  d'illyrie  que  l'âge  ou  la  ma- 
ladie mcttoic  hors  de  fervice.  Néron 
pour  confoier  les  Lyonnois  du  dcfallre 
de  leur  ville  ,  Se  les  eni^aeer  à  réparer 
fes  pertes  ,  leur  donna  quarante  mille 
fefterces  :  fomme  qu'ils  avoiont  eux- 
mcmes  fournie  â  Rome  dans  des  temps 


orageux. 


XIV.  Confulat  de  C.  Sueronius  5c 
de  L.  Telefinus.  Antiftius  Sofîanus  ^ 
exilé  5  comme  je  l'ai  dit ,  pour  Tes  vers 
injurieux  contre  le  Prince  ,  apprend  à 
quelle  confidération  parviennent  les  dé- 
lateurs ,  Se  combien  il  eft  facile  d'en- 
gager Néron  à  des  meurtres.  Il  y  avoit 
dans  le  même  endroit  j  un  autre  exilé, 
nommé  Pammenes,  fameux  dans  l'art  des 
Chaldéens,  ce  qui  le  mettoit  en  corref-' 
pondance  avec  bien  du  monde.  Antif- 
tius ,  génie  turbulent  ,  prompt  à  faifir 
les  occafions ,  fe  lie  avec  lui  fur  la  ref- 
femblance  du  fort  ^  de  jugeant  que  ce 
ii'efl:  pas  en  vain  que  Pammenes  reçoit 
tant  de  confultations  Se  de  melTages ,  il 
découvre  qu'Anteius  lui  fait  une  penfion 
annuelle  ;  il  n'ignoroit  pas  qu'Anteius^ 
écoit  haï  de  Néron  ,.  à  caufe  de  fea  aia^- 
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tare  Agrippiné^  invifum  Neroni  ,  opef- 

«5ue  ejiis  pi'îecipaas  ad  eîiciendam  cupi- 
dinem  ,  eamque  caufam  multis  exitia 
eflTe.  Igitur  iaterceptis  Anteii  litceris  > 
faratLîs  etiam  libelios  ,  quibus  dies  ge- 
nitalisejus,  &  evenmia  ,  fecuetis  Pam- 
nienis  occukabantur ,  fimul  repertis , 
qare  de  ortii  virâque  Oftorii  Scapulas 
compoftra  erant ,  fcribit  ad  puiiicipem  , 
33  magna  fe  ,  &  qux  incolumitati  ejus 
Goiiducerent  adlaturum  ,  fî  breveai  ex- 
filii  veniarn  impetravilTec  :  quippe  An- 
îeium  ôc  Oftorium  imminere  rébus , 
de  fua  Casfarifque  fafa  ferutari.  «  Exia 
iniffi  liburnicai,  advehitiirque  properc 
Sofianus.  Ac  vulgato  ejus  indicio  j  in- 
ter  damnaros  magis ,  qiiàm  inrer  reos , 
Anteius  Orioritifque  habebantur  :  adeo 
lit  reftamentam  Anteii  nemo  obfigna- 
ret  5  niii  Tigellinus  an6lor  ex^ticilTer, 
Moniras  priùs  Anteius ,  ne  f.upremas 
tabulas  morarerur.  Arque  ille  ,  haulla 
veneno  ,  tarditateni  ejus  perofus ,  in- 
tercifis  venis ,  morrem  approperavit. 
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cieniies  liaifons  avec  Agrippine   ,   que 
ùs  biens  étoient  propres  à  émouvoir  la 
cupidité  ,    &c  que  plufieurs  étoient  déjà 
péris  fans  autre  motif.  Il  intercepte  les 
lettres  d'Anteius ,  ôc  dérobe  des  papiers 
que  Pammenes  tenoit  fort  fecrets  ,  con- 
îenant  le  thème  de  la  nativité  d'Anteius 
&c  fa  deftinée  ,  avec  d'autres  qu'il  trou- 
ve fur  la  nailfance  ôc  la  vie  d'Oftorius 
Scapula.  Alors  il  écrit  à  Néron  que  »  fî 
l'on  veut  fufpendre  quelque  temps  fon 
exil ,  il  viendra  révéler  des  fecrets  im- 
portans ,  d'où  dépend  la  fureté  de  l'Em- 
pereur j  qu'Anteius  &:  Oftorius  projet- 
tent une  révolution  ,   &  qu'ils  ont  con- 
fulté  fur  la  deftinée  du  Prince  ôc  fur  la 
leur  ««.    Des  galères  font  envoyées  eri 
conféquence  ,   ôc  Sofianus  eft  conduit 
promptement  à  Rome.  Au  bruit  de  cette 
délation ,  Anteins  ôc  Oftorius  ,  à  peine 
cités  en  juftice  ,  furent  regardés  comme 
déjà  condamnés.  Perfonne  même  n'au- 
roic  (igné  le  teftament  d'Anreius  ,  fans 
l'autorité  de  Tigellinus  qui  l'avertit  de 
ne  pas  différer.  Anteius  prit  du  poifon  , 
j5c  n'en  pouvant  fupporter  la  lenteur  ^ 
hâta  la  mort  en  fe  faifanc  ouvrir   les 
veines, 
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X  V.  Oftorius  longinquis  in  agris  , 
apiid  finem  Ligurum  ,  id  temporis  erat  : 
eb  miiïlis  centuiio  ,  qui  CLedem  ejus 
maturarer.  Caufa  feftinandi  ex  eo  orie- 
batur  ,  qubd  Oftorius  muUâ  militari 
famâ  5  de  civicam  coronam  apud  Bri- 
tanniam  meritus  ,  ingenci  corporis  ro- 
bore  ,  armorumque  fcientiâ ,  meruni 
Neroiii  fecerat ,  ne  invaderet  pavidum 
femper ,  ôc  repertâ  nuper  conjuratione 
niagis  exterrirum.  Igitur  centurie  ,  ubi 
effugia  viîl«  claufir ,  juiTa  Imperatoris 
Oftorio  aperit.  Is  fortitudinem  adver- 
sùm  hoftes  fl^pe  fpedlaram  in  fe  vertic, 
Ec  quia  ven.x  ,  quamquam  interruptx  , 
parum  fanguinis  effundebant,  hacSfcenus 
manu  fervi  ufus ,  ut  immotum  pugio- 
nem  extollerec  ,  adpreftic  dexrerain 
ejus  ,  juguloque  occurrit. 

XVI.  Etiam  (î  bella  externa  ,  Sc 
obitas  pro  repub.  mortes  tantâ  cafuum 
iimilicudine  memorarem ,  meque  ipfum 
fatias  cepifTet ,  aliorumque  ta^dium  eX'- 
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X  V.  Oftorius  éroit  dans  une  de  (es 
telles  éloignées  ,  aux  confins  de  la  Li- 
gurie.    On   lui  dépêche  un  Centurioa 
pour   le   preirer  de  fe  tuer.   Néron  fe 
hâtoit  ainii  ,  parce  qu'Oftorius  jouifTant 
d'une  grande  confidérarion  dans  les  trou- 
pes 5  ôc  décoré  de  la  couronne  civique 
en  Bretagne  ,   étoit  vigoureux  de  corps 
èc  favant  dans  l'art  militaire.  Ce  Prince 
toujours  tremblant  &  plus  effrayé  que 
jamais  ^  depuis  k  découverte  de  la  der- 
nière  conjuration  ,  craignoit   une  fur- 
prife.  Le  Centurion  ,  après  avoir   polc 
des  gardes  à  toutes  les  iiTues ,  fignifia 
fes  ordres.  Alors  Oftorius  tourna  con- 
tre lui-mcme  ,  ce  courage  qu'il  avoit 
il  fouvent  fait  fentir  à  l'ennemi.  Com- 
me le  lang  couloit  avec  trop  de  lenteur 
à  fon  gré ,  quoiqu'il  fe  fût  fait  coupée 
entièrement  les  veines ,  il  recourut  au 
miniitere  d'un  efclave  ,  auquel  il  recom^ 
manda  feulement  de  tenir  un  poignard  , 
î'appuya  lui-mième  ,  &c  fe  l'enfonça  dans 
ia  gorge. 

XVI.  Quand  il  feroit  queftion  de 
guerres  contre  l'étranger  ,  ëc  de  fang 
verfépour  la  République,  une  fi  grande 
uniformité  de  circonftances  me  lalferoit 
§c  ennuieroic  mon  lecteur  3  rebuté ^  mal^ 
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fpedtarem  ,  quamvis  honeilos  civium 
exitus  ,  triftes  tamen  &:  continaos  ad- 
fpernantiam  :  at  iiunc  pacientia  fervi- 
lis  5  tantumque  fanguinis  domi  perdi- 
tum  5  fatigant  animuni  .  Se  mœftitiâ 
refti'ingunr.  Neque  nliam  deFenfionem 
ab  lis  5  quibus  iila  nofcentur  ,  exege- 
rim  5  quâm  ,  ne  oderim  tam  fegniter 
pereuntes.  Ira  illa  numinum  in  res  Ro- 
nianas  fuit ,  quam  non  ,  ut  in  cladibus 
exercituum  ,  aut  captivitate  urbium  , 
femel  editam  tranfire  licet.  Detur  hoc 
inluftrium  yirorum  pofteritati  ,  ut  , 
quomodo  exfequiis  à  promifcuâ  repul- 
turâ  feparantur  ,  ita  ,  in  traditione  fu- 
premorum  ,  accipiant  habeantque  pto- 
priam  memoriam. 

XVII.  Pâucos  qulppe  intra  dies  i 
eodem  agmine  Annseus  Mella ,  Cei'ia- 
iis  Anicius  ,  Rufius  Crifpinus  ,  ac  Pe- 
tronius  cecidere.  Mella  de  Ciifpinus, 
équités  Romani  ,  dignitate  fenatoriâ  : 
nam  hic  quondam  praefedus  pr^etorii , 

gré 
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gré  la  gloire  de  ces  trépas ,  de  fixer  con-- 
tinuelieiiieiit  la  vue  fur  dQS  objets  airli- 
geans.  Mais  ici  la  patience  dans  TafTer- 
viffement,  &  des  flots  de  fang  répandu 
fans  fruit  au  fein  de  la  paix  ,  fatiguent 
mon  ame  ,  de  Tabbatent  de  tnftelTè. 
Tout  ce  que  j'exige  ,  de  ceux  qui  liront 
ces  faits ,  eft  qu'ils  me  pardonnent  l'in- 
térêt que  je  prends  à  des  citoyens  qui  fe 
laiiToient  égorger  avec  tant  de  foumif- 
fion.  Ce  fut  un  effet  de  la  colère  des 
Dieux  j  dont  les  coups  réitérés  ne  peu- 
vent, ainfi  que  dans  une  prife  de  ville 
ou  dans  la  défaite  d'une  armée  ,  fe  dé- 
crire en  Une  feule  fois.  Si  les  defcendans 
des  hommes  illuftres  ont  droit  d'être 
diftingués  de  la  foule  par  la  célébrité 
de  leurs  obfeques  ,fril  eft  jufte  aufli  qu'on 
falfe  mention  de  chacun  d'eux  à  leur- 
mort  ,  Se  que  la  poftérité  en  garde  le 
fouvenir. 

X  V  I L  En  peu  de  jours  périre^nt 
coup  fur  coup ,  Anneus  Mêla  ,  Anicius 
Cérialis  ,  R.ufius  Crifpinus  Ôc  C.  Petro- 
nins.  Crifpinus  ôc  Mêla  étoient  deux 
Chevaliers  aulTi  dilHngués  que  des  Sé- 
nateurs. Le  premier  autrefois  Préfet  du 
Prétoire  ôc  décoré  des  ornemens  confu- 
laires  ,  venoit  d'être  relégué  en  Sardai- 
Tome  II.  O 
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&  confularibus  iiifignibus  donattis  ^ 
ac  nupei*  crimine  conjurationis  in  Sar- 
diniam  exadtus ,  accepto  juflGe  mortis 
nuiicio  ,  femec  inteifecit.  Mêla ,  qui- 
bas  Gallio  &c  Seneca  ,  parentibus  na- 
tus  ,  petitlone  honoriim  abftinuerat  , 
per  ambitionem  pnTpofteram  ,  ut  eques 
Romanus  confularibus  potentiâ  jequa- 
recur  :  fimul  acquirendiie  pecunix  bre- 
vius  itei"  credebat ,  per  procurationes 
adminiftrandis  principis  negotiis.  Idem 
Ann^eum  Lucanum  genuerat  ,  grande 
adjumentum  claritudinis  :  quo  inter- 
fe6to  5  dum  rem  familiarem  ejus  acri- 
ter  requirit ,  accufatorem  concivit  Fa- 
bium  Romanum ,  ex  intimis  Lucani 
amicis.  Mixta  inter  patrem  filiumque 
conjurationis  fcientia  fingitur  ,  adfîmu- 
latis  Lucani  litteris  i  quas  infpedas 
Nero  ferri  ad  eum  judir ,  opibus  ejus 
inhians.  At  Mêla  ,  quae  tum  promptif-» 
fima  m®L*tis  via ,  exfolvit  venas  :  fcrip- 
tis    codicillis ,  quibus  grandem    pecu- 
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giie  ,*^omme  complice  de  la  conjura-» 
tion.  Il  fe  tua  lui-même  firôt  qu*on  lui 
en  eut  fi^nifié  l'oïdre.  Mêla  ,  fœre  de 
Gallion  ôc  de  Seneque  ,  s'étoit  abftenii 
des  honneurs  j  par  l'ambition  defor- 
donnée  de  parvenir  a  plus  de  crédit  que 
les  confuîaires  ,  en  reliant  fimple  Che- 
valier. D'ailleurs  l'adminiftration  des 
biens  du  Prince  lui  paroifToit  un  che- 
min plus  court  pour  s'enrichir.  Il  étoit 
père  de  Lucain  ,  ce  qui  avoit  beaucoup 
ajouté  à  fa  gloire.  Trop  d'ardeur  a  re- 
couvrer les  biens  de  ce  fils  ,  après  fa 
mortj  fufcira  contre  lui  Fabius  Roma- 
nus  ,  intime  ami  de  Lucain.  On  fuppofa 
que  le  père  trempoit  avec  le  fils  dans  la 
confpiration  5  fur  de  prétendues  lettres 
de  Lucain  ,  contrefaites  par  Romanus. 
Néron  les  lui  fit  préfenter  ,  brûlant  d'en- 
gloutir fes  richelFes.  Mais  Mêla  recou* 
rant  à  la  voie  réputée  alors  la  plus  courre, 
fe  fait  ouvrir  les  veines  ,  après  avoir 
laiiïe  par  teftament  de  grandes  fommes 
à  Tigellinus  &  à  Capiton  ,  fon  gendre, 
afin  d'affurerle  refte  aux  héritiers  légiti- 
mes. On  joignit  au  teftament ,  par  for- 
me de  plaintes  fur  l'injuftice  de  fa  mort, 
qu'il  périlToit  innocent  ;  tandis  que 
Riifius    Crifpiniis   ôc  Anicius   Ceriali« 
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niam  in  Tigellinutn ,  generumque  ejus , 
CoiTutianum  Capitonem  ,  erogabat  , 
qub  cetera  manerent.  Additur  codicil- 
lis  3  tamquam  de  iniquîtate  exitii  que- 
rens  ita  fcripfilTet  ^  >5  fe  quidam  mori 
sî  nuUis  fupplicii  caufis ,  Rufium  tameii 
3s  Crifpinum  ,  &  Anicium  Cedalem 
jj  vitâ  frui ,  infenfos  principi  :  «  quae 
comporta  credebanruu ,  de  Crifpino  , 
quia  inrei'fedus  erat ,  de  Ceriaîe  ,  ut 
interficeretur  ;  neque  enim  multo  pbft 
vim  fibi  attulit  ,  minore  quàm  ceteri 
miferatione  ,  quia  proditam  C.  Ca^fari 
conjurarionem  ab  eo  meminerant. 

X  V I  IL  De  C.  Petronio  pauca  fuprà 
repecenda  fuiir.  Nam  illi  dies  per  fom- 
lîum  ,  nox  officiis  ,  Se  obledtamentis 
vitx  tranfigebatur  :  utque  alios  induf- 
tria  ,  ita  hune  ignavia  ad  famam  pro-» 
lulerat ,  habebarurque  non  ganeo  ,  ôc 
proHigator  ,  ut  plerique  fua  haurierj- 
tium ,  fed  erudito  luxu.  Ac  diéla  fac- 
taque  ejus  quanto  fpluciora ,  de  quam^ 
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jouidoient  de  la  vie  ,  quoiqu'ennemis 
du  Prince.  Cette  fauiïeté  parut  faite  en 
vue  de  juftifier  la  condamnation  de 
Crifpin  ^  Se  d'autorifer  celle  de  Ceria- 
lis.  En  effet  celui  ci  fe  tua  quelques  jours 
après.  Le  public  fe  fouvenant  qu'il  c.voïz 
révélé  une  conjuration  à  l'Empereuir 
Caïus  ,  le  regietca  moins  que  les  au-; 
très. 


XVîîI.  La  fingulariré  de  laviede 
C.  Petronius  m'engage  à  en  dire  itn 
mot.  Il  confacroit  le  jour  au  fommeil  êc 
la  nuit  au  devoir  ôc  au  plailir.  La  non- 
chalance ne  lui  avoit  pas  moins  procuré 
de  renommée  que  l'adivité  à  d'autres  j 
il  n'avoit  la  réputation  ni  de  prodigue  , 
ni  de  débauché  ,  comme  la  plupart  de 
ceux  qui  fe  ruinent  ;  mais  d'un  volup- 
tueux raffiné.  Ses  actions  Se  fes  paroles 
plaifoient  d'autant   plus  fous   les   gra- 

Qii) 
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dam    fui    negligentiam    puaeferentia  ? 
îantogratiùs  ,  in  fpeciem  fimplicitatisj 
accipiebantur,  Proconful  tamen  Bithy- 
n'ix  5  &  mox  conful ,  vigentem  fe  ,  ac 
parem  n^^gotiis  oftendit  :  dein   revola- 
tus  ad  vitia  ,  feu  vitiorum  imitationem^ 
inter    paucos   familiarium    Neroni  ad- 
fumptus  eft  5   elegantiis  aibitei: ,  dum 
nihil    amœnum  ,    3c   molle   afïluentiâ 
putatj   iiiil  quod  ei  Petronius  appioba- 
viiïec.  Uade   invidia   Tigellini  ,   qua(i 
adversùs    xmulum  ,  Se  fcientiâ  volup- 
tatum     pûtioiem.     Ergo    erudelicatem 
principis  ,    cui  cetera   libidines   cède- 
bant  3    aggreditur  ,   amicitiam    Scevini 
Petronio  objcdans  ,  corrupro  ad  indi- 
cium  fervo  ,    ademptaque  defenfione  > 
ôc  majore  parce  familial  in  vincla  raptâ. 

XIX.  Forte  illis  diebas  "ampiniam 
petiverat  Cxfar  ,  ôc  Cumas  ufque  pro- 
grelfus  Petronius  [4]  illic  attiiiebatmv 
Nec  taiit  ultra  nmoris  aut  fpei  moras  :: 
neq^ue   tamen   pn-^ceps  vnam  expulit  ^^ 
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ces  naïves  de  la  (îniplicitc  ,  qu'elles 
croient  moins  érudiées  ,  &  qu'il  fem- 
bloirs'oubliei:  lui-même.  Il  prouva  néan- 
moins 5  étant  Pi'oconful  en  Bithynie  de 
depuis  dans  le  confulat  ,  qu'il  n'éroic 
pas  au-defiTous  des  affaires.  Son  rerour 
apparent  ou  réel  vers  les  vices  le  fit  ad- 
mettre dans  le  petit  nombre  dQS  favoris 
intimes.  Il  devint. l'arbitre  du  goût  ,  ôc 
Néron  ne  trouvoit  plus  rien  de  délicieux 
ni  de  magnifique  ,  fans  l'approbation 
de  Pétrone.  De-là  ,  la  jaloufie  de  Ti- 
gellinus  qui  crut  avoir  un  rival  ,  &  qui 
fe  fentit  effacé  dans  la  fcience  des  vo- 
luptés. Il  recourut  donc  à  la  cruauté  du 
Prince ,  pafiion  à  laquelle  cédoient  toutes 
les  autres.  Pétrone  t(k  accufé  d'avoir  été 
lié  avec  Scevinus.  Un  de  fes  efclaves  , 
gagné  à  prix  d'argent ,  fe  rend  fon  dé- 
lateur ;  la  plupart  des  autres  font  traînés 
dans  les  fers  ,  ôc  on  lui  ravit  les  moyens 
de  fe  juftifier. 

XIX.  L'Empereur  étant  allé  par  ha- 
fard  5  vers  ce  temps  en  Campanie  j 
Pétrone  après  l'avoir  fuivi  jufqu'à  Cu- 
mes  5  eut  défenÇede  palfer  au-delà.  Il 
ne  penfa  plus  à  prolonger  fa  crainte  ou 
fes  efpérances,  ôc  ne  quitta  pas  néan- 
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fed  incifas  venas  ,  ut  libitum  ,  obliga- 
tas ,  aperire  rurfutn  ,  &  alloqui  ami- 
cos  ,  non  per  feria  ,  aut  quibus  conf- 
tantic-E  gloriam  pererer.  Audiebatque 
références  ,  nihil  de  immorcalirate  ani- 
mx  ,  ôc  fapienrium  placitis ,  fed  levia 
earmina  ,  &  faciles  verfus  :  fervoruin 
alios  largitione ,  quofdani  verberibus 
adfecit  :  iniit  &  vias  ,  fomno  indulfit , 
m  quamquam  coada  mors  ,  fortuitae 
fm-iilis  effet.  Ne  codicillisquidem  (quod 
plerique  pereuntium  )  Neronem  aut 
Tigeliinum ,  aut  quem  alium  poten- 
tium  adulatus  eft  :  fed  flagitia  prin- 
cipis  ,  fub  nominibus  exoletorum  ,  fe- 
minarumque  ,  &  novitare  cujufque  ftu- 
pri ,  perfcripfit ,  atque  oblîgnata  mifit 
Neroni  :  fregitque  annulum  ,  ne  mox 
ufui  eifet  ad  facienda  pericula. 

XX.  Ambigenti  Neroni,  quonam^ 
modo  noctium  fuarum  ingénia  notef- 
cerent ,  €>ffertur  Silia  ,  marrimonio  fe- 
laatoiis  haud  ignota  ,  ôc  ip(i  ad  omnem 
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moins  brufquemenc  la  vie.  11  fe  fit  tan- 
tôt ouvrir  ,  tantôt  refermer  les  veines  , 
fe!on  qu'il  lui  plu: ,  en  converfant  gaie- 
ment avec  fes  amis ,  &:  fans  chercher  à 
faire  louer  fa  confiance  :  on  ne  lui  parla 
ni  de  l'immortalité  de  l'ame  ,  ni  àts 
opinions  à^s  Philofophes  ;  mais  de  poc- 
iies  légères  &  de  vers  faciles  &  naturels. 
Il  récompenfa  quelques  efclaves  ,  en  tic 
châtier  d'autres  ,  fe  promena  ,  dormit , 
dfC  en  dépit  des  ordres  de  Néron  5  fem- 
bla  finir  de  mort  naturelle.  Dans  (on 
îeîlament  même  ,  il  ne  flatta  ni  l'Em- 
pereur, ni  Tigellinus  ,  ou  quelqu'autre 
favori ,  comme  la  plupart  de  ceux  qu'on 
faifoit  mourir  j  mais  il  y  décailla  les  plus 
monftrueufes  débauches  de  Néron  , 
fous  le  nom  de  jeunes  libertins  des  deux^ 
fexes ,  &  le  lui  envoya  fcellé  de  fon 
anneau  ^  qu'il  rompit  enfuice ,  de  crainte 
qu'on  en  abusât  contre  quelqu'un. 


XX.  Tandis  que  Néron  cherchoïc 
en  lui-même  comment  on  avoir  pénétré 
àts  fecrers  que  la  nuit  avoir  voilés  de 
fon  ombre  ,  Silia ,  bien  connue  par  fou 
mariage  avec  un  confulaire  ,  s'otfrifà.- 
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îibidinem  adfcira  ,  ac  Peti'onio  pe?^ 
quam  familiaris  :  agirur  in  exiiliiuii  ,. 
tamqiTim  non  filuiiret  qiu^  viderat  per- 
ruleratque ,  proprio  odio.  At  Numi- 
cium  Thermum  ,  proerurâ  fundtum  ^ 
.Tigellini  fimultatibus  dedidit  ,  quia 
libertus  Thermi  quidam  de  Tigellino 
criminosc  detulerat  ,  qnx  cruciatibus 
tormentorum  ipfe  ,  patronus  ejus  nece- 
immeritâ  luerec. 

XXI.  Trucidatis  tor  infignibus  viris  5. 
ad  poftremum  Nero  virturem  ipfam 
exfcir.dere  concupivit,  interfeébo  Thra- 
feâ  Pasto  &:  Bareâ  Sorano  ,  olim  utrif- 
que  infenfus  ,  &  accedentibus  caufis 
in  Thrafeam  :  qubd  fenatu  egreflus  eft,. 
qimm  de  Agrippinâ  referretur  ,  ut  me- 
moravi  :  qubdqiie  Juvenalium  ludicro 
paru  m  exfpe6tabilem  operam  praebue- 
rat  :  eaque  ofFenfio  alciiis  penetrabat  5. 
quia  idem  Thrafea  Paravii  ,  unde  ortus 
erat,  ludis  Cefticis ,  à  Trojano  Anre- 
aiûte  inflituris ,  habitu  tragico  cecine-- 
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fa  penfée.  Cette  femme  intimement 
liée  avec  Pétrone  ,  avoit  été  complice 
ou  témoin  de  tous  les  excès  du  Prince  , 
qui  fe  vengea  de  fon  indifcrétion  en 
l'exilant  ;  enfuite  il  livra  Thermus  à 
l'animofité  de  Tigellinus.  Un  affranchi 
de  Thermus  avoit  eu  la  hardielTe  d'in- 
tenter  une  accufation  contre  Tigellinus  j 
il  l'expia  par  la  torture  ,  &c  fon  patron 
qui  n'y  avoit  aucune  parc,  fut  inis  à 
mort. 


XX  ï.  Après  le  mafifacre  de  tant  de  ci- 
toyens illuftres  ^  Néron  fouhaita  de  dé- 
truire la  vertu  même ,  en  faifant  périr 
Thrafea  &c  Soranus  qu'il  déteftoit  depuis 
longtemps.  Des  caufes  particulières  l'en- 
venimoient  contre  Thrafea;  il  ctoit 
forti  du  Sénat,  comme  je  l'ai  dit ,  lorf- 
qu'onopinoit  contre  Agrippine  ;  il  avoit 
pris  un  médiocre  intérêt  aux  jeux  de  la 
jeunelTe  :  offenfe  d'autant  plus  fenfible 
à  Néron  ,  que  le  même  Thrafea  fe 
trouvant  à  Pavie ,  fa  patrie  j  aux  jeux 
du  Cefte  fondés  par  le  Troyen  Anrenor  ^ 
y  avoit  joué  dansTine  tragédie.  Le  jour 
où  le  Sénat  condamnoit  à  mort  le  Pré- 
teur Autiftius ,   à  caufe  de  fes  vers  in* 

Q  v; 
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rat  :  die  qiioque ,  quo  prïEtor  Antiitiu^y. 
ob  probra  in  Neronem  compofua,  ad 
mortem  damnabatur ,  mitiora  cenfuit 
obriniiitque  :  Se  quiim  deûm  honores 
Popp.T.x  decernerentur  ,  Tpcnte  abfens, 
f un  cri  non  interfuit.  Qu^  oblitterari 
non  (inebat  Capito  Cofifutianus  j  pr?e- 
ter  animum  ,  ad  flagitia  pr^ecipirem  ,, 
inimicus  Thrafcie  ,  qabd  audtoritate 
ejus  concidilTet  ,  juvantis  Cilicum  le- 
gatos ,   dum  Capitonem  repetundarum- 


mterrogant.. 


XXI ï.    Quin    Se    illa    objedabat  r 
3j  principio  anni  vitare  Thrafeam  fo- 
lenne    jusjurandum  :  nuncupationibus 
votorum  non  adefTê  ,  quamvis  quinde- 
cimvirali    facerdotio    proEdituin  :  nuir- 
quam  pro  fàlute  principis  ,  aut  cœlefti 
voce    immolavifTe  :  afîiduum    olim   SC 
indefefTum  ,  qui  vulgaribus  quoque  pa- 
crum    confultis    femet    fautorem ,  aut: 
adverfarium-  oftenderet  ,   triennio  non. 
iairoiifTe  curiam  ;  nuperiimèque ,  quum  ^ 
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Jurieux  contre  l'Empereur  j  il  avoic 
ouvert  un  avis  plus  modéré,  &  cet  avis 
avoir  prévalu.  Enfin  il  s'étoit  abfenté  ^ 
lorfqu'on  avoit  décerné  les  honneurs  di- 
vins à  Poppce  5  Ôc  n'avoir  point  affifié 
à- la  pompe  funèbre.  Capito  ColFutianus 
ne  iaidoit  oublier  aucun  de  ces  griefs. 
Au  penchant  naturel  de  Coflutianus^ 
pour  les  forfaits ,  fe  joignoir  un  reflen- 
timent  perfonnel  contre  Thrafea  qui 
l'avoir  fait  condamner  à  reftitution,  fuc" 
la  requête  dQs  députés  de  Cilicie. 


XX  îî.  Voici  ce  qu'il  ajouroît  en^* 
eore  :  jj  Thrafea  évite  de  prêter  le  fer- 
ment ordinaire  au  commencement  de 
l'année.  Quoique  du  collège  des  Quin- 
decimvirs  ,  il  n'adifte  point  à  leurs 
vcsux  en  faveur  du  Prince.  Il  n'offre 
jamais  de  facrifices  pour  la  confervation 
de  fa  fanté  ou  de  fa  voix  divine.  Ce 
Magiftrat  ,  autrefois  fî  aiîidu,  fi  infatiga- 
ble ,  qui  affedloit  d'appuyer  ou  de  con- 
trarier jufqu'aux  moindres  opinions  ,. 
n'eft  point  entré  depuis  trois  ans  au 
Sénat..  Lorfqu'on  y  accouroit  à  l'envi , 
€€5  jpius  derniers  ,  contre  Silanus  de: 
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ad  coercendos  Silanum  &  Veterem  ^ 
certatim  coiican'eretur ,  privatis  porius 
clientium  negotiis  vacavifïe  :  fece(îio- 
nem  jam  id  ,  6c  partes ,  &  û  idem 
Tniiki  audeant ,  bellum  efTe.  Ut  quon- 
dam  C.  Casfarem  ,  inqnit ,  ôc  M.  Ca- 
ronem  ;  ira  nunc  te  ,  Nero ,  &  Thra- 
feam  avida  difcordiarum  civitas  loqui- 
tut.  Et  habet  feârarores  >  vel  porius 
fatellites  ,  qui  nondiim  contumaciam 
fententiarum,  fed  habitum  vultumque 
eJLis  feârantur  ,  rigidi  &  triftes  ,  quo 
tibi  lafciviam  exprobrent.  Huic  uni  in- 
coliimitas  tua  iine  cura  ,  arteViîne  ho- 
nore. Pfofperas  principis  res  rpao^ù  : 
etiamne  luclibus  ôc  doloribus  non  fatia- 
tur  ?  Ejufdem  animi  eft  ,  Popp^am 
divam  non  credere  ,  cujus  in  ad:a  divi 
Augufti  ôc  divi  Julii  non  jurare.  Sper- 
jiit  religiones  ,  abrogat  leges.  Diurna 
populi  Romani  ,  per  provincias ,  par 
exercitus ,  curatiùs  leguntur  ,  ut  nof- 
catUE    quid   Thraiea   non  fecerit.  Am 
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Vêtus  5  il  a  préféré  de  vaquer  aux  af- 
fiures  de  fes  clieas.  Vraie  révolte  qui 
tournera  bientôt  en  guerre  ouverte  3  fî 
beaucoup  d'autres  ont  la  même  hardieiïe^ 
Ce  qu'éroient  autrefois  les  noms  de  Ce- 
far  ôc  de  Caton  ,  le  vôtre  Néron  ,  ôc 
celui  deThrafea  le  font  maintenant  dans 
Rome  toujours  avide  de  difcordes.  H  a. 
auffi  des  fedlateurs  ,  ou  plutôt  d^s  fatel- 
lites  qui  n'imitent  pas  encore  l'opiniâ- 
treté de  fes  fentimens,  mais  fon  air  5c  [on 
maintien  ;  gens  qui  fe  montrent  aufteres; 
ôz  mélancholiques  pour  vous  reprocher 
vos  plaifirs.  Lui  feul  ne  s'intérelTe  point 
à  votre  confervation  j  n'honore  pas  vos> 
talens.  La  profpérité  du  Prince  l'afflige  5 
Se  ne  peut-on  pas  dire  que  [on  deiiil  &C 
{qs  larmes  ne  l'ont  pas  encore  aflouvi.r 
Le  même  efprit  qui  l'empêche  de  jurer 
fur  les  ades  de  Céfar  &  d'Augufte ,  lui 
fait  refufer  les  honneurs  divins  à  Poppée. 
Il  méprife  la  religion  ,  il  anéantit  les 
loix  ;  les  armées  Ôc  les  provinces  lifent 
plus  attentivement  qu'autrefois  les  faftes 
du  peuple  Romain  ,  pour  y  remarquer 
ce  que  Thrafea  s'ell  abftenu  de  faire. 
Qne  ces  maximes  deviennent  notre  rè- 
gle 5  Cl  elles  font  préférables  j  finon  ^ 
©tons  aux  efprits  remuans  leur  chef  ôc 
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îranfèamus  ad  illa  inftittita  ,  fî  pbtiof^> 
funr  :  aut  nova  cupientibiis  auferatiir 
dux  &  au6l:or.  îfta  feda  Tiiberones  ^ 
&  Favonios ,  veteri  qiioque  reipub.  iii- 
grara  nomina  ,  genuit.  Ut  Imperium 
evertanr  j  libertatem  pra^ferunt  :  (i  per- 
verterint ,  libertatem  ipfam  aggredien- 
tar.  Fruftra  Caffium  amovifti ,  fi  gUf-^ 
Gère  6c  vigere  Brutorum  œmulos  paf- 
furus  es.  Denique  nihil  ipfe  de  Thrar 
feâ  fcripferis ,  difceptatorem  fetiatam 
nobis  reîinque.  <'  Extollitîrâ  proniptum 
Coflutiani  animum  Nero  :  adjicitqae 
Marcel! um  Eprlum  ,  acri  eloqiientiâ. 

XXII I.  At  Baream  Soranum  jam- 
fîbi  Oftorius  Sabinus ,  eques  Roma- 
iius,  popofcerat  reiui>,  ex  proconfulatu 
A  fia;  y  in  qiia  ofFenfiones  principis 
auxit  5  juftitiâ  atqae  induftria  :  ôc  quia 
portui  Ephefiorum  aperiendo  curam 
infumpTerat  :  vimque  civitatis  Pergâ- 
niena? ,  prohibentis  Acratum  ,  C^faris 
llbenum ,  flatuas  6c  pi(3:uras  avelier^  y 
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leur  confeil.  Telle  eft  la  fedte  qui  en- 
gendiroit  autrefois  les  Tuberons  .  les 
Favonius  ,  noms  odieux  même  à  l'an- 
cienne République  ;  ils  vantent  la  liberté 
en  vue  d'abbattre  l'Empire  ;  s'ils  j  réuf- 
fiifent  ,  ils  attaqueront  la  liberté.  En 
vain  aurez-vous  banni  un  Caflius  ,  fî 
vous  foufFrez  que  les  émules  des  Brutus 
fe  multiplient  èc  que  leurs  forces  s'ac- 
croiiïent.  Au  refte  n'écrivez  rien  vous- 
même  aufujet  de  Thrafea  ;  lailTez  le  Se* 
nat  décider  entre  lui  &  nous,  o  La  fureur 
de  ColTutianus  enflammée  par  les  éloges 
de  Néron  ,  reçoit  pour  adjoint  l'orateur 
véhément  Eprius  JVLarcellus. 


XXIlï.  Quant  à  Soranus ,  il  avoît 
été  cité  en  juftice  par  le  Chevalier  Ro- 
main Oftorius  Sabinus  ,  au  foitir  du 
Proconfulat  d'Afie  Néron  avoir  rcoardé" 
comme  de  nouvelles  offenfes,  la  juftice 
&  l'activité  de  fon  adminiftration  ,  parce 
qu'il  avoir  pris  foin  de  rouvrir  le  porc 
d'Ephefe  ,  &  qu'il  n'avoit  pvis  févi  con- 
tre les  citoyens  de  Pergame  ,  qui  avoient 
empêché  de  force  Acratus  ^  affranchi 
<ie  l'Empereur,  d'enlever  les  ftatues ,  6c 
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iiuilcam  omiferar.  Sed  crimini  dabatuf 
amicitia  Plauti ,  ôc  ambitio  conciliaii- 
dx  provincix  ad  fpes  novas.  Tempus 
damnacioni  deledum  ,  qtio  Tiridates  , 
accipiendo  Armeniae  regno  ,  adventa- 
bat  :  ut  ad  externa  rumoribus  intefti- 
mun  fcelus  obfcuraretur ,  an,  ut  magni- 
tudinem  imperatoriam  cxde  infignium 
virorum  ,  quaiî  regio  facinore  ,  often- 
tarêt. 

XX ÏV.  Teirar  omni  civitate  ad 
excipienduav  principem  ,  fpectandtun- 
que  regem  ,  effasâ  ,  Thrafea  ,  occuirfu 
prohibitus  ,  non  demifît  animum  ;  fed 
codicilios  ad  Neronem  compofuit ,  re- 
qiiirens  obje6la  ,  de  expurgatarum  a^e- 
verans  ,  fi  notitiam  criminum  ,  ôc  co- 
piam  diluendi  habuiirer.  Eos  codicilios 
Nero  properantei*  accepir  ,  fpe  ,  exter- 
ritum  Thrafeam  fcnpfifiTe  ,  per  qu« 
claritudinem  principis  extolleret,  fuam- 
que   famam   dehoneftaret.    Quod  ubi 
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les  tableaux  de  leur  ville  ;  mais  on  pré^  \ 

texta  contre  lui  des  liaifons  avec  Plautus 
Ôc  des  ménagemens  envers  la  province  , 
en  vue  de  l'engager  à  la  révolte.  Néron 
choiiif  pour  faire  condamner  Soranus  &c 
Thrafea  ,  la  conjonârure  où  Tiridate 
venoit  demander  le  Royaume  d'Armé- 
nie, fe  flattant  que  ce  crime  domeftique 
éclateroit  moins  ,  tandis  que  le  peuple 
s'entretiendroit  des  affaires  du  dehors  : 
ou  peut  être  voulut  il  faire  montre  de 
la  puidance  Impériale  ,  en  abbattanc 
les  plus  illuftres  têtes ,  à  la  manière  des 
Rois. 

XXIV.  La  ville  empreHTée  de  rece- 
voir TEmpereur  3c  de  voir  Tiridate  , 
forroit  en  foule  ^  iorfque  Thrafea  reçue 
défenfe  d'y  paroître  Cet  affront  n'a- 
mollit pas  fon  courage.  Il  écrit  à  Néron 
pour  lui  demander  ce  qu'on  lui  impute  , 
alTurant  qu'il  fe  julHfiera  ,  s'il  en  a  la 
connoiffance  &  la  permillion  d'y  répon- 
dre. Néron  reçoit  cette  requête  avec 
empreffement,  fur  l'efpoirque  Thrafea  , 
dans  fa  frayeur  ,  l'aura  remplie  d'éloges 
aux  dépens  de  fa  propre  renommée  y 
mais  voyant  qu'il  n'en  eft  rien  ,  il  re- 
doute d'avance  les  regards  de  Thrafea  3 
fa  fermeté  ôc  cette  hberté  que  donne 
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non  evenk  ,  vultamque  ,  &c  fpirituS  ^ 
&c  libercatem  infontis  ultro  extimuit  ^ 
vocari  patres  jubet.  Turh  Thrafea  intet 
proximos  confLilravitj  tentarerne  defen- 
fionem  ,  an  fpeniei'et.  Diverfa  condlià 
adfei'ebantur* 

XXV.  Quibus  intrari  curiam  pla- 
cebar ,  »  feciiros  elTe  de  conftantiâ  ejus 
dixerant  j  nihil  diétiirum  ,  nifi  qiio 
gloiiam  augeret.  Segnes  êc  pavidos 
fupremis  fuis  fecretuni  circumdare.  Ad- 
fpiccrec  populus  viium  ,  niorti  obvium  , 
andiret  feilatus  voces  ,  quafi  ex  aliqaa 
numine  ,  fupra  humanas  i  polfe  ipfo 
niiiacLilo  etiam  Neronem  p^^rmoveri  : 
fin  crudelitati  infifteret  ,  diftingui  ceitc 
apud  pofteros  memoriam  honefi:i  exi- 
tùs  ab  ignaviâ  par  fileneitim  pereuu- 
rium.  « 

XXVI.  Contra ,  qui  opperîendiim 
domi  cenfebant ,  de  ipfo  Tluafeâ  ea- 
dem  :  >3  fed  ludibria  &  contumelias 
imminere  ;  fubtraheret  aures  conviciis  ^ 
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riîinocence  ,  de  convoque  le  Sénat. 
Alors  TliL-afea  délibeie  ,  avec  fes  amis  , 
s'il  entreprendra,  de  fe  juftifier ,  de  les 
avis  fe  partagent. 


XXV.  Ceux  qui  lui  confeilloient  d'al- 
ler au  Sénat  ,  difoient  que  fa  conftance 
ne  lailToit  rien  à  redouter  :  que  chaque 
mot  contribueroit  à  redoubler  fa  gloire. 
3>  C'eft  aux  âmes  tremblantes   de  fans 
vigueur  à  s'envelopper  dans  l'ombre  au 
dernier   moment.  Que   le  peuple  voie 
un  grand  homme  courir  au  devant  du 
trépas.    Que  le  Sénat  entende  des  dif- 
cours  (1  fort    audelfus    de   l'humanité 
qu^ils  fembleront  infpircs.  Ce  prodige 
peut  ébranler  Néron  lui-même  ;   mais 
s'il  perfide  dans  fa  cruauté  ,   du  moins 
la  poftérité  ne  confondra-t-elle  pas  une 
mort  glorieufe  avec  celle  du  lâche  qui 
périt  en  iilence  «. 

XX  VL  Ceux  qui  croyoient  que 
Thrafea  devoir  refter  chez  lui ,  parloient 
de  même  de  fapsrfonne  ,  mais  ils  ajou- 
toient  qu'il  étoit  menacé  d'être  couvert 
d'in  fuites  de  d'opprobres.  }>  Qu'il  lui  cou- 


# 
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&c  probris.  Non  folum  Coffutianum  ^ 
aut  Eprium  ad  fcelus  promptos  j  fuper- 
efle  qui  forfiran  maniis  idtafque  inten- 
tarent.  Per  immanitatem  Ailgufti  , 
eciam  bonos  metu  fequi.  Detraherec 
potiùs  fenatui  ,  quem  perornaviflet , 
iafamiam  tanti  flagitii  ;  Se  relinqueret 
iiicertum  ,  quid  ,  vifo  Thrafeâ  reo  , 
decreturi  patres  fuerint.  Ut  Neronem 
flagitiorum  pudor  caperet ,  imita  fpe 
agitari  :  miiltoque  magis  timendiun  , 
ne  in  conjugem  ,  in  familiam ,  in 
cetera  pignora  ejiis  insviret.  Proinde 
intemeratiis  ,  impollutus  ,  quorum  vef- 
tigiis  Se  ftudiis  vitam  duxerit ,  eorum 
gloriâ  peteret  iinem.  c<  Aderat  confilio 
Rufticus  Arulenus ,  flagrans  juvenis , 
Se  cupidine  laudis  ofFerebat,  fe  inter- 
ceiTurum  fenatufconfulto  :  nam  plebis 
tiibunus  erat.  Cohibuit  fpiritus  ejus 
Thrafea  ,  »  ne  vana  ,  Se  reo  non  pro- 
futura  ,  interceiïbri  exiciofa  inciperer, 
Sibi  adam  a^tatem  j  Se  tôt  per  annos 
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venoit  de  fouftiraire  fes  oreilles  auxcriail- 
leries    ôc  aux  affioncs.  Coffucianus    3c 
Marceilus  n^étoient  pas  les  uniques  fcé- 
lérats  :   peur-être  s'en   trouveroit-il  qui 
oferoient  poiter  ia  main  fur  lui  j  &  le 
frapper.  L'inhumanité  du  Prince   ecoic 
telle  que  la  frayeur  entrainoit  jufqu'aux 
gens  de  bien,  11  valoir  mieux  fauver  l'in- 
ïamie  de  ce  forfait  à  un  corps  dont  il 
avoit  fait  l'ornement  ,  de  lailîer  douter 
du  parti  que  le  Sénat  auroit  pris  fous  les 
yeux  d'un  tel  accufé.  On  efpere  en  vain 
que  Néron  rougira  de  fes  crimes.   Il  eO: 
bien  plus  à   craindre  que  fa   fureur  ne 
s'étende  fur  la  femme  de  Thrafea  ,  fur 
fa  maifon  ,    ôc    fur  tout    ce  qu'il  a  de 
plus  cher.  Tandis  que  fa  gloire  eli:  en- 
core fans  tache  Se  fans  flétriOTure  ,   qu'il 
finiOTe  avec  autant  d'éclat  que  les  grands 
hommes  ,  dont  il  a  fuivi  les  traces  &  les 
maximes.  >?  Rufticus  Arulenus  ,  jeune 
Ôc  plein  d'ardeur  afliftoit  à  ce  confeil  : 
l'amour   de   la  gloire  lui    fit  offrir  de 
s'oppofer  au  décret  du  Sénat  :   il  étoit 
alors    Tribun  ;    «    démarche    vaine  , 
reprit    Thrafea  ,    modérant    fon    cou- 
rage.   Votre   oppofition  vous    perdroif 
fans  me  fauver.   Mon  remps  eft  fini ,  il 
ne  me  fiedpas  de  m'écarter  du  plan  que 
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continuam  vitx  ordinera  non  deferen- 
diim  :  illi  initium  magiftratuum  ,  6c 
intégra,  quae  fuperfinc.  Multum  antè 
fecLim  expenderet ,  quod  ,  tali  in  tem- 
pore  j  capelTendcX  reipub.  itei:  ingrede- 
retur.  ?>  Ceteriim  ipfe  ,  an  venire  in 
fenatimi  deceret  ,  medicationi  dis,  re- 
iiqair. 

XXVII.  At  portera  Iiice  ,  du^  prx- 
torix  cohortes  armarae ,  ternplum  geni- 
tricis  Veneris  infedere.  Aditum  fena- 
tûs  globus  togatoruni  obfederat ,  non 
occultis  gladiis  :  difperfiqiie  ,  per  fora 
ac  bafilicas  ,  cunei  militares;  inter  quo- 
rum adfpeélus  Se  minas  ingreffi  curiam 
fenatores.  Et  oratio  principis  per  qu^f- 
corem  ejus  audita  eft  :  nemine  nomi- 
natim  compeliato  ,  patres»  arguebat, 
5î  qubd  publica  munia  déférèrent ,  eo- 
rumque  exemplo  équités  Romani  ad 
fegnitiam  verterentur.  Etenim  ,  quid 
mirum  ,  è  longinquis  provinciis  haud 
veniri ,  quum  plerique ,  adepti  confu- 
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^'ai  faivi  tant  d'années  ;  mais  vous  en- 
irez  dans  la  magiftrature  ,  &  vous  n'avez 
point  encore  contracte  d'engagement. 
Examinez  mûrement  quelle  rente  l'inté- 
fêt  de  l'Etat  exige  qu'on  choifîiTe  dans-ces 
lerribles  conjondures.  Enfuite  il  remit 
à  fes  propres  réflexion.?  la  décifion  du 
parti  qu'il  prendroit. 


XXVI L  Dès  le  matin  du  jour  fuî- 
-yant ,  on  vit  deux  cohortes  Prétoriennes 
en  armes  ,  fe  pofter  devant  le  Temple 
de  Venus  j  l'entrée  du  Sénat  occupée  par 
une  troupe  de  militaires  en  habits  de 
paix  ,  mais  armés  d'épées  qu'ils  ne  ca- 
choient  pas  ,  des  compagnies  de  foldats 
dirtribuées  dans  le  forum  ôc  le  long  d^s 
Temples  aux  environs. Ce  fut  fous  leurs 
regards  ,  ôc  au  milieu  de  ces  menaces 
-que  les  Sénateurs  entrèrent  au  palais.  Le 
difcours  du  Prince  fut  lu  par  fon  Quefl 
teur.  Il  réprimandoit  les  Pères ,  fans  dé- 
figner  nommément  perfonne  ,  de  ce 
qu'ils  abandonnoient  le  fervice  &c  en- 
trainoient  les  Chevaliers  Romains  dans 
la  molIelTe  par  leur  exemple.  Etoit  -  il 
étonnant  qu'on  ne  vînt  plus  des  provin- 
ces éloignées ,  tandis  que  des  Confulai-; 

Tûinc  IL  R 
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latum  ^   facerdûtia  5  hortorum  potiiis 
amçenirati  infervirent  ?  quod  velut  te- 
ium  arripuere  accufatores. 

X  X  V 1 1 L  Et  initium  faciente  Cof- 
fLuiano  ,  majore  vi  Marcellus  fum- 
mam  rempub.  agi  clamirabat  :  >?  con- 
tumaciâ  inferiorum  leniratem  imperi- 
itantis  deminui.  Nimium  mites  ad  eam 
diem  patres ,  qui  Thrafeam  defcifcen- 
rem  ,  qui  generum  ejus ,  Helvidium 
PrifcLim  5  in  iifdem  furoribus  ,  fimul 
Paconium  Agrippinum  ,  paterni  in  prin- 
cipes odii  heredem  ,  3c  Curtium  Mon- 
taniim ,  deteftanda  carmina  faditan- 
tem  5  eludere  impunè  finerent.  Requi- 
rere  fe  in  fenatu  confularem  ,  in  votis 
facerdorem  ,  in  jurejurando  civeni  : 
nifi  5  contra  inftituta  Se  cccrimonias  ma- 
jorura  ,  proditorem  paUm  ,&  hoftem 
l'hrafea  induiflet.  Deniqiie  agere  Tena- 
îorem  ,  ôc  principis  obtredatores  pro- 
tegere  foiitus  ,  veniret  ,  cenfcret,  quid 
.corrigi,  au:  niutari  vcilet  :  faciliùspeiv 
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res  ôc  des  Pontifes  ne  s*occupoient  que 
des  délices  de  leurs  jardins  :  ce  fut  une 
efpece  de   trait  dont  s'armèrent  les  ac- 


CLifateiirs. 


XXV' m.  ColTutianns  commença; 
Marcelkis  continuant  avec  plus  de  vé- 
hémence 5  s'écrioit  qu'il  éroit  quedion  de 
fauver  la  République.  »  La  révolte  opi- 
niâtre de  quelques  particuliers  a  pouffé 
à  bout  la  clémence  du  Prince  :  c'eit  par 
une  indulgeîîce  outrée  du  Sénat  que  le 
rebelle  Thrafea,  que  fon  gendre  Hel- 
vidius ,  complice  dQS  mêmes  fureurs  , 
que  Paconius  Agrippinus  ,  héritier  de  la 
haine  de  fon  père  contre  les  Céfars  , 
que  Curtius  Montanus ,  auteur  depoéiies 
fédicieufes,  ont  échappé  jufqu'a  ce  jour 
a  leur  condamnation.  Thrafea  manque- 
roit-il  d'aflifter  au  Sc!îac ,  comme  Con- 
fulaîre  ;  aux  vœux  pour  l'Empereur  „ 
comme  Prêtre  ;  au  ferment  comme  ci- 
toyen ^  s'ilnefouloit  aux  pieds  les  ftatuts 
de  la  religion  de  nos  ancêtres  ,  en  fe 
déclarant  ouvertement  traître  à  la  patrie  ? 
Qu^il  vienne  enfin  cet  ennemi  de  rEtat, 
qui  fe  plaifoit  tant  à  jouer  le  rôle  de 
Sénateur  ,  ôc  à  protéger  les détiaéteurs 
du  Prince  ^  qu'il  opine  fur  les  réformes 
de  les  changemens  qu'il  défirc.   Nous 

Rij 
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iacuros  fingula  increpantem ,  qiiàm  nunc 
iîlemium  perferrent  omnia  damnantiSï 
Pacem  illi  per  orbem  terr^  ,  an  vidtq- 
lias  fine  damno  exercitmim  ,  difplicer 
l'e  ?  Ne  hominem  ,  bonis  publicis 
mœRum  5  &  qui  fora  ,  theatra  ,  teni- 
pla  pro  folitudine  haberet  ,  qui  mini- 
pauerur  exiîlium  faam  ,  [5]  ambitionis 
pravx  compotem  facerent.  Non  illi 
confulta  hcEc  ,  non  niagiftratus  ,  aut 
Romanam  uibeni  viderL  Abrumpeiet 
vitam  ab  eâ  çivicate  ,  cujus  caritatem 
plim  5  nunc  3c  adrpeâ:um  exTuilTet.  « 

XXIX.  Quum  per  hceç  atque  talic^ 
Marcellus  ,  ut  erat  torvus  6c  minax  ^ 
yoce  5  vulru  ,  oculis  ardefceret  j  non 
illa  nora ,  &  celebrirate  periculoium 
fueta  jani  fenatus  moeftitia ,  {ed  novu§ 
iSc  altiou  payoi*  ,  .manus  de  tela  militiui:^ 
cernennbus  :  fimul  iphus  Thrafei'e  ve- 
neiabilis  fpecies  obverfabatur  :  de  eianr^ 
qui  Helvidiiim  quoque  miierarenrur  g 
lanoyÀx.     afïiuicaas     pœnas     d^îcuuirai. 
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préférerons  une  cenfare  décaillée  à  ca^ 
iîlence  obftiné  qui  improuve  tout.  Ce  qui 
lui  déplaît  5  eft~ce  la  paix  de  l'univers  /* 
font- ce  nos  victoires  fans  aucune  perte  ? 
gardez-vous  5  Pères  Confcrits  ,  de  com- 
bler les  déceftables  vœux  d'un  homma 
ui  fe  réjouit  des  malheurs  publics  ,  qui 
uit  comme  un  défert  le  forum ,  les  théâ- 
tres &:  les  Temples  j  il  nous  menace  dé 
s'exiler ,  il  ne  reconnoît  ni  votre  autorité^ 
iii  vos  décrets ,  ni  Rome  même.  Qu'il 
rompe  fans  retour  avec  une  ville  bannie 
depuis  longtemps  de  fon  cœur ,  de  donè 
il  évite  aduellement  la  vue  **. 


?■ 


XX IX.  Tandis  que  le  ton  de  voix  y 
les  yeux  8c  le  vifage  de  Marcellus ,  na- 
turellement menaçant  &c  fombre  ,  re- 
doubloient  la  fureur  de  ee  difcours  ;  le 
Sénat  n'éprouvoit  point  cette  triftefle  à 
laquelle  la  multitude  des  périls  Tavoit 
accoutumé.  Une  crainte  plus  profonde 
êc  d'un  genre  nouveau  l'occupoit ,  à  la 
vue  des  mains  &  des  armes  du  foldat  :• 
la  phyjfionomie  refpeclable  de  Thrafea 
s'offroic  en  même  temps  à  la  penfée. 
Qiîelc]ues-uns  s'attendrillbient  aaiïl  fuC 

R  iij 
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»  Qaid  Agiippino  objedam  ,  nifi  trif-' 
s*  tem  patris  fortunam  ?  quando  &  ille  5 
55  perinde  innocens  ,  Tiberii  fi^vuiâ 
s>  concidilTer.  Enimvero  Montanum  pio- 
5)  hx  juvent^e  ,  neqiie  famofî  caiminià, 
«quia  protulerit  ingenium  ,  extorrem 


3>  agi.  ce 


XXX.  Atque  intérim  Oftorius  Sa— 
binus  5  Sorani   accufator ,   ingreditar  , . 
orditiirque  de  amicitiâ  Rnbellii  Plautij, 
quodque  proconfulatum  Afix  Soranus^ 
pro  claritate ,  fibi    poiiùs  accommoda- 
tum  j  quàm  ex  utilitate  communi  egif- 
fec ,  alendo  feditiones  civiratum.  Ve-  - 
tera  hase  :  fed  recens  ^  difcrimini  pa- 
tris fîliam    connedebat ,    qubd  pecu- 
niam   Magis   dilargi ta  elTet,  Acciderat- 
fane  pietate  Servilité  (  id  enim  nomen 
puelLx  fuit  )  qune ,  caritate  erga  paren- 
îem  ,   fimul   imprudentiâ  aecatis  ,    non  • 
ramen    aiiud    confultaverat ,   quàm  de 
incolumitate  domûs  ,   Se  an  placabilis  . 
Nero.  5  an  cognitio  fenatûs  nihil  atrox/. 
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ftelvidius  ,  vidlime  d'une  alliance  inno=- 
cente.  QLi'objedroit-on  contre  Agiippi- 
îlus  ,  finon  le  malheur  d'un  peie  aufil 
peu  coupable  ,  immolé  par  la  cruauté 
de  Tibère  ?  Le  jeune  8c  vertueux  Mon- 
tianus  ,  dont  les  vers  n'injurioient  per- 
fonne  ,  alloit  être  exilé  pour  avoir  mon- 
tïé  du  génie, 

XXX.  Sur  ces  entrefaites  ,  paroit 
Gdorius  Sabinus  ,  délateur  de  Soranus. 
11  lui  reproche  d'abord  d'avoir  été  lié 
avec  Plautus  ,  8c  d'avoir  recherché  dans 
le  Pjyoconfulac  à  fe  faire  un  nom  parmi 
les  peuples  ^  aux  dépens  de  l'intérêt  com- 
mun ,  en  fomentant  les  féditions.  Ces 
imputations  étoient  anciennes  ;  il  y  ert 
joignit  une  nouvelle  ,  ^^  afTocianc  la 
iille  aux  dangers  du  père  ,  fous  prétexte 
qu'elle  avoit  donné  de  l'argent  à  des 
devins.  En  effet  Servilie  5  c'étoit  (on 
Jiom  5  par  un  excès  de  tendreffe  pour  [on 
père  ,  8c  par  l'imprudence  de  l'âge  , 
avoir  confulté  les  devins  j  mais  unique- 
stienrpour  fçavoir  comment  on  pourroit 
fauver  fa  famille  5  fi  Néron  s'appaiferoit , 
ôc  il  les  procédures  du'  Sénat  auroienc 
une  iffue  funefte.  Elle  efi:  citée  à  com- 
llu-oitre.  D'un  coté  du  tribunal  des  Con- 
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adferret.  Igimr  accica  eft  in  fenatiim  J 
ôereruntqiie  diverfi  ante  tribunal  con- 
fuium  ,  grandis  xvo  parens  :  côntrà 
filia  5  intra  vicêfimum  setatis  annum  , 
nuper  marito  ,  Annio  Pollione  ,  in 
exClium  pulfo ,  viduata  defolataque  î 
ac  ne  patrem  quidem  intuens ,  cujas 
iteraiïe  periciîla  videbatur. 

XXX L  Tum  in:erros:anrè  acciifa" 
tore  5  an  cultus  dotales ,  an  detradum 
eervici  monile  venum  dedifTet  ,  q.uo 
pecuniam  faciendis  magicis  facris  con- 
traheret  ?  primùm  ftrata  humi ,  Ion- 
goque  lîetu  de  filentio  ,  pbft  ,  altaria^ 
êc  aram  complexa  j  «  Nullos  >  inquit , 
"impios  deos  ,  nullas  devotiones  ,  nec 
aliud  infelicibus  precibus  invocavi  ,, 
quàm  ut  hune  optimum  patrem  tu  y 
Casfar  ,  de  vos  ,  patres ,  fervaretis  in- 
columem.  Sic  gemmas  ,  ôc  veftes ,  ôc 
dignicatis  infignia  dedi ,  qaomodo  ,  fi. 
fanguinem  &  vitam  popofciirent.  Vi- 
derint  ifti  ,  antehac  mihi  ignoti ,   qu©^ 
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fuis  ei\  placé  k  père  5  avancé  en  âge  j 
de  l'autre  la  fille  ,  dans  fa  vingtième  an- 
née ,  pleurant  Ion  époux  ,  Annius  Pol- 
liôn  ,  que  l'exil  venoic  de  lui  enlever  , 
Ôc  n'ofant  lever  les  yeux  fur  Ton  père 
Hiême,  dont  elle  fembloic  avoir  aggiavé- 
ks  périls» 


XXXI.  L'accuiateur  lui  ayant  de^ 
Sïiandé  ii  elle  avoir  vendu  fes  préfens- 
de  noce  ôc  Con  collier  ,  pour  contribuer 
à  dQS  facrifices  niagiq'ues  ,  elle  fe  jetta 
par  terre  ,  pleura  longtemps  en  filence  , 
puis  embralfant  les  autels  ,  elle  dit  :  »  js 
n'ai  ni  fuppîié  des  divinités  malfaifanr 
tes  ,  ni  prononcé  d'imprécations  ;  l'u- 
nique but  de  mes  prières  malheureufes 
étoit  que  vous  ,  Céfar  ,  &:  vous  Pereâ 
Gonfcrits,  vous  me  rendifliez  ufi  père  û 
digne  de  ma  tencîrefle.  C'eft  dans  cette 
intention  que  j'ai  donné  mes  pierreries 
&  les  ornemens  convenables  à  ma  naif- 
fance.  J'y  aurois  ajouté  mon  fang  &  ma 
vie  5  s'ils  l'euifent  exigé.  Que  ces  gens , 
qui  jufqu'alors  m'étoient  inconnus,  vous 
répondent  fur  leur  nom  ôc  fur  la  pro- 
^f^lîon  qu'ils  exercent.  Pour  moi  je  nsih 
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nomine  fine  ,  quas  aiCcs  exei'ceanr  : 
nulla  mihi  principis  inentio  5  nifi  inter 
numina  fuir.  Nefcit  tarneii  miferrimus 
parer  :  &  (i  crimen  eft ,  fola  deliqui.  « 
XXXIL  Loquentls  adhiic  verba 
exclpit  Soranus  ,  proclamarque  :  »>  non 
s3  iîlam  in  provinciam  fecum  profec- 
55  ram  ,  noii^Plauto  per  .-erarem  nofci 
jî  poruiffe  :  non  criminibus  maiiti  con- 
«  nexam  :  nimi^  rantùm  pieratis  ream 
n  fepararenr  ,  arque  ipfe  ,  quamcum- 
s>  que  forrem  fubirer.  ««  Simul  in  am- 
plexus  occurrenris  filial  ruebar  ,  nid 
inrerjedi  lidores  utrifque  cbdiiilTenr. 
Mox  datus  reftibus  locus  :  Se  quanrum 
niifericordix  faeviria  accufarionis  per- 
moverar ,  ranrum  irce  P.  Egnarius  ref- 
us concivir.  Cliens  hic  Sorani  y  de  runc 
emprus  ad  opprimendum  amicum  5 
audorirarem  Sioic^e  (çdx  pra^ferebar  , 
habiru  Se  ore  ad  exprimendam  imagi- 
iiem  honefti  exercitus  ,  cererùm  ani- 
mo  perfidiofus  ^  fubdolus  3   avaritiain 
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|amais  parlé  du  Prince  qu'avec  le  refpeâ;, 
qu'on  doiu  aux  Dieux.    Quant  à  mon 
nialheuL'eux  père  ^  il  ignore  ce  que  j'ai 
fait ,  Se  Cl  c'eil:  un  crime  ,  j'en  fuis  feule  ' 
coupable. 

XXXI ï.  Elle  parloir  encore  ^  lorf- 
que  Soranus  l'interrompant  s'écrie  , 
qu'elle  ne  l'a  point  accompagné  dans 
fon  gouvernement  :  qu'elle  eft  trop 
jeune  pour  avoir  connu  Plautus  ,  Sc 
qu'on  ne  l'a  point  impliquée  dans  l'ac- 
cufation  contre  fon  époux.  »  Séparez-la 
3>'de  ma  caufe  ,  ajoutoit-il  ,  puifqu'on 
>î  ne  lui  reproche  qu'un  excès  de  piété 
33  filiale,  Ôc  faites  moi  fubir  le  fort  qu'il 
3>'  vous  plaira  «.  En  difant  ces  mots  ^  il 
couroit  embraflTer  fn  fille  qui  venoic  à 
fa  rencontre.  Les  Lideurs  fe  jettant  en- 
tre les  deux  ,  s*y  oppoferent,  Ënfuite  on 
entendit  les  témoins.  Egnatius  l'un  d'eux 
n'excita  pas  moins  d'indignation  contre 
lui  ,  que  cette  accufation  cruelle  avoit  " 
caufé  de  pitié.  C'étoit  un  client  de  So- 
ranus. S'étanc  exercé  à  contrefaire  le 
langage  êc  le  maintien  de  la  vertu  ,  il 
fe  paroit  du  Stoïcifme  ,  &  fe  vendoic 
pour  perdre  fon  ami.  Ame  fourbe  Sc 
periîde  qui  cachoit  l'avarice  &  la  dé- 
baucha au  fond  de  fon  <œur  !  Sitôt  que  - 
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ac  libidinem  occiiltans.  Qux  poftquam 
pecuniâ  reclufa  funt ,  dédit  exemplum 
praecavendi ,  quomodo  fraudibus  invo- 
îutos  5  aut  flagiriis  commaculatos  ,  fia 
fpecie  bonarum  ardutn  falfos  ,  Se  ami*- 
citioe  fallaces. 

XXXIII.  Idem  tamen  dies  &  ho^ 
neftum    exemplum   tulit  Cafîîi   Afcle-^ 
piodoti  3  qui  magnicudine  opum  prx- 
cipuus    inter   Bithynos  ,  quo  obfequio. 
fiorentem  Soranum  celebraverat  j  laben* 
tem  non  defemit ,  exutufque  omnibus' 
fortunis  ,   de  in  exfilium  adus  ;  œqui- 
tate  deûm    erga  bona  malaque  docu- 
înenta.  Thrafe^s  ,  Soi'anoqiie  ,    ôc  Ser- 
vilité   datur  mortis    arbitrium*    Helvi- 
dius    Se    Paconius    Italiâ    depelluncurc. 
Montanus     patri   concelTus    eft  ,    prae- 
dido  ne  in  repub.  haberetur,  Accufa*- 
toribus,  Eprio  j  ôc  CofTutiano  ,  quin- 
quagies    feftertiûm    fingulis  ,    Oftorio 
duodecies  ,   &   quceftoiia  infignia  tri^- 
tuuntur,. 
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î'âfgenc  eut  manifefté  ces  vices  ,  'À  fie 
voir  qu'on  ne  cioit  pas  moins  Te  défier 
des  faux  amis  qui  n'ont  que  les  dehors- 
de  la  probité  ,  que    des  traîtres  avérés^ 
&  des  gens  perdus  d'honneur. 


XXXIir.  Ce  même  jour  fit  néaiiî-- 
moins  éclater  un  exemple  de  vertu.  Ce^ 
fut  celui  de  Cafîîus  Afclepiodotus ,  que 
d'immenfes  richefTes  plaçoient  parmi  les 
plus  diftingués  de  Bithynie.  Il  montra 
le  même  attachement  pour  Soranus  dans- 
fa  chute  ,  que  pendant  fa  fortune  ,  fur 
exilée  dépouillé  de  tout  fes  biens  :  effeiT 
de  l'attention  des  Dieux  à  tempérer  paD 
de  bons  exemples  la  force  des  mauvais. 
Thrafea ,  Soranus  &c  Servilie  eurent  le 
choix  de  leur  mort  :  on  bannit  d'Italie^ 
Helvidius  Se  Paconius  ;  Montanus  fur 
rendu  à  Con  père  ,  à  condition  qu'il  n^ 
parviendroit  point  aux  charges.  Les  dé- 
lateurs Eprius  &  Colfutianus  reçurent' 
chacun  cinquante  mille  feflerces  ,  Of- 
îorius  douze  mille  avec  les  ornemens- 
4e.laQaefUire. 
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XXXIV.  Tiun  ad  Thrafeam  ,  m 
horcis  agentem  ,  qaasftor  confulis  mlf- 
fas ,  veTperafcente  jam  die.  Inluftrium 
virorum  femiiiaiumque  cœcus  fréquen- 
tés egera^ ,  maxime  intenrus  Deme- 
trio,  CyniccX  inflitiitionis  doâ:oi:i  :  cuva 
quo  j  uc  conjedare  erat  intenrione 
vLilcùs  5  &:  auditu  ,  fi  qna  clarins  pro- 
loquebantur  5  de  iiatura  anima:  ,  ôc 
dilîociatione  fpiritus  corporifque  inqui- 
rêbat  :  donec  adveni:  Domitius  Cxà- 
iianus ,  ex  inrimis  amicis  ,  6^  ei  ,  quid 
fenacLis  cenfuinfet ,  expofuit.  ïgitui*  flen- 
îQS  queritantefque  ,  qui  aderant  ,  fa-' 
celTere  properè  Thrafea  ,.  neu  pericula 
fuâ  mifcere  cum  forte  damnati  horta- 
îiu*.  Arriamqae  tentantem  mariti  fupre- 
nia  5  &  exemplum  Arria:  marris  feqiii , 
moner  ,  retinere  vicam  ,  filia^que  corn- 
muni  fublîdium  unicum  non  adimere. 

XXXV.  Tum  progrelfus  in  por-» 
ticum  ,  il  lie  à  quïeftore  reperirur  j  lar- 
tiliie  propior  ,  quia  Helvidium  ,  gène- 
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XXXIV.  On  dépccha  fur  le  déclin- 
du  jour  un  des  Queftcurs  du  Conful  à 
Thrafea  ,  tandis  qu'il  éroit  dans  fes  jar- 
dins. Il  y  avoic  ralTemblé  une  nombreufe 
compagnie  de  perfonnes  illuflres  des  - 
deux  fexes  ,  &  il  s'eatrerenoit  en  parti- 
culier avec  Demetvius  ,  philofophe  Cy- 
nique. La  converfation  ,  comme  on,  le  ' 
put  conjedurer  à  leur  air  attentif,  ôc  a 
quelques  mors  qu'ils  lailferent  entendre  , 
rouloit  fur  l'immortalité  de  l'ame  3c  fa  s 
réparation  d'avec  le  corps  ;  lorfqu  Do- 
mitius  Cecilianus  ,  un  des  intimes  amis 
de  Thrafea  ,  lui  vint  apprendre  le  décret  : 
du  Sénat.  Comme  tous  ceux  qui  étoienr. 
préfens  pleuroient  ,  ôc  s'échappoient  à 
des  plaintes ,  il  les  conjura  de  fe  retirer 
proraprement ,  de  peur  que  leur  intérêt 
pour  un  homme  déjà  condamné  ne  les 
perdît.  Arria  vouloir  périr  avec  fou 
époux ,  à  l'exemple  de  fa  mère.  Il  la  fup- 
pliade  vivre  ^  6cde  ne  point  priver  leur 
iille  de  fon  unique  appui. 


XXXV.  S'étant  e^fuite  avancé  fous 
n  portique  ,  il  y  aborda  le  Quefteur 
d\in  airprefque  joyeux  ,  parce  qu'il  ve- 
îîoit  de  fçavoir  qu'on  fe  comentoit  de  j 
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film  fuum  ,  Italiâ  tantùm  arceri  co^no- 
verat.  Accepto  dehinc  fenatiirconfalto', 
Helvidium  &  Demetrium  in  cubicu- 
liim  inducit  :  porreârifque  utriufque 
Brachii  venis ,  poftquam  ciaôrem  effu- 
dit;,  hiimum  fupjr  fpaigens  ,  propiùs 
yocato  quxftore  ,-  Libemus  y  inquit  ^ 
Jûvi  Uhcratori,  Specta  _,  juvenis  :  & 
omen  quidem  dii  prohibeant  ;  ceterhni 
in  ea  tempora  natUs  €j  ,  quîbus  Jlrmare 
anïmum  expédiât  conjlantïbus  exemplïs% 
Poft  ,  lentitudine  exitûs  graves  crucia-^ 
ms  afférente  ,  obveiTis  in  Demetrium' 

Cucra  Annalïum  dejidaantun- 
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bannir  d'Italie  Helvidius ,  £011  gendrer 
Après  avoir  reçu  le  Senatufconfaite  ,  il 
entra  dans  fa  chambre  avec  Helvidius 
ôc  Demetrius ,  &  fe  fit  ouvrir  les  veines 
des  deux  bras.  Alors  il  pria  le  QuefteuK 
d'approcher  ,  &  verfant  à  terre  une  par- 
tie du  fang  ,  il  dit  :  offrons  cette  liba- 
tion à  Jupiter  libérateur.  Regardez,  jeune 
homme  j  pifident  les  Dieux  écarrer  le 
préfage  î  mais  vous  êtes  né  dans  un- 
temps  où  l'ame  a  befoin  de  fe  fortifier 
pac  de^  exemples  de  conftance» 


40 


1^ 


S  V  ï  T 

BU  SEIZIEME   LIVRE 

DES     ANNALES. 

XXXV L  A-Zattention  du  Peuple* 
aux  fêtes  qu'on  donnoit  au  Roi  d'Ar- 
înénie  ,  lui  fit  bientôt  oublier  tant 
d*exécutions  fanglantes.  Tiridate  étoir' 
d'abord  venu  joindre  Néron  à  Naples.- 
Outre  l'efcorte  nombreufe  de  gens  de- 
guerre,  de  valets  &  d  officiers  de  toute- 
efpece  ,  donnée  par  Gorbulon  ;  trois  ^ 
mille  cavaliers  Parthes  le  fuivoient,  oe- 
il amenoit  avec  lui  fa  femme  &  les^ 
enfans  des  Rois  des  Parthes  ,  de  la' 
Médie  j  &  de  l'Adiabene.  Sa  marche- 

*  Je  ne  donne  pas  ce  qui  fuit  comme  un- 
Supplément  He  Tacite  ;  c'eft  fimplement  la-' 
îiaifan  des  Annales  avec  XYix^ioixt, 
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a  travers  les  terres  de  l'Empire  ,  avoic 
moins    femblé    jiifqa'alors    celle    d'un 
Prince   étranger,   fournis   à    la  difcré^ 
tion  d'un  vainqueur  ,    que  d'un   con- 
quérant qui  vifite  fes  Provinces.  Mais; 
il  lui  fallut  fléchir   les  genoux  devanc 
i'Empeieur.  îl  refufa  néanmoins  de  ren- 
dre l'épée  en  entrant  dans  le  palais  de 
Néron  ,  Se   n'en  fut  que  plus  eflimé. 
De  Naples  >  la  cour  vint  à  Pouzoles  5 
où  l'affranchi  Patrobius  avoir  préparé: 
un  fpeéfcacle  fomptueux  de  gladiateurs. 
Tiridate  ne  crut  pas  indigne  de  fa  naif 
fànce  d'y  prendre  quelque  part,  il  n^ 
s'abaiffa  pas  néanmoins  comme  Néron 
jufqu'à  defcendre  fur  l'arène.  Mais  fans 
quitter  l'efpece  de  trône  qu'on  lui  avoic: 
élevé  5  il  en  décocha  quelques  flèches  • 
contre  des  bêtes  féroces ,  &  fit  admi- 
rer fon  adreflfe  Sc  fa  vigueur.  On  rap-- 
porte    même    qu'il    perça  ,   d'un   feul 
coup  ,  deux    taureaux    qui   moururent i 
fwr.le  champ. . 
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XXXVII.  La  nuit  avant  le  couroii^' 
iiement ,  Rome  fut  illuminée  ,  paré© 
de  fleurs  ,  &  remplie  d'une  foule  in- 
nombrable d'étrangers  &  de  citoyens  y 
qui  rempli (Toient  toutes  les  rues.  Des 
le  point  du  jour  ,  les  toits  des  mai- 
fons  d'où,  l'on  pouvoit  appercqyoir  la; 
place  5  furent  couverts  de  fpeélateursc 
Le  Peuple  Romain  ,  vêtu  de  blanc  j 
couronné  de  laurier  ,  fe  plaça  en  boiî 
ordre  au  milieu  du  Forum.  Le  fol- 
dat,  les  armes  étincelanres  ,  les  dra- 
peaux Bc  les  enfeignes  déployées  ^  fuC' 
rangé  tout  autour.  Vint  enfuite  l'Em-*^ 
pereur ,  en  robe  triomphale  >  accom- 
pagné de  la  garde  prétorienne  de  d\x 
Sénat.  Il  s'aflit  dans  une  chaire  curule  ^ 
au  milieu  des  aigles  de  des  drapeaux^ 
Alors  Tiridate  s'avançant ,  avec  toute 
fa  fuite  qui  déEloit  entre  deux  hayes 
de  foldats  en  armes  ,  fe  profterna  de" 
vaut  l'Empereur.  Le  peuple  ,  a  cette 
^we  >  ne  put  contenir  fa  joie,  La  puif-^ 
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Éince  ôc  le  fafte  des  Arfacides  s'abaif-^ 
fer  ainii  !  c'étoit  Rome  elle- même  qu'on 
sidoroit  dans  la  perfoiine  du  Prince. 
Moins  fes  vices  mcriroienr  cet  hom- 
mage 5  plus  il  écoit  clair  qu'on  l'adref^ 
foit  au  peuple  entier.  Un  cri  perçanf 
s'éleva  de  tous  côtés ,  8c  Tiridate  eu 
fut  intimidé  malgré  (on  courage. 

XXXVIII.  Après  s'être  relevé,  il 
demeura  quelque  temps  interdit  i  en- 
ûiite  il  prononça  ces  paroles  qu'um 
Prétorien  prenoit  foin  d'interpréter  à 
i'afTemblée  :  s^  Seigneur  ,  un  defcen- 
w  dant  d'Arliicès  ,  frère  des  Rois  Vo- 
«  logefe  &  Pacorus  ,  fe  déclare  votrç 
s5  efclave.  Je  viens  vous  rendre ,  com- 
*>  me  a  mon  Dieu  ,  les  mêmes  honi- 
5)  mages  qu'au  Soleil.  Mon  rang  fera 
>î  celui  que  vous  me  prefcrirez  ;  car 
»  vous  me  tenez  lieu  de  la  fortune  Se 
»  du  deftin.  »  Je  vous  félicite  ,  lui 
i'épondic  Néron ,  »  de  ce  que  vous  ête^ 
p.  venu  jouir  de  ma  préfencec  Cç  tron^ 
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î?  que  votre  père  n'a  pu  vous  lailïer,  oè 
>3  les  efforts  de  vos  h'eres  ne  vous  ont 
^3)  pas  maintenu  5  je  vous  le  donne.  Je 
«vous  fais  Roi  d'Arménie,  afin  que 
>î  vousfachiez'j  eux&  vous,  qu'il  dépend 
>s  de  moi  d'ôter  ôc  de  donner  les  royau- 
»  mes.  ce  Ayant  dit  ces  mors ,  il  em- 
brada  Tiridate  ,  lui  ceignit  le  diadème., 
rBc  toute  l'alTemblée  applaudit. 

XXXIX.  Néron  fembla  vouloir 
^ faire  oublier ,  dans  les  fcenes  qui  fui- 
virent ,  ce  que  la  première  avoir  eu 
d'humiliant  pour  Tiridate.  Après  avoir 
^repréfenté  le  maître  de  TUnivers,  il  y 
fubRitua  brufquement  les  rôles  de  mé- 
nétrier j  de  comédien  ôc  de  cocher. 
Le  Roi  d'Arménie  fentit  bientôt  que 
ce  Prince  ne  devoit  fa  gloire  qu'à  {qs 
généraux  3c  a  fes  miniftres  ;  Se  ne 
concevant  -pas  comment  des  gens  d^ 
cœur  obéifloient  à  un  tel  homme  ,  il 
ne  put  s'empêcher  de  lui  dire  un  jour: 
^M  Yous  avez  un  excellent  ferviteur  dans 
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'S3  "Coibulon.  «  Mais  Néron  _,  enivré  de 
ù  puinTance  ,  ne  comprit  p,is  le  (cns 
de  ces  mots.  Il  combla  Tiridate  de 
bienfaits  ,  lui  permit  de  rebâtir  Arta- 
xate.  Se  d'emmener  avec  lui  un  grand 
nombre  d'artifles  en  tout  genre. 

XL.  La  vanité  n'étoit  pas  le  feul 
motif  qui  eût  fait  délirer  à  Néron  Tac- 
rivée  du  Roi  d'Arménie.  Il  amenoit 
un  grand  nombre  de  mages  de  chez 
ies  Parthes  ,  ou  la  magie  eft  très-re- 
.nommée.  Néron  Tavoit  cru  jafqu'alors 
une  fcience  réelle  ;  &  n'ayant  pu  l'ac- 
quérir 5  malgré  fes  foins  ,  il  s'en  étoic 
pris  à  l'ignorance  de  ceux  qui  l'indrui- 
foient.  Il  fe  flatta  qu'aidé  des  plus  ha* 
biles  uiaîti'es  de  T Univers  ,  il  alloit: 
commander  aux  Dieux.  Mais  il  recon- 
nut par 'lui-même  ,  qu'à  l'exception  de 
quelques  iecrets  naturels  ,  cet  art  ne 
.confiile  qu'en  impoflures.  Plût  aux 
^ieux  néanmoins  ,  ajoute  Pline  l'an- 
sjm  de  qui  nous  tenons  ce  détail  j  qu'il 
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eût  réulîi  à  confulrer  les  piiKTances  in- 
fernales 5  ou  quelqu^autre  divinité  que 
ee   fut ,  fur    fes    foupcons  contre  les 
citoyens  ,  plutôt  que  de  s*en  rapportée 
à  des  femmes  perdues  d'honneur   &  à 
de  vils    débauchés  !   Il  paroît  que  Ti- 
ïidate ,  qui   n'avoir  pu  perfuader  Né- 
i:on  j  k  défabufa  lui  même ,  du  moins 
-en  partie.   Il  avoir  refufé  de  venir  par 
la  mer ,  à  caufe  qu'elle  eft ,  félon  les 
înages  ,  un  élément  facté  qu'on  ne  doit 
pas  violer  de  la  moindre  fouillure.  Il 
lie  fit  aucune  difficulté  de  s'embarquer 
à  Brindes  \  fon  retour  ,  Se  de  côtoyer 
TAfie  5    dont  il   vilita  les   plus  belles 
villes.  Cojrbulon   vint  à  fa  rencontre  , 
êc   confervant     la    fupériorité  que   lui 
avoient  méiité  fes  vertus  ,  il  l'emptclia 
^l'emmener  ceux   des  artiftes   qui  par- 
«oie nt  fans  une  per million  expreffe  de 
l'Empere-ur.    Le    Roi    d'Arménie   eut 
l'équité  d'en  louer  ce   grand  homme  y 
§C  quoiqu'il  n'edimât  pas  Néron ,  il  ne 
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ïc  jugea  pas  difpenfé  de  la  reconnoif- 
(ancQ  envers  lui  ,  de  fui'nomma  Nero", 
nia  la  nouvelle  Arraxare. 

XLI.  Néiron  avoit  fermé  le  Temple 
de  Janus  auHirôt:  après  le  couronnement- 
de  Tiridate  ;  mais  il  fe  difpofolt  à  le 
l'ouvrirpour  quan*e  guerres  à  la  fois.  La 
première  contre  les  Juifs  5  dont  il  char- 
gea Vefpafîen  ,  ne  voulant  plus  voir  à 
fa  cour  un  homme  uns  goût  pour  la 
îîiuiîque ,  &  ne  le  craignant  pas  ,  quoi- 
qu'à  la  tête  d'une  armée  ,  à  caufe  de  fon 
peu  de  naifTance  j  la  féconde  du  côté  de 
l'Ethiopie ,  en  vue  de  reculer  les  bornes 
'iNIHe  r Empire  ;  il  y  avoit  déjà  fait  pafïer 
quelques  camps  volans  ,  avec  ordre  de 
reconnoître  le  pays  \  la  troifieme  en  Al- 
banie 5  vers  les  portes  de  la  mer  Caf- 
pienne  1  c'étoit  celle  pour  laquelle  il 
avoit  fait  le  plus  de  préparatifs.  On  avoit 
tiré  par  fes  ordres  ,  l'élite  des  armées 
^'Illyrie  Se  de  Bretagne  ,  êc  de  plus  il 
venoit  de  faire  partir  une  nouvelle  le- 
J'omc  IL  S 
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gioii  j  toute  compofée  d'hommes  de 
fix  pieds  ,  qii*il  nommoit  la  phalange 
d'Alexandre  le  Grand- j  enfin  la  qua-» 
trieme  contre  Vologefe.  Il  s'étoit  pro- 
^pofé  d'attirer  ce  Prince  à  Rome  ,  Se  lui 
avoit  écrit  lettres  fur  lettres ,  afin  de  l'y 
déterminer.  Le  Roi  des  Parthes  après 
s'être  défendu  poliment  ,  fatigué  de  fes 
inftances,  lui  avoit  répondu  :  «  il  vous 
»  efl:  pUis  aifé  qu'a  moi  de  traverfer  la 
»  mer  ;  lorfque  vous  ferez  en  Afie  ,  nous 
3î  conviendrons  du  temps  de  notre  en- 
3>  trevue  «,  Néron  prenant  cette  ré- 
ponfe  pour  une  infulte,  vouloic  s^'en 
venger.  % 

XL  IL  Tandis  qu'il  rouloit  ces  pro- 
jets dans  fon  efprit ,  arrivent  de  Grèce 
des  députés  chargés  par  leurs  villes  de 
lui  déférer  les  piix  4e  la  guittarre.  Cette 
.flatterie  bifarre  plaît  à  Néron  qui  ,  non 
content  de  leur  donner  audience  préfé- 
irablement  â  tous  ceux  qui  venoient  pour 
.  des  affaires  importantes ,  les  adrneç  à  fa 
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tâbîe  ,  chante  &c  joue  devant  eux  ,  dC 
charmé  de  leurs  éloges  ,  s'écne  qu'il  ny 
a  que  les  Grecs  qui  aient  de  roreille  , 
qu'eux  feuls  font  dignes  d'apprécier 
fes  talens.  Au(îîtôt  il  fubftitue  à  Tes  idées 
de  guerre  ,  le  delTein  d'aller  mériter  en 
Grèce  les  prix  qu'on  y  diftribue  aux  Mé- 
nétriers ,  aux  Comédiens  ôc  aux  Cochers. 
Afin  d'y  réulîirplus  fûrement,  il  entraî- 
ne à  fa  fuite  autant  d'hommes  que  s'il 
eût  été  queftion  d'une  expédition  contre 
les  Parthes  j  mais  au  lieu  de  cafques  3c 
d'épées  ,  ils  portoient  des  mafques ,  des 
luts  ôc  des  échalTes  ;  armée  digne  d'ua 
tel  chef! 

XLIII.  Jamais  Général  ne  s^affura 
la  vidoire  par  des  moyens  plus  efficaces. 
Il  ordonne  qu'on  avance  ou  qu'on  dif- 
fère la  célébration  des  jeux  au  temps 
de  fon  arrivée  en  chaque  ville  ,  fait  traî- 
ner ignominieufement  à  la  rivière  ou 
dans  des  égoûts  ,  les  ftatues  de  tous  les 
vainqueurs  qui  étoient  morts  ;  déclare 
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que  fi  ceux  qui  vivent  fouhaicent  qua 
les  leurs  fubfiftent ,  il  leur  faut  entrei' 
en  lice  avec  lui.  En  même  temps ,  il  fait 
diftribuer  fous  main  de  l'argent  au)Ç 
plus  habiles ,  &c  les  engage  tous  par  pro- 
melTes  ou  par  menaces  à  fe  laiffer  vain- 
cre. Un  feul  ofa  mériter  des  clof^es  en 
difpLUant  le  prix  à  ce  rival  formidable. 
Les  adeurs  radofferent  parfon  ordre  a 
une  des  colonnes  du  théâtre  ,  &  lui  per- 
cèrent la  gorge  à  coups  de  flilets ,  à  la 
vue  de  toute  TafTemblée.  Une  légion 
entière  de  Chevaliers  Romains  diftri- 
buée  dans  Tamphithéâtre  ,  n'avoir  pas 
d'autre  emploi  que  de  régler  les  applau- 
diifemeus  du  peuple  (Se  d'applaudir  eux- 
mêmes. 

XLl  V.  Malgré  tant  de  précautions  ^ 
il  étoit  encore  difficile  de  contenir  les 
rifées  ,  ou  l'indignation  des  fpeélateurs. 
Les  talens  du  Prince  étoient  médiocres, 
fa  voix  foible  ëc  fourde.  Loifqu'il  vou« 
loit  lui  donner  de  l'étendue  ,  il  fe  dref^ 
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foit  d'un  aiu   ridicule  fur  le  bout    dos 
pieds  ,  &  Ton  vifage  naturellemeiK  rou- 
ge paroiirait  enflamme  ,  il  étoit  tombé 
de   fon  char  aux  jeux  olympiques  ,    tk: 
après  s'y  être  fait  remettre  ,  il  avoir  été 
forcé   d'en  defcendre  :  il  cJioiriiïbic  de 
préférence    dans    la  tragédie  les    rôles 
d'Hercule  furieux,  d'Œdipe  qui  rue  fon 
père  ,  d'Orefte  égorgeant  fa  mère  j  Sc 
quelquefois    celui  d'une  Sabine    qu'on 
enlevé  ,  ou  d'une  femme  en  couche.  Il 
remporta   néanmoins  mille   huit  cents 
huit  couronnes  pour  chacune  desquelles 
le  Sénat  étoit  obligé   de  rendre  des  ac- 
tions de  grâces  aux  Dieux   &   d'établir 
des  fêtes.  On  remarqua  qu'il  avoir  évité 
Athènes  &c  Lacédémone  ,   fuyant  dans 
Tune  les  myfteres  d'Eleufis ,    d'où  l'on 
exclut  les  inceftueux  ôc  les  parricides^ 
dans  l'autre  les  loix  de  Lycurgue. 

X  L  V.  Confulat  d^  L.  Fon  teins  Ca- 
pito  ôc  d^  C.  JuHus  Rufus.  Tandis  que 
k  majefté  de  l'Empire  écoit  ainfi  prof- 
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tituée  en   Grèce  ,  l'affranchi  Heîius  re- 
gnoit  à   Rome.   Il  avoir   reçu  de    fon 
maître  un  pouvoir  illimité  fur  la  ville  ëc 
le  Sénat ,   &  il  en  ufoit  à  la  manière  des 
efcîaves,  avec  tant  de  licence  ,  d'avarice 
de  de  cruauté  ,  qu'il  fouleva  tous  les  ef- 
prirs  ^  il  fut  contraint  d'écrire  kù-mème 
à  l'Empereur  de  revenir  promptenienr. 
jMais  Néron  étoit  occupé  d'affiires  trop 
importantes  :  »>  quels  que  foient  vos  mo- 
33  tifsj  lui  réponuit-il ,  vous  devez  fou- 
3>  haiter  de  ne  me  revoir  que  couvert 
3>  déroute  la  gloire  due  à  mes  talens  ». 
Deux    autres  projets  ,  l'un   de  la  plus 
affreufe   ingratitude  ,   l'autre  louable  j 
l'arrêtoient  en  Grèce.  Le  premier  étoit 
de  faire  périr  Corbulon  ;  il  ne  s'en  ou- 
vroit  à  perfonne  ,  quoiqu'il  le  méditât 
"depuis  longtemps.  Le  fécond  ,  qu'il  ve-, 
noit  de  former  récemment  ,    étoit  de 
percer  l'iftme  de  Corinthe  ;    nous   en 
parlerons  enfuire.  Arrius  Varrus  ,  jeune 
ambitieux  qui  fervoit  en  A  fie  ,  écrivoic 
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îecrettement  à  l'Empereur  centre  fou 
Général  ,  ôc  il  avoit  eu  la  déeedable 
adreffe  de  lui  faire  des  crimes  de  toutes 
{qs  vertus.  Mais  Néron  fe  voyoic  dans 
la  néceiîité  de  feindre.  Il  invite  Corbu- 
îon  auprès  de  lui ,  par  les  lettres  les  plus 
tendres ,  en  l'appellant  fon  bienfaiteur 
Se  (on  père.  Ce  grand  homme  part  fans 
aucune  fuite  ,  avec  la  fécurité  naturelle 
aux  âmes  magnanimes  ,  de  débarque  a 
Cenchrée  où  fe  trouvoit  le  Prince.  Né- 
ron ,  habillé  en  comédien  ,  montoit  fur 
ie  théâtre  lorfqu'on  lui  annonça  Cor- 
bulon.  il  rougit  de  paroître  ainfi  vêtu  , 
de  jugea  plus  convenable  d'ordonner  fa 
mort.  Corbulon  s^'accufant  d'impruden- 
ce, de  s^ètre  livré  de  la  forte  ,  fe  paila 
fon  épée  au  travers  du  corps  en  difant  : 
je  1  ai  mente. 

XL  VI.  L'Empereur  étant  a  Corin- 
the  ,  avoit  été  frappé  du  peu  de  diftance 
qui  fépare  les  deux  golphes.  Il  réfléchie 
far  les  avantages  d'un  canal  de  commu- 
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BÎeation  ,  ôc  prouva  que  l'ame  des  tyraiît 
ji'e fi:  point  inaccenibie  àla  vraie  gloire» 
Domerrius  Poliorcetes,  Jules  Céfar  ôc 
l'Empereur  Caïus  avoient  tenté  la  même 
entreprife.  On  fit  obferver  à  Néron  que 
tous  les  trois  étoient  péris  de  moit  vio- 
lente. D'autres  publioient  ,  qu'à  chaque 
fois  qu'on  avoir  recommencé  d'ouvrir  la 
terre  ,  il  en  étoit  forti  du  fang ,  des  voÎK- 
lamentables  ,   des  mugiiremens  :  qu'on 
avoit  vu  des  fpeétres  errer.  Quelques- 
uns    afluroienr    que    i'impétuoilté    ces 
flots  fubmereeroit   l'île  dT.^ine  ,  parce 
qu'ils  prétendoient  que  la  mer  du  gol- 
plie  oppoié  étoit  plus  haute.  Rien  n'é- 
branla Néron  ;  il  pût  fur  lui-même  une 
pariie  des  rifques  ,  en  donnant  le  pie.- 
inier  trois  coups  de  bêche  à  la  terre  : 
commanda  aux   foldats  de    creufer  les. 
endroits  faciles  ,  6w  fit  amener  des  cri- 
minels de  tous  les  côtés  de  l'Empire  pour 
travailler  au  refte.    Mais  Helius  vint  en 
grande  hâte  lui  déclarer  cpe  fa  préfence; 
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étoit  nécelTaire  a  Rome.  Ainfi  quoique 
la  mer  fut  orageufe  ,  il  partit  après  avoic 
déclaré  l'Achaïe  libre  ^  en  reconnoif- 
fance  d^s  prix  qu'elle  lui  avoir  dé-; 
férés. 

XL  VII.  Il  vint  aborder  a  Naples  > 
fous  le  confulat  de  C.  Silius  ïtalicus  &c 
de  M.  Galerius  Trachalus.  Quelqu'ac- 
eueil  que  les  cités  d'Italie  eiifTent  fait  à 
l'Empereur  à  fon  premier  paiTage  j  il 
fallut  bien  plus  d'appareil  pour  recevoir 
le  vainqueur  des  jeux  olympiques  &C 
pythiques.  Son  triomphe  fut  plus  écla- 
tant que  celui  des  Flaminius  &  des  Mum- 
mius.  On  ne  rougi(roit  pas  d'énoncer  la 
raifon  de  cette  différence,  j?  D'autres 
î5  Généraux  avoient  remporté  des  vic- 
)i  toires ,  mais  jamais  citoyen  Romain 
»  n'avoir  été  couronné  en  Grèce  pour 
}>  fon  habileté  à  jouer  de  la  guittarre , 
55  OU  à  conduire  des  chevaux  «î.  Il  n'en- 
tra dans  les  villes ,  fans  en  excepter  Ro- 
uie 5  que  par  une  large  brèche.  Son  i.hàt 
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étoit  celui  dans  lequel  Augafte  avoîe 
_  triomphé.  Augufte  menoir  pioche  de  fa 
perfonne  Agrippa ,  le  compagnon  de  fes 
viétoires  :  Néron  ,  le  muficien  Diodore- 
Le  peuple  &  le  Sénat  accompagnoienc 
la  marche  &  crioienr  en  cadence  :  rriom- 
phe  au  vainqueur  des  jeux  olympiques  ! 
triomphe  au  vainqueur  des  jeux  pythi- 
ques  !  Augufte  !  Augufte  !  triomphe  à 
Néron  Hercule  !  triomphe  à  Néron 
Apollon  l  lui  feul  a  remporté  tous  les 
prix  ;  lui  feul  depuis  que  le  monde 
exifte  !  voix  divine ,  heureux  ceux  qui 
t'entendent  ! 

X  L  V 1 1 1.  Néron  j  malgré  la  balTefTe 
avec  laquelle  lui  applaudilToit  le  Sénat ,. 
avoir  réfolu  de  le  détruire  ,  le  regardant 
comme  un  obftacle  au  pouvoir  arbitrai- 
re 5  dont  il  le  vantoit  d'avoir  feul  connu 
toute  l'étendue.  Son  plan  étoit  de  ne 
plus  faire  adminiftrer  l'Etat  que  par  àes 
Chevaliers  ôc  des  affranchis  j  il  avoir 
déjà  fupprimé  le  nom  du  Sénat  dan^ 
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une  cérémonie  publique  ,  ne  faiianc 
mention  ,  contre  l'ufage  immémorial , 
que  du  peuple  Romain.  Il  fouffroit  mê- 
me qu'un  mauvais  plaifant  ,  nommé 
Vatinius  ,  lui  répétât  :  je  vous  hais  j 
Néron,  parce  que  vous  êtes  Sénateur, 
Mais  le  trouble  où  le  jetta  la  révolte  de 
Vîndex  dérangea  fon  projet. 

XLIX.  La  guerre  que  Vefpafien 
faifoit  aux  Juifs  dans  cet  intervalle  ,  eft 
une  de  celles  où  les  Romains  aient  verfé 
le  plus  de  fang.  Cependant  Vefpafien 
n'étoit  pas  cruel  ,  mais  il  s'y  trouva  for- 
cé par  les  conjondures.  Les  ennemis 
croient  aigris  depuis  longtemps  :  leur 
patience  avoit  été  pouiTée  à  bout  par 
les  rapines  ôc  la  cruauté  de  l'Intendant 
GeQîus  Florus.  Des  fuccès  réitérés  ,  une 
aiele  enlevée  ,  la  mort  du  Proconful 
Ceftius  ^  caufée  vraifemblablement  par 
le  chagrin  de  fes  défaites  ,  avoient  enHc 
leur  courage  ^  à  ces  motifs  fe  joignoient 
les    fureurs  d'un    fanatifme    fondé  far 
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des  pL'édi6tions  mal  inrerprécées ,  Se  Ut 
violences  des  brigands  auis'étoient  alTer^ 
vi  la  populace  j  d'ailleurs  nul  pays  n'é- 
toir  plus  facile  à  défendre  que  la  Judée 
bien  pourvue  de  vivres  ,  coupée  de  mon- 
tagnes ,  remplie  de  places  fortes  foute* 
nues  de  ^arnifons  nombreufes  ;  enfin 
chaque  Juif  croyoit  s'aOTurer  des  récom-*- 
penfes  éretnelles  ,  s'il  iiiouroi:  pour  la 
patrie. 

L.  Vefpafien  triompha  de  tous  ces 
obftacles ,  par  la  difciplinelapîus  exadte, 
jointe  à  beaucoup  de  valeur  &z  de  pru- 
dence.. Il  entre  en  Galilée  à  la  tête  de 
foixante  mille  hommes  ,  fait  pafTer  ,uii 
détachement  de  fix  mille  fantillins  de 
de  mille  chevaux  au  fecours  de  Sephoris 
qui  étoit  reftée  fidelle  ,  quoique  (ituée 
au  milieu  des  ennemis  ,  &  enlevant 
Gadara  ^  dont  la  garnifon  avoit  fui  à  fon 
approche  ,  palTe  au  fil  de  Tépée  tout  es 
qu'il  y  trouve  d'habirans  &  brûle  la  ville 
avec. les  bourgs  des  environs.  Ces  deuic. 
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exemples  ,    l'un  d'attention  envers  des'' 
fujets  fournis  ,  l'autre  de  rigueur  contre 
les  rebelles  ,   prodiiifirenc    Teffet  qu'il 
en  attendoit.  Uiiiftorien  Jofeplie  ,  char- 
gé de  défendre  la  Galilée,  avoir  raflem- 
blé  une   armée  de  plus  de  cent  mille 
hommes  qui  fe  difperferent.  Une  partie 
fe  jetta  dans  les  places  fortes ,  le  refte  fe 
rendit  aux  Romains.  Vefpafien  mit  aui- 
fitôt  le  fiége  devant  Jotapate.  Jofephs 
qui  s'yétoit  renfermé  avec  les  plus  bra^ 
ves  des  fîens  5  y  fit  une  vigoureufe  ré- 
fiftance.  L'induftrie  Romaine  dans  l'at- 
taque dQS  places  échoua  pendant  qua- 
rante-fept  jours  contre  la  valeur  des  aA 
fîégés  ,    foutenue  de  l'habileté  de  leur 
chef  j  mais  enfin  Titus  furprit  l'ennemi 
dans  un  inftant  de  laffitude  6c  d'abbat- 
tement.  On  paiïa  au  fil  de  l'épée  tous 
ceux  qu'on  put  trouver  alors.  Les  autres" 
cachés  dans  des  égoùts   &   découverts* 
les  jours  fuivans  ,  furent   faits  pnfon- 
ai$i'5.   Quarante   mille  Juifs    périrenc: 
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dans  ce  fiége  j  Jofephe  avoit  eu  la  pré-- 
caution  de  fe  fauver  avant  qu'on  forçât 
îa  place. 

LI.  Vefpafien  ,  fâchant  que  le  fuccès 
d'une  guerre  dépend  beaucoup  de  la  ma- 
nière dont  on  y  débure  ,  n'avoit  eu 
garde  de  lailTer  languir  la  renommée  de 
fes  troupes,  pendant  la  longue  réfiilance 
de  Jotapate.  Deux  détachemensavoienc 
marché  en  avant  par  fes  ordres  ,  l'un 
vers  Japha  en  Galilée  ,  l'autre  contre 
Garizim  en  Samarie.  Trajan  comman- 
doit  le  premier  détachement  :  douze 
mille  hommes  fortirent  en  ordre  de  ba- 
taille à  fa  rencontre  ]  il  les  mit  en  fuite 
ôc  les  repouda  jufque  dans  la  place  où 
les  vainqueurs  6c  les  vaincus  entrèrent 
pêle-mêle.  Mais  la  ville  ctoit  munie 
d'une  double  enceinte  j  ôc  les  habitans 
voyant  la  déroute  des  leurs  ,  avoienc 
fermé  les  portes  de  la  féconde  enceinte* 
ils  refupjrent  conftamment  de  les  ou- 
vrir j  malgré  les  prières  de  leurs  com- 
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patriotes  qui  périrent  tous  5  jtifqu'au 
dernier ,  en  maudilfant ,  non  les  Ro- 
mains qui  les  mafTacroient  ,  mais  les 
Jaifs  qui  les  avoient  abandonnés.  Tra- 
jan  prévit  que  la  place  ^  après  avoir  per- 
du le  plus  grand  nombre  de  fes  défen- 
feuus  5  ne  rédfteroir  pas  longtemps.  Il 
faifit  cette  occafion  de  faire  fa  cour  à 
Vefpafien  j  ôclç  pria  d'envoyer  Tirus  , 
qui  ayant  fait  efcalader  les  remparts  3 
pénétra  des  premiers  dans  la  ville  ,  oii 
tout  fut  mis  à  feu  ôc  à  fang:  quinze  mille 
Juifs  furent  tués  à  Japha. 

LI I.  Le  fécond  détachement  éroic 
commandé  par  Cérialis  ;  c'eft  vraifem- 
^blablement  ce  guerrier  impétueux  6c 
négligeant  fi  bien  caracftérifé  dans  Ta- 
cite. 11  n'étoit  alors  que  Tribun  de  h 
cinquième  légion:  douze  mille  hommes 
occupoient  le  haut  du  mont  Garizim^ 
Cérialis  n'avoir  avec  lui  que  trois  mille 
fantafîins  Se  cinq  cens  chevaux  j  il  fur  con- 
traint de  fe  contenter  de  garder  les  KTiies 
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cie  la  montac^ne.    M^iis  les  ennemis  n«' 
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croyant  pas  qu'on  les  vînt  enfeimer  (i 
promptement  ,  n'avoient  fait  aucune 
proviiion  d'eau.  On  étoit  alors  vers  le 
milieu  de  Juin  ;  les  ardeurs  du  foleil 
jointes  à  une  foif  brûlante  les  rcdui- 
firent  à  une  telle  extrémité  ,  que  quel- 
ques-uns d'eux  5  vaincus  par  la  douleur  , 
pafiTerent  au  camp  des  Romains  ,  tandis 
que  les  autres  enfermés  dans  leur  ville 
n'y  attendoient  plus  que  la  mort,  Le 
premier  mouvement  de  Cerialis  ,  quand 
il  apprit  le  trifte  état  des  affiégés  ,.  fut  un 
fentiment  de  compaiiion.  Il  les  prelTa 
de  fe  rendre  en  leur  promettanc  la  vie 
fauve  à  tous  fans  exception.  Sur  leu^i 
refus  il  donne  le  fignal  du  carnage  j  onze 
mille  iix  cens  hommes  furent  paifés  au 
fil  de  l'épée. 

LUI.  Vefpafien  prit  enfuite  Joppé' 
fiins  être    forcé  de  tremper   fes  mains 
dans  le  fang  des  ennemis.  Cette   place' 
maritime  étoit  occupée  par  des  brigandS' 
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de  la  Judée  ,  auxquels  s'étoic  jointe  uner 
multitude  de  pirates  de  toutes  les  na-* 
tions.  Ils  avoient  gagné  la  mec  à  l'ap- 
proche des  Romains  qui  pénétrèrent 
fans  obftacle  dans  la  ville.  Les  légions , 
du  haut  des  remparts  de  Joppé  ,  jouirent 
tranquillement  du  fpe6tacle  de  la  dé- 
rjoute  la  plus  complette.  Un  vent  im- 
pétueux s'élevant  tour-àcoup  ,  fubmer- 
gea  la  plupart  des  bâtimens  ennemis" 
Ôc  brifa  le  refte  contre  des  écueils  ;" 
on  compta  quatre  mille  deux  cen> 
cadavres  rejettes  fur  les  bords  de  Ix 
tner. 

L I V.  La  terreur  des  armes  de  Vef- 
pafîen  avoir  déterminé  un  grand  noni" 
bre  de  rebelles  à  fe  jetrer  de  la  province 
Romaine  dans  le  royaume  d'Agrippa. 
Tarichée  ,  dont  ils  s'étoient  emparés  , 
ïnalgré  les  habitansj  fembloit  leur  ren- 
dez-vous général  y  ils  occupoient  une  par- 
tie de  la  plaine  aux  environs  ,  &c  cou- 
vroient.de  leurs  barques-le  lac  de  Gen^^ 


y 


41^  Suite  du  seizième  Livré 
Varech  fur  lequel  la  ville  efl:  bâtie.  Vei* 
pafieii  y  fie  paiTer  une  partie  de  fes  troit- 
pes  A  la. prière  du  Roi.  Les  rebelles  chaf-* 
ik,%  d'abord  de  la  plaine  ,  enfuite  de  k 
ville  ,  fe  croyoient  en  fâreté  fur  le  lac» 
Ils  y  furenr  pris  ou  maiTacrés  par  les 
Romains  qui  avoient  confirait  à  la  hâte 
une  quantité  de  bâtimens  plus  forts  que 
les  leurs.  Six  mille  cinq  cens  Juifs  étpient 
péris  en  combattant  ,  douze  cens  furent 
punis  de  mort  ,  fîx  mille  envoyés  à  Né- 
ron pour  les  travaux  de  Tifthme  de  Qo" 
rinthe  j  on  en  vendit  de  plus  trente 
mille  quatre  cens  3  &  on  livra  les  autres 
au  Roi  Agrippa  qui  les  vendit  aufli. 

L  V.  Gamala  ,  place  plus  forte  que 
Tarichée  ,  arrêta  davantage  les  Romains. 
Vefpafien  qui  fe  ménargeoit  aufîi  peu  que 
le  fimple  foldat ,  ctoit  entré  par  efcalade 
dans  la  ville  ;  il  en  fut  repouffé  ,  mais 
enfin  la  valeur  des  Romains  rempor- 
tant fur  l'opiniâtreté  des  Juifs  ,  la  place 
fut-  prife  d'affaur.  On  y  malTacra  quatre 


tJEs  Annales  de  Tacite.  4i*7 
mille  hommes,  Ôc  cinq  mille  fe  précipi- 
tèrent volonrairemenr  du  haut  des  rem- 
parts. Titus  qui  ne  fe  prêtoit  qu'à  regret 
a  tant  de  carnage  ,  fit  propofer  à  la  gar- 
nifon  de  Gifcale  de  fe  rendre.  Jean  , 
homme  factieux  &  turbulent  ,  la  corn- 
mandoit.  Il  répondit  que  fa  loi  ne  lui 
permettoit  de  conclure  aucun  accom- 
modement le  jour  du  fabbat  ,  qu'il  trai- 
teroit  volontiers  de, la  paix  ,  pourvu 
qu'on  difrerât  jufqu'au  lendemain.  Mais 
il  emmena  pendant  la  nuit  tout  ce  qu'il 
put  attrouper  de  monde  ,  femmes  5  en- 
fans  5  vieillards  ,  ou  gens  de  guerre  5  ôc 
s'enfuit  à  Jérufalem.  Les  Romains,  in- 
dignés de  cettefupcrcherie  5  tombèrent 
fur  l'arriére- garde  j  tuèrent  deux  mille 
hommes ,  ôc  prirent  environ  trois  mille 
femmes  ou  enfans  qu'ils  ramenèrent  à* 
Gifcale.  Il  ne  reftoit  plus  de  toute  la 
Judée  que  Jérufalem  à  conquérir  j  plu- 
fieurs  confeilloient  a  Vefpafien  d'en 
fpi'mer  auflîtot  le  fiége.  Mais  les  légions 


^i8  Suite  DU  seizième  Livre  >  ccc,- 
avoient  befoiii  de  repos  ,  les  divilioiis 
inteftines  dos  Juifs  les  conduifoient  a 
leur  perte  j  3c  Verpafien  recevoit  d'Oc- 
eideiu  des  nouvelles  q.ui  attiroienc  ail-^ 
leurs  fon  attention, 

Za  fuite  de  ces  évcnemens  ejl  àétailU't 
dans  les  deux  yolumcs  de  l'HiJÎQÏrer 


^1^ 


>       ii>i 


NOTES 

S17R  LE  QUATORZIEME  LIVRE 

DES    ANNALES   DE   TACITE. 

Pag.  6.  [i]   Periculis  ejas  immixta. 

^  £  fous-entends  periculis  fuis  :  &  d'aggra^ 
ver  Us  périls  du  Prince  en  y  ajoutant  les  fiens_ 
propres. 

Pag.  II.  [z]   Ducitqiie  Bauîos. 

Il  la  mené  à  Baules ,  maifon  de  campagne 
qu'û  lui  affignoit  pour  fa  réfidence  ,  pendant 
que  la  Cour  étoit  à  Baies.  On  pouvoir  aller 
■de  Tune  à  l'autre  par  rerre  ou  par  mer  ,  &  la 
diflancc  étoit  peu  confidérable. 

Pag.  z6.  [;]    Convivali  kâio. 

Tout  le  monde  fait  que  ks  anciens  man-S 
geoient  fur  des  hts  :  ceux  qu'on  deftinoit  aux 
funérailles  des  grands ,  écoient  d'une  forme 
différente. 

Pag.   x8.  [4I  Audore   Burro. 

Quel  Peintre  que  Tacite  !  Ce  n'efl:  poine 
^urrhus    qui   rafTure  Néron.    Ce  rôle  conve«. 


^5^  Nous  far  le  quatory^icmc  Livre 

noie  mal  à  l'aufteL-e  probité  j  mais  il  croie 
devoir  à  fon  Prince  de  lui  concilier  les  trou- 
pes donc  il  lui  avoic  confié  le  commandement. 
Je  ferois  fouvenc  des  obfervations  femblables  , 
fi  je  n'étois  convaincu  que  le  Lefleur  les  fai- 
fit  encore  mieux  que  moi. 
P^oL.   34.   [5]   Qu2e  adeo  fine  cura  Deûm. 

Ceux  qui  voudroient  conclure  de  ce  pafTa- 
ge  que  Tacite  ne  croyoit  point  à  la  Provi- 
dence ,  font  forcés  de  le  mettre  en  contra- 
didion  avec  lui-même.  Ils  lui  font  dire , 
liv.  î.  de  rHift.  chap.  3.  que  h  s  Dieux  veil" 
lent  fur  les  hommes  pour  les  punir.  Tacite 
n'efl  point  de  ces  Auteurs  qui  n'ont  rien  de 
fixe.  Voici  fon  raifonnement  :  r intention  de 
la  Divinité  qui  peut,  tout  ce  quelle  veut  , 
n'était  point  alors  de  détrôner  Néron ,  puif" 
quil  a  continué  de  regnef. 

P^g'  3  S'  [^]  Cum  ceenaret. 

Ces  mots  me  font  fufpeéls.  Il  eft  vrai  que 
ies  anciens  jouoient  pendant  leurs  repas  j  mais 
Néron  ne  fe  bornoic  pas  là  :  il  vouloir  pa^» 
roître  fur  un  théâtre  ;  in  fcend.  La  févériré 
de  fes  gouverneurs  alloit-elle  jufqua  fempê- 
cher  de  jouer  à  fa  propre  table ,  en  préfencc 
d'un  petit  nombre  d'amis  ?  Il  n'y  avoit  point 
alors  de  grands  couverts  où  l'on  introduisît 


des  Annales  de  Tacite,  45! 
une  foule  de  Tpedateurs  ;  ^  ils  toléroient 
d'auiics  excès  bien  plus  repréhenfibles.  Nous 
voyons  d'ailleurs  par  le  récit  même  de  Tacitç 
que  Néron  joua  de  la  guittare  ;,  non  ,  cum 
cœnaret  ,  mais,  infcenâ.  Néanmoins  je  n'ai 
rien  ofé  changer  ,  parce  q^u'aucun  Mil",  n© 
m'y  autorife. 
Pag.   44.    [7]  Vocemque  Deûm  vocabulis.    - 

J'ai  cité  ,   liv.  1 6  ,  chap.  47  ,  une  de  leurs 
acclamations  que  Dion  nous  a  confervée. 

Pag.    54.   [s]   Nec  qucmquam  Romas. 

Je  ne  puis  m'empecher  d  obferver  que  cette 
phrafe  me  paroîc  déplacée  ,  &  qu'elle  feroit 
bien  mieux  ,  dans  le  difcours  précédent ,  après 
ignaviâ  contïnuaret.  Ce  ne  feroit  pas  la  pre- 
mière tranfpofîtion  qu'on  auroit  corrigée  dans 
les  MiT.  de  Tacite.  Comment  les  défenfeurs 
du  théâtre  pouvoient-ils  dire,  ncmînem  ad 
théâtrales  artes  degeneravijje  ,  en  pjéfencc  de 
Néron  ^«i  nobilium  famïliarum  pojîeros  egejîate 
vénales  in  fcenam  deduxîî  ,  .  .  qui  notos  Equi'=_ 
tes  Romanos  opéras  aren^  promit t ère  fubegit  ?i 
Chap.  14  de  ce  même  Livre.  Il  n'y  a  pas  un 
égal  inconvénient  à  prêter  cette  phrafe  aux 
Cenfeurs  des  Spectacles.  Comme  l'abus  étoit 
récent  ,  &  qu'ils  tendent  à  le  faire  fupprimer  , 
4Î-S  y  oppofent  ce  qui  s'écoit  fait  jufqu'alors. 


43  2-  Notes  fur  le  quatorzième  Livra 

Voici  ,  fuivant:  cette  corredion  ,  ce  qu'on  lirok 
dans  le  premier  Difcouis  :  A  remonter  plus 
haut ,  le  peuple  fe  tenait  debout ,  de  peur  qu'il 
ne  pafsdt  les  jours  entiers  dans  la  fainéant ife  ^ 
/i  on  le  faifoit  ajfeoir  3  &  jamais  pendant  les 
deux  cens  ans  écoulés  depuis  le  triomphe  dt 
Mummius  ,  qui  introduijit  ce  genre  de  fpeâa^ 
ce  à  Rome ,  aucun  Romain  de  naijfance  iUufi 
tr^  ne  s'ejl  dégrade  jufqu'À  monter  fur  un  îkéd-' 
tre.  Qu'on  s  en  tienne  du  moins  à  ce  qui  s'efi 
pratiqué  t  &.c. 

Et  dans  la  réponfe  des  Apologiftes  du  tlicâ- 
xre  :  ils  mirent  plus  d'apprêts  dans  leurs  jeux  ; 
néanmoins  des  raifons  d'épargne  ,  &c.  ce  qui 
]ie  mieux ,  à  mon  gré ,  le  raifonnement  des 
uns  &  des  autres.  Cependant  jp  ne  donae  ceci 
-que  comme  une  conjedure  fur  laquelle  je 
n'indfte  point.  J'avertis  mime  qu'un  célèbre 
Académicien,  à  qui  j^  l'ai  communiquée,  I4 
défapprouve.  ^ 

Pag.  ^6.  [51]   Interpretatio  fulguris. 

L'interprétation  des  foudres  ,  qui  paiToic 
pour  une  fcience  ,  étoit  fort  cultivée  en  Etru- 
rie ,  &  Pline  nous  eu  a  confervé  quelquesj 
principes. 

Pag.  58.    [10]  Corpore  toto  polluiffe. 

X-a  plû|)art  des    fontaines  étoiçnt  facrées  l 
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■'&  il  n'étoic  permis  <le  s'y  laver  q^^ie  les  mains 
&  la  bouche,  Néron  voulut  fe  baigner  dans 
celle-ci ,  parce  qu'elle  étoit  renommée  comme 
Va  plus  fraîche  &  la  plus  faine  de  l'Univers  ; 
an  quia  pr^evaient  illlcita.  ^ 

Pag,   6S.   [11]    Cognomentum  à    Neronc. 
J'ignore  Ci  elle  fut  jaloufe   de  conferver  ce 
furnom  après  la  mort  du  Prince. 

Pag.  84.  [lil  Quanta  non  aliàs  multitudo. 

L'Abbiéviateur  de  Dion  dit  ciu'ils  e'toient  afj 
nombre  de  deux  cens  tr=cntc  mille. 

Pag.  96.  [13]  Antonius  audaciâ  promptus, 

C'efl:  ce  même  Antoine  qui  joua  depuis  un 
€1  grand  rôle  dans  le  f^ulevement  de  Vefpa- 
iîen  contre  Vitellius. 

Pag.  104.  [14]  Num  excubias  tranfiretî 

Les  grands  de  Rome  plaçoient  des  fentî- 
îielles  la  nuit  à  la  porte  de  leur  chambre. 

Pag.   106.  [15]  Quod  contra  fingulos. 

Le  raifonnement  de  Callîus  feroit  bon  ,  fî 
les  loix  fe  formoient  uniquement  fur  Tucilité 
4ii  plus  fort  ou  du  plus  grand  nombre.  Au. 
refte  î'efclavage  étant  une  violation  du  droic 
naturel,  devoir  mener  à  de  faulTes  coaféquea- 
ces  ceux  qui  le  fupp.ofoienc  jufte. 
Tom€  IL  T 


45  4  ^01  es  fur  le  quatorzième  Livr4 
P^jg*  io8.  [i6]   Per  fçEvitiam  intenderetur# 

Ainlî  la  voix  de  la  nature  Te  faifoit  enten- 
dre au  cœur  de  Néron  même ,  lorlque  les 
paillons  ne  la  faifoient  pas  taire. 

^  Pag.    114.  [17]    A.   Virelîius. 

Celui  qu'on  éleva  depuis  à  l'Empire.  Il  {^ 
vantoit  ,  étant  Empereur ,  d'avoir  fouvent 
contredit  Thrafca, 

Pag.    Il 3.    [  iS  ]    Haélenus  refpondiiTe   ego 

me. 

D'autres  lifent  hadenus  refpondi/Te  :  ego 
me  bene  habso.  Il  répondit  fimplement  :  J6 
jne  porte  bien.  Il  me  fcmble  que  c'eft  ôter 
tout  le  piquant  de  cette  réponfc.  Burrhus  ne 
commence  à  fe  trouver  bien  que  du  moment 
,011  il  ne  voit  plus  Néron. 

Pag,   1 40.  [  I  i)  ]  Movetux. 

J'ai  pafTé  ici  une  petite  phrafe  dont  la 
tradudion  m'aurait  erribarrafTé.  Elle  n'a  pas 
4e  liaifon  nécefTaire  avec  le  refte  du  texte. 
Xiphilin    la    rend    ain/1    :   ^^^    «'  TiVêAÀJK? 

yM  tV  cy  $7o'jzxT0Ç  fe^^'s 


lies  Annales  de  Tadtel        ^.34' 

Ibîd,  [10]    Infaufta  dona. 

Tous  deux  vcnoient  de  périr  :  Vm\  ,  à  ce 
•qu'on  croyoit ,  par  le  poifoii  ,  Tautre  par  un 
allaiîînat. 

Pag.  151.  [il]  Orta  infîdiarum. 
Ces  mors  fcmblent  faire  croire  que  Pifoa 
fut  accufé  auprès  de  l'Empereur ,  d'abord  par 
Romain  ,  enfuite  par  Seneque  j  avant  même 
que  la  conjuration  eût  été  formée.  Un  fait 
de  cette  importance  n'exigeoit-il  pas  un  pei^ 
plus  de  détail  ? 


Tin  des  Noies  du  quatorzième  Livrât 


T  ij 


H  3^ 

NOTES 

SC/R  LE  QUINZIEME  LIVRE 

PES    ANNALES   DE   TACITE. 

Pag.   1^6.  [i]  Quem  pênes  Adiabenûra. 

^osEPHE  ie  nomme  Roi.  La  plupart  des 
Gouverneurs  ou  Satrapes   des  Parches  étoieiK 
<les   efpeces   de  Rois   dépendans   du   Roi  des 
^ois  ,  c'eft-à-di.re  de  l'Empereur  dçs  Parthes* 
Ibid.   [i]    Per   filentium  haud  niodicè. 

Quelques-uns  lifent  :  aut  modice  quercndo  i 
ce  qui  me  paroît  ôter  toute  la  beauté  du  fens. 
D'ailleurs  les  plaintes  que  Tacite  exprime  en- 
fuite  ,  fi  Ti/idate  les  eut  ouvertement  énon- 
cées ,  n'auroient  pas  dû.  parottre  fort  modérées, 

Pag.  158.  [3]  Contra  Vetera  fratrum  odia. 

Ces  mots  font  ici  dans  le  même  fens  qu'^«- 
Ùquas  Jratrum  dijcordias.Wv.  13,  chap.  17, 
ainfi  contra  lignifie  littéralement  au  rchoursa 
Car  la  haine  n'avoit  jamais  régné  entre  Vo- 
losefe  &  fes  frères.  La  fuite  de  l'Hiftoire  faic 
yoiraa  contraire  qu'ils  s'aimoient  tendrement. 


t^otes  du  quinzième  Livre  de  Tacite i  45/ 
Pag.  170.  [4]  Pila  miiitum  arfere. 
On  ne  balançoin  pas  à  taxer  de  menfonge 
ces  récits  fréqaens  de  flammes  à  l'extrémité  dcS' 
piques  &  dés  javelots  des  Romains,  avant  les 
découvertes  récentes  fur  l'éleélrieité  :  exemple 
de  la  réfei've  avec  laquelle  on  doit  juger  les 
anciens.  Il  n'efl  que  trop  commun  de  raifon- 
jier  ainli  ;  je  ne  vois  pas  quelle  caufe  auroic 
pu  produire  un  tel  efFet  j  donc  cet  effet  n'a: 
pu  exifler.  On  m  prend  pas  garde  à  l'arrogance 
de  la  majeure  qu'on  fe  dilliraule  :  il  n'efl:  point 
d'effet  dont  je  connoifîe  la  caufe. 

Tag,    17^'   [  5  ]     Ut    inftantem    Corbuïoni 


fa  te  têtu  r. 


Sous-entendu  hoficm  qui  fe  trouve  à  la  lis^ne 
précédente  i  ou  peut-être  ncccffitatem  qui  les- 
Gopiftes  auront  omis. 

Pag.  180  [(î]  Se  nifi  vidoribus  mitem. 
D'autres  lifent  immitem ,  ce  qui  (  chofe  fin- 
guliere  )  forme  ici-  le  même  fens. 
Pag,    184-  [7]   Quod  pro    Armeniis  femper 
Romana;  ditionis. 
Toujours  depuis  le  règne  des  Arfacides.  C'efl 
U.  feule  date  dont  il  s'a^iiTe  ici. 
Pag.  1^0.  [8]  Non  eam  fpeciem  infgnium. 
Infignïa  ,    dit  Ciceron  ,   de  unâ  quâqus  rs- 
'^icuniur  quA  maxime  confpicua  fiint,  Lorfque- 

r-|r<      •  •  . 

T  iij 


«   « 


'43  s  Notes  fur  le  quinzième  Livre 
deux  armées  romaines  fe  rencontroicnt  &  dans 
toutes  les  autres  occafions  (i  éclat ,  les  foldats 
fe  paroient  de  tous  les  ornemens  militaires 
dont  on  avoit  récompenfé  leur  valeur,  &  de 
leurs  armes  les  plus  brillantes.  lis  décoroicnt 
aufTi  les  enfeigncs  d'une  manière  particulière. 
On  peut  inférer  de-là  combien  eft  iéï^er  le 
fujet  de  la  querelle  intentée  à  un  célèbre  Tra- 
du'fleur  de  Tacite  ,  fur  ce  que ,  dans  une 
occalîoa  à  peu  près  femblable  ,  il  s'efc  con- 
tenté de  faire  mention  des  enfeig-nes.  L'Au- 
teur  de  cette  critique  amere ,  aujourd'hui  plus 
de  fang-froid  ,  reconnoit  fans  doute  qu'un 
relTenciment  quoique  juftc  Ta  porté  trop  loin  : 
Eî  dolec  iratas  tâm  vaJuifTe  maitui» 

Fa^,  204,  [$]  Ultra  niortale  gaudium. 

Peut-être  cês  mots  fignifiênt-ils  jfîmplcment' 
une  joie  cxccjftvs  j  mais  le  fens  que  je  leur  pr^te 
n'cft  que  trop  vrai. 

Fag»  116,  [ic]  Neque   infamia  Pseti   augc- 

batur. 

Quelques-uns  lifent  neque  înfamîâ  Pœtï 
"angebatur.  Corbulon  fe  foucioît  peu  du  déshon- 
neur de  Petus  ;  cela  pourroit  être  ;  cependant 
comment  Tacite  en  trouveroit-il  la  preuve 
dans  la  commiffion  dont  le  Général  Romain; 
chargea  le  fils  de  Petus  ?  Fônélion  honorable , 


de È  Annales  de  Tacite»  4 3^" 
de  laquelle  Germanicus ,  dans  une  rencontre 
femblable ,  s'éroic  acquitté  en  pei-fonne  ,  & 
qui ,  fuivanr  la  manière  de  penfer  des  anciens , 
couvroic  prelque  entiéremenc  ie  déshonneur 
d'une  défaite. 

Pa^,  13 1.  [11]    Animàîia  maris. 

Il  paroît  qu'on  avoic  gardé  vivans  un  grand 
nombre  de  ces  animaux  ,  afin  de  (atisfaire  au- 
tant la  curiofité  que  le  goiic.  Oc^ano  ahufque. 
Les  différentes  parties  de  la  Méditerranée 
croient  mieux  connues  des  Romains  ,  parce 
qu'ils  voguoient  peu  fur  l'Océan. 

Pag.  144.  [il]  Uc  totidem  annos. 

Il  n'eft  pas  ici  queflion  de  la  fondation  de 
Rome  par  Romulus  ,  puifque  tout  le  monde 
en  favoic  la  date  j  mais  d'une  fondation  anté- 
rieure. Une  partie  du  terrein  fur  lequel  Rome 
fut  bâtie  écoit  habitée ,  avant  que  Romulus- 
eût  confVruic  fa  nouvelle  ville. 

Ibid.   [13]  Nequc  aliud  humidum. 

Par  conféquent  on  auroit  été  obligé  de  tenir 
le  fol  du  canal  extrêmement  bas  ;  au  lieu  qu'il 
.  auroir  fallu  creufer  moins ,  fi  on  en  avoit  pu 
tirer  l'eau  de  quelque  fouice  plus  élevée   qua- 
les  marais  de  Pomptinc. 

Tiv 
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Pag.   ijo.    [  14  ]    Primo   correpti  qui  fatc^ 

bantur. 

Il  faut  fous- entendre  incendtum  y  &  non," 
fe  ejje  Chrifllanos.  On  engagea  des  fcélérats 
à  fe  déclarer  coupables  de  l'incendie  ,  en  leur 
promeccant  leur  grâce  &  des  récompenfes  ^ 
s'ils  accufoient  les  Chrétiens  comme  leurs  com- 
plices. Ce  genre  de  rgfe  écoic  du  goût  de 
Néron.  C'eil:  ainfi  que  peu  de  temps  aupara- 
vant ,  il  avoir  produit  Anicet  contre  l'infor- 
tunée Odtavie.  Il-  ne  lui  auroit  fervi  de  rien 
pour  (a  propre  juRiHcation  de  ne  faire  arrêter 
que  des  gens  qui ,  s'avouant  Chrétiens ,  aa>- 
loient  nié  conflamment  d'avoir  brûlé  Rome. 
Qu'on  prenne  garde  d'ailleurs  aux  mots  qui 
fuivent  deinde  indicïo  ïOrum  multuudo  iti' 
^ens  t  tout  le  monde  couviencque  les  Chrétiens 
we  fe  rendoicnt  pas  délateurs  de  leurs  frcrcs. 
P(i^.   x^i.  [15]   Adversiis  fontes. 

ïi  n'y  a  pas  un  mot ,  dans  tout  ce  récit  dé 
Tacite  ,  dont  qui  que  ce  foit  puilTe  abufèr 
contre  la  Religion.  On  fait  que  l'opinion  com- 
mune étoit  alors  que  les  Chrétiens  s'abandon- 
noient  enrr'eux  à  toutes  fortes  d'infamies ,  ^ 
qu'ils  tuoient  des  enfans  dont  ils  buvoient  le 
fang.  De-ià  ces  expreflions  :  per  flaghla  in- 
irifos  . .  .  çxcçrabilis  Cuperflitlo  ,  , ,  atrûc'mpi^r 
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dcnda.  .  .  conviSii  odio  generis  hurnani, ,  .  fon^ 
tes  &  novïjjîma  exempla  meritos. 

Si  quelqu'un  a  le  malheur  de  hair  notre 
fainte  Religion  ,  il  fouhaiteroic  fans  doute  que 
Tacite  en  eût  dit  moins  de  mal  :  on  le  croi- 
roit  plus  facilement.  Mais  comment,  dira- 1- on  , 
cet  Auteur  judicieux  ,  ce  Critique  éclairé  fe 
feroit-il  laifTé  entraîner ,  fur  un  point  d'une 
telle  importance  ,  à  une  opinion  populaire  l 
Veut-on  qu'il  n'ait  dit  rien  que  de  vrai  ?  Qu'on 
foutienne  donc  que  St.  Paul ,  dont  les  Epitres 
ne  refpirent  que  le  feu  de  l'amour  divin,  égor- 
geoic  des  enfans,  que  Si,  Jacques,  révéré ,  aa 
rapport  de  Jofephe  ,  des  Juifs  même  dans  Jé- 
lufalem  ,  s'y  livroin  aux  plus  honteufes  dé- 
bauches; car  il  ne  faut  rien  de  moins  pour 
mériter  les  inveâ:ives  prodiguées  par  Tacite 
contre  le  Chriftiaiiifme  ,  qu'il  qualifie  àzfuperf^ 
tîtion  exécrable  ,  détefîée  pour  fes  abomina^ 
lions  ^  convaincue  de  hair  tout  l'Univers ,  toutù 
compofèe  d'infâmes  &  de  cruels  fcélérats  , 
dignes  des  derniers  fuppUces.. 

La  Providence  avoit  réglé  que  la  Religion 
Chrétienne ,  loin  de  s'établir  par  des  moyens 
humains  ,  les  auroit  tous  à  combattre.  Il  fut 
donné  à  une  foule  d'hérétiques,  Marcionites  ^ 
Ebioni-es,  Gnoitiqucs,  &;c,  d'en  déshoaorex  l^ 


44  2i  Ilotes  fur  U  qutn:(îem'e  Livre" 
ilom  ,  dès  fa  naiirance,  aux  yeux  des  Payens , 
par  des  mœurs  corrompues  &  des  dogmes  ab- 
surdes. Tacite  a  pu  fe  convaincre  par  lui- 
même  de  la  dépravation  de  quelques-uns  de 
cesTcéiérats.  Il  n'en  falloic  pas  davantage  pour 
lui  faire  juger  que  cous  les  Chrétiens  leur  ref- 
fembloienc  *,  mais  Pline  le  jeune  ,  qui  fut  obli- 
ge par  fa  place  d'informer  juridiquement  con- 
tre la  Religion  Chrétienne,  la  trouva  toute 
différente  de  l'opinion  que  Tacite  fon  ami  & 
Jui-méme  en  avoient  d'abord  conçue. 

Du  moins  réfulte-t-il ,  peut-on  répliquer, 
des  procédures  faites  par  ordre  de  Néron  ,  que 
les  Chrétiens  haïlToienc  le  genre  humain  :  con- 
vlSfi  funt  odio  ^eneris  humant.  Quels  Juges 
les  en  convainquirent  ?  Ceux  qui ,  de  l'aveu 
de  Tacite ,.  condamnoicnt  la  vertu  même.  On 
auroic  pu  prouver  aufTi  facilement  que  les- 
Chrétiens  haiffoientleur  propre  perfonne  ,  fans 
qu'ils  eu  fartent  plus  coupables,  car  on  lifoit 
dans  le  Livre  où  font  contenues  leurs  loix  : 
Si  qiùi  venîat  ad  me  ^  &  non  odit  patrem 
fuum  &  mat  rem  &  uxorem  &  filios  &  fratrcs 
&forores  ,  adhuc  autem  et  animam  suam  , 
non  poteft  meus  ejfe  Difcipului.  Tout  le  monde 
lait  aujourd'hui  quel  eft  le  fens  de  ces  paro- 
les, &  perfonne  n'eft  affez  peu  inftruit  ppui' 


des  Annales  de  lacae»  4^431 
en  abufer.  L'Evangile  ne  recommande  rien 
tanr  après  l'amour  de  Dieu  que  l'amour  du- 
prochain  ,  &  ce  prochain  eft  quiconque  a 
befoin  de  nous ,  nous  fût-il  autant  oppofé  qus 
les  Samaritains  Tétoient  aux  Juifs.  L'impor- 
tance de  cette  digreflioii  e4i  fera  pardonner  la- 
longueur. 

Pag.   %6o.   [r6']  Vanus  adfimulaîione.- 
Néron  avoit  feint  d'abord  de  niéprifer  leS' 
vers  de  Lucain  j  mais  ne  réuflillant  à  tromper 
perfonne  ,    parce   qu'au  fond   du  cœur  il  ne 
poiivoit   s'empêcher  d'en  admirer  les  beautés 
6:    même  le   pdncipal    défaut  (  l'enflure  qui  = 
étoit  fort  de  Ton  goût  )  il  prit  un  parti   qui 
lui  fembloit  plus  facile  :  ce  fut  de   défendre 
à  Lucain  de  montrer  (es  vers.  Cependant  je 
ne  garantis  pas  le  fens  que  je  donne  ici.  Voici 
la  note  du  P.  Brotier  qui  en  indique  un  autre  : 
vanus  adfimtilatione  Lucani  qui  jujfus  carm'ma 
reticebat  quafi  Neroni  csderet.   Quelques-uns 
lifent  vanus  emulatione  ;   Néron   ne  pouvant' 
réunir  à  fe  faire  autant  goûter  que   Lucain  , 
lui  défendit  de,  montrer  fes  vers, . 
Pag.   ipi.  [17]  Non  illud  brève  mortisarbi- 

trium. 

Néron  avoit  coutume  de  lailTer  une  heure  ^ 
de  temps  à  ceux  qu'il  condamnoit ,  &  s'ils  ea 
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difpofoicnt  pour  fe  tuer  ,  leur  teftament  ëcoiï 
Talide. 

Pag.   2^8.  [i8]   Pâullulam  adversùs  pixCeii- 
tem  forticudinem  moilitus. 

C'eft  ainfi  c>\ie  portent  les  meilleurs  MfT.  , 
&  qu'a  lu  M.  d'Alemberr.  11  me  parok  qu'ori- 
déiîgureroit  1  idée  que  nous  avons  de  Sencque,- 
fi  on  y  fabftituoic  paullulum  ddvershs  prœ" 
fentem  formidinem  moUtus  :  ayant  fait  quel- 
ques efforts  pour  jurmontcr  la  frayeur  qui  le 
pénétroït. 

Pag.   ^16.   [15]"  Gaudiurh  id  credens. 

Ces  mots  peuvent  ablblament  fîgnifîcr  que 
Kéron  jugea  cet  extérieur  (lacère  ;  mais  com- 
ment lier  ce  fens  avec  ce  qui  Tuir  ?  Eft-ceune 
raifon  pour  faire  grâce  à  Nacalis ,  pour  ré- 
compenfer  Milichus  ?  Il  me  femble  donc  que- 
Tacite  lai  liant  fous- entendre  que  Kéron  jugeas 
fincere  la  joie  des  Sénateurs  ,  di!:  qu'il  crue 
y  mettre  le  comble  en  faifaiit  grâce  à  Natalisy 
&c.  en  quoi  ce  Prince  fe  trompoit  doublement. 
On  regrettoit  ceux  qu'il  avoit  fait  exécuter  ^ 
&  l'on  auroit  vu  périr  fans  chagrin  Natalis  > 
Cervarius  &  fur-tout  Milichus- 

Ibid.   [10]  Quafi  principem  ,   &c. 

Je  crois  que  ces  mots  font   extraits  de  kiir 
^tence ,  de  même  c^n'jnfamatis  magis  quant 
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ico^viSiis.  Si  le  Prince  les  eût  regardés  comme 
convaincus  ,  il  les  auroit  fait  mourir  ave.c 
tous  les  autres. 

Pag.    3ZO.   [il]   Quibus  perpetratis. 
C'eft  par  ces  gratifications   excefllves  &  à 
contre-temps  ,  que   Héron  achetoit  des  mili- 
tdres  le  pouvoir  de  faire  périr  ceux  qu'il  vou- 
loir. Il  ne  voyoit  pas  qu'en   aliénant  de  lui 
le  peuple   &   les  gens  fenfés  ,   il    fb     livroic 
à  la  difcrétion  des  troupes  qui  l'abandonne- 
îent  enfin. 
J-hid.  [la]  Confularia  inlîgnia  Nymphidio* 
J'ai  pafTé  ,  de  quo   quia  nunc  primûm  obla^ 
ius   ejl  pauca  repetam.  Comme  cefi  ici  la  pre- 
^ziere  fois  qu'il  fe  préfente  ^  je  tais  en  dire  un 
mot.  Cette  précaution  oratoire  efl  prefqueaufU 
longue  que  ce  que  Tacite  en  dit. 


Fin  de^  Notes  du  quiniîeme  X>lvr.s^ 


NOTES 

■SUR  LE   SEIZIEME  LIVRE 

DES    ANNALES   DE  TACITE, 

Pag.  3  fo.  [i]  Ac  fenior  prius. 


'uELQUES-uns  lifent  finîores.  Je  me  fuis 
contenté  de  rendre  la  pcnfée  qui  eft  claire, 
^fans  m'arrêter  aux  mots. 

Ihid.  [i]  Et  menfis  qui  Apriicm. 

Néron  avoic  cinq  noms  qu'on  lie  ainfi  fui! 
?fes  médailles  :  Nero ,  Claudius ,  Ce  far  ^  Au'^, 
gujlus  ,  Germanicus,  On  célébra  Nero ,  en 
Avril  :  Claudius  en  Mai  :  Germanicus  ea 
Juin  :  Cefar  ou  Juîius  en  Juillet  :  &  Auguf' 
■tus  en  Août.  Que  les  Princes  s'enorgueillir- 
;fent  enfuite  des  flatteries  qu'on  leur  prodigue, 
Pag.  354.  [3]  Cladem  Lugdunenfem. 

Je  foupçonne  que  cette  plirafe  eft  déplacée^ 
&  que  nous  avons  perdu  le  détail  qui  la  pré- 
cédoit. 

1°.  L'incendie  de  Lyon  arriva  l'an  de  Rome 
Su  ;  temps  011  Néron  ,  encore  généreux,  fç 
trouvoic  fi  opulent  ^  qu'il  propofa  d'abolir  tous 
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les  impôts.  Paroit-il  vraifeniblable  qu'il  n'ait 
remédié  à  ce  malheur  que  fept  ans  après,  dans 
«ne  conjon(!^ure  oii  il  venoit  de  fe  ruiner,  & 
lorfque  toutes  les  Provinces  étoient  mifes  à  con« 
tribution  pour  réparer  les  pertes  de  Rome. 

2°.  Tacite  ,  nommé  à  jufte  titre  par  Racine 
le  plus  grand  Peintre  ds  l^antiquité ,  a-t-il  dû. 
s'exprimer  d'une  manière  fi  vague  y  fur  le  de- 
faflre  d'une  des  principales  Colonies  j  &  dont 
on    s'étoic   beaucoup   ertretena    dans  Rome  3 
comme  on  le  voit  par  une  lettre  de  Seneaue  ? 
Pag.    }66.  [4]   Illic  attinebatur. 
Il  ne  paroît  pas  par  la  fuite  du  récit  qu'on 
l'eût  mis  en  prifon  ,  puifqu'il  mourut  dans  la 
plus  grande   liberté.  Iniit  &  vias  ■:  ainii  ^r/i- 
nebdtur  ne  feaûeretur  principem, 
Pag.   588.  [5]   Ambitionis  pravae   compotem 

facerent. 
Il    prie  le  Sénat    de    ne  pas   Te  contente? 
4'exiler  Thrafea,  Ce  feroit  combler  fes  vœux. 

Fin  des  N'oies  du  feirieme  Livre, 

VApprohation  &  le  Privilège  font  à  la. 
fin  des  deux  volumes  de  l'HiJloire^ 
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